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RELATIF A LA TRADUCTION J UXTALINEAIRE 

w 

On a reuni .par des traits les mots frangais pui traduisent un 
seul mot latin. 

On a imprime enitalique\e$ mots qu'il etait necessaire d'ajouter 
pour rendre intelligible la traduction litterale et qui n'ont pas 
leur equivalent dans le latin* 

Enfin, les mots places entre parentheses, dans le frangais, doi- 
vent etre consideres comme une seconde explication, plus intel- 
ligible que la version litterale. 



ARGUMENT ANALYTIQUE 



DU PREMIER LlVRE DBS COMMKNTAIRES DE CESAR 

SHE LA GUERRE DES GAULES. 



I, Division et situation g^ographique de la Gaule. 
IL Orgetorix persuade aux Helvetians de quitter leur pays, dans 
un delai de deux annecs, pour conquerir toute la Gaule. 

III. Complot trame par Orgetorix, de concert avec Casticus et 
Dumnorix. 

IV, Orgetorix est mis en jugement par les Helv6tiens ; il meurt 
V* Les Helvetians ach&vent leurs pr^paratifs. 

VI* II prennent la resolution de traverser la province romaine 
pour entrer en Gaule. 

VIL C6sar accourt de Rome et prend position k Genfeve , les Bel- 
gians lui demandent le passage* 

VIII. Refus de Cesar ; les Helvetians ten tent inutilement de passer 
de force. 

IX. Les Sequaniens leur permettent de traverser leur territoire. 
X* Cesar se rend dans la Gaule citerieure et en ramfene dec 

troupes* 

XI. Divers peupies maltraites par les Helvetians demandent da 
tecours k Cesar. 

XII. Cesar taillo en pifcces le corps d'armee des Tigurins, sur lei 
bortls de la Saone. 

XIII . Les Helve tiens envoient une deputation a Cesar* 
XTV. Reponse de Cesar. 

XV. Cesar unit la marche des Helv6tiens. 

XVL II se plaint aux Eduens qui se trouveut dans son camp tic 

pas race voir le ble que leur cite avait prom is. 

XVIL L'^duen Liscus fait entendre k Cesar que ces retards sont 
dus k la mauvaiBe volont6 de Dumnorix. 

XVIII. Les autres Eduens confirraent ce que Litems & dit des 
nrnjets ambitieux et hostiles de Dumnorix. 
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XIX- Avant de frapper Dumnorix, Cesar prfivient son frfere 
Divitiacus, sincfcrement attache aux Romains. 

XX. Divitiapus obtient de Cesar le pardon de Dumnorix. 

XXI. Ce&ar essay e de surprendre les Helvetiens. 

XXII- II 6choue dans son projet, et continue k suivre les en- 

i 

nemis. 

XXIIL II s'eioigne d'eux pour aller prendre du ble k Bibracte. 
les Helvetiens se mettent k sa pour suite. 

XXIV. C6sar range son armee en bataille sur une colline ; le 
Helvetiens viennent Vj attaquer. 

XXV. Les deux arm6ee luttent avec acharnement. 

XXVI. Les Helvetiens sont completement defaits et prennent la 
faite ; Cesar les pour suit. 

XXVIL lis envoient des deputes pour traiter de leur soumission ; 
six mille d'entre eux s*echappent pendant la nuit. 

XXVHI. Cesar punit ceux qui s'etaient sauves et re9oit la soumis- 
sion des autres. 

XXIX. D^nombrement des Helvetiens. 

XXX. Des deputes de tous les peuples de la Gaule viennent f61i- 
citer Cesar. 

XXXI* Divitiacus se plaint, au nom des autres deputes, de la 
tyrannic du roi germain Arioviste, qui, profitant des dissensions de 
la Gaule, est venu s ? etablir sur le territoVe des Sequaniens. 

XXXII. Cesar interroge les deputes &\*& Sequaniens ; raais lis n'o- 
sent lui repondre, par crainte de la colere VArioviste. 

XXXHL Cesar, frappe des dangers quo* crecnt a la Gaule et k 
. Borne les invasions des Germains, prornet son secours aux* deputes. 

XXXIV. Cesar fait demander une entrex ue k Arioviste, qui la 

J 

refuse. 

XXXV. Cesar envoie de nouveau des deputes k Arioviste pour 
ui faire connaltrc cc qu'il demande. 

XXXVI. Reponse hautaine d' Arioviste. 

XXXVII. Cesar apprend que de nouvelles bandes vont passer le 
Rhin ; ii marche contre Arioviste. 

XXXVIII * On lui annonce qu' Arioviste se dirige vers \Besan90n 
dans le dessein de s'en emparer ; il le devance f et met garnison dans 
iu ville. 

XXXIX. L'epouvante se repand dans 1' armee romaine, et gagne 
les officier* les soldate. 
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XL. Cesar convoque le conseil, dissipe les alarmes de Parm£e, et 
donne l'ordre du depart pour la nuit suivante. 
XLI. Cesar s'avance a la rencontre d' Arioviste. 

■r 

XLII. Arioviste offre une entrevue a C^sar, qui aocepte oette pro- 
position. 

XLIII. Cesar renouvelle les demandes que se& envoy& avaientd6jk 
l"a:tes en. son nom. 

XLIV. Arioviste repond en demandant que Cesar retire aes troupes 
de ]a Gaule et rentre dans les limites de la province: 

XLV. Cesar s'efforce de r^futer les pretentions d T Arioviste. 

XLVL L'escorte d'Ai'ioviste attaque Tescorte romaine; Cesar 
rompt la conference. 

XLVIL Arioviste demand e une nouvelle entrevue ; C6sar lui en- 
voi e deux parlementaires qui sont jetes dans les fers. 

XLVIIL C^sar offre inutilement le combat plusieurs jours de suite; 
escarmouclies de cavalerie. 

XLIX. Cesar £tablit un second camp pour assurer ses convois 

L. Arioviste attaque le second camp fortiii£ par C6sar ; il est re- 
pouss^. 

LI. Le lendemain , C6sar force Arioviste k accepter la bataille* 

LIL Recit de la bataille. 

LIII. Deroutc et fmte des Germains. 

LIV. Ctesar envoie son arm6e victorieuse dansse& quar tiers d*hiver. 



0. JULII GSSARIS 



COMMENTARIORUM 



L Gallia est omnis * divisa in paries tres, quarum unam in* 
colunt Belgae, aliam Aquitani, tertiam, qui ipsorum lingua 
Celtae, nostra Galli appellantur. Hi omnes lingua , institutis, 
legibus inter se differunt. Gallos ab Aquitanis Garumna flu- 
men, a Belgis Matrona et Sequana dividit. Horum omnium 
forfissimi sunt Belgae , propterea quod a cultu atque hu- 
manitate provinctae longissime absunt, minimeque ad eos 
mercatores saepe commeant atque ea , quae ad effeminandos 



1. La Gaule entifere se divise en trois parties , Tune habitue par left 
Beiges , une autre par les Aquitains, la troisieme par les peuples 
nommfis Celtes dans leur langue et Gaulois dans la notre. Les trois 
nations ont un idiome, des con turn e 3 et des lois dififerentea Les Gau- 
lois sont s£par£s des Beiges par la Seine et la Marne, des Aquitains 
par la Garonne. Les plus braves de tous sont les Beiges, paree qu'ils 
se trouvent pins 61oigiu6s de notre province et de sa civilisation , et 
que les marchands vont plus rarement leur porter oee objets qui 
peuvent amollir le courage; enfin parce qu'ih sort sans cease 
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LIVRE I. 



I. Gallia omuls 
est divisa in tres partes t 
quarum Belgre 
incolunt unam, 
Aquitani aliam, 
qui appellantur Celtae 
lingua ipsorum, 
Galli nostra, 
tertiam, 

Omneehi diffcrunt inter se 
lingua, institutis, legibus. 
Flumen Garumna 
dividit Gallos 
ab Aquitanis, 
Matron a et Sequana 
a Belgis. 

Belgro sunt fortissimi 

omnium hcrum, 

propterea quod 

absunt longissime 

a cultu atque humanitate 

provinciflB, 

mercatoresque 

commeant ad eos 

minime sape, 

atque important ea, 



I. La Gaulc tout-entierc 
est divisee en trois parties, 
desquelles les Beiges 
habitent une t 
les Aquitains une autre, 
ceux qui sont appel£s Celtes 
dans la langue cTeux- memos , 
et Gaulois dans la ndtre, 
habitent la troisifetne. 
To us ceux-ci different entre eux 
par la langue, les institutions, les lols, 
Le fleuve de la Garonne 
separe les Gaulois 
des Aquitains, 
la Marne et la Seine 
les separent des Beiges » 
Les Beiges sont les plus braves 
de tous ceux-ci, 
parce que 

ils sont-a-distance le plus loin 

de la civilisation et de la politesse 

de la province , 

et que des marchands 

vont chez eux 

le moins souvent f 

et im portent le moins ces objels, 



6 DE BELLO GALLICO LIBER 1. 

animos pertinent, important ; proximique sunt Germanis , qui 
trans Rhenura incolunt ,quibuscum continenter bellum gerunt ; 
qua de causa Helvetii quoque reliquos Gallos virtute praece- 
dunt, quod fere quotidianisproeliis cum Germanis contendunt, 
quum aut suis finibus eos prohibent, aut ipsi in eorum finibus 
beilum gerunt. Eorum una pars, quam Gallos 1 obtinere dictum 
est, initium capita flumine Rhodano , eontinetur Garumna 
lumine, Oceano, finibus Belgarum; attingit etiam ab Sequanis 
et Helvetiis flumen Rhenum ; vergit ad septentriones. Belgae ab 
extremis Galliae finibus oriuntur; pertinent ad inferiorem 
partem fluminis Rheni ; spectant in scptentrionem et orientem 
solem. Aquitania a Garumna flumine ad Pyrenaeos montes et 
earn partem Ocean i, quae est ad Hispaniam, pertinet; spectat 
inter occasum solis et septentriones. 
II. Apud Helvetios longe nobilissimus et ditissimus fuit Gr- 

guerre avec les Germains leurs voisins, qui habitent sur V autre 
rive du Rhin . Les Helv6tiens , par la m@me raison , surpassent en 
valeur les antres Gaulois ; ils sont presque chaqiie jour en lutte 
avec les Germains , soit pour deTendre leur propre pays contre les 
Germains , soit m§me pour les attaquer chez eux. Le territoire des 
Gaulois proprement dits commence an Rhone ; il est borno par 
la Garonne, 1' Ocean et la Belgique, s'avnnce jusqu'au Rhin, par 
le pays des SSquaniens et des Helve'tiens, et regarde le fiepten- 
trion. La Belgique commence ou finit la Gaule; clle s'etend jusqu'cj 
la partie inferieure du cours du Rhin, et elle est exposee au septen . 
trion et au levant. L'Aquitaine attend depuis la Garonne jusqu'aux 
Pyrenees et a la partie de I'Octian qui baigce l'Espagne ; elle est 
entre le septentrion et le couchant. 

II. Orgftorix 6tait, sans contredit, le plus noble et leplus riche 
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qusc pertinent 
ad effeminandos animos ; 
suntque proximi 
German is, 
qui incolunt 
trans Rhenum, 
quibuscum gerunt beilum 
contmenter : 
de qua causa 
Helvetii quoque 
praecedunt virtute 
reliquos Gallos, 
quod contendunt 
cum Germ an is 
proeliis fere quotidianis , 
quum aut prohibent eos 
Buis Ambus, 
aut ipsi gerunt beilum 
in finibus eoruto. 
Una pars eorum, 
quam dictum est 
Gallos obtinere, 
capitinitium 
a flumine Rhodano ; 
continetur 
flumine Garumna , 
Oceano, finibus Belgarum; 
attingit etiam 
ab Sequanis et Helvetiis 
flu men Rhenum; 
vergit ad septentriones. 
Bel gas oriuntur 
lb extremis finibus Gallise; 
pertinent 
d partem inferiorem 
fluminis Rheni ; 
spectant in septentrionem 
et solem orientem. 
Aquitaniapertinet 
a flumine Garumna 
ad monies Pyrenssos 
et earn partem Oceani 
quae est ad Hispaniam ; 
speotat inter ocoasum solis 
et septentriones. 

IL Apud Helvetios 
Orgetorix fuit longe 



qui tendent 

k efFeminer les &mes; 

et qu'ils sont les plus proohes 

des Germains, 

qui habitent 

au deli du Rhin , - 

avec lesquels ils font la guerre . . . . 

continuellement : 

pour laquelle cause . 
les Helv£tiens aussi . 
dipassent en valeur 

le reste-des Gaulois, - * 

parce qu'ils luttent 
avec les Germains 

dans des combats presque quotidiens, [ 

lorsque ou ils 6cartent eux 

de leurs frtmtiferes, 

ou eux-m8mes font la guerre 

sur les frontieres d'eux (des Germains). 

Une par tie d'eux (des habitants delftGau- 

laquelle il a £tc dit [le), 

les Gaulois becuper, 

prend ion commencement 

au fleuve du Rb6ne ; 

elle est enfermee 

par le fleuve de la Garonne, 

l'Ocean, les frontiferes des Beiges; 

elle touche mfcme : 

du-cOtd-des S6qu aniens et des Helvetians 

le fleuve du Rhin ; 

elle incline vers le septeritrion, 

Les Beiges commencent 

aux extr§raes fronfci&res de la Gaule ; 

ils splendent 

vers la partie inffirieuro 

du fleuve du Rhin ; 

ils regardent vers le septentrion 

et le soleii levant, 

L* Aquitaine s*6tend 

du fleuve de la Garonne 

aux monts Pyrdndes 

et & cette partie de TOc&m 

qui est vers l'Espagne ; 

elle regarde entre le coucher du sole i I 

et le septentrion. 

II . Chez les Heivdtiens 
Orgetorix fut de loin (de beauooup) 
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getorix. Is M. Messala et M. Pisone consulibus 1 , regni cupi- 
ditate in ductus, conjurationem nobilitatis fecit, et civitati 
persuasit ut de finibus suis cum omnibus copiis exirent : 
c Perfacile esse, quum virtute omnibus praestarent, totius 
Galliae imperio potiri. » Id hoc facilius eis persuasit, quoi. 
undique loci natura Helvetii continentur : una ex parte , flu- 
mine Rheno , Ialissimo atque altissimo, nui agrum Helvetium 
a Geimanis dividit; altera ex parte, monte Jura allissimo, qui 
est inter Sequanos et Helvetios ; tertia, lacu Lemanno et flu- 
mine Rhodano, qui provinciam nostram ab Helvetiis divi- 
dit. His rebus fiebat ut et minus late vagarentur, et minus 
facile finitimis bellum inferre posse nt : qua ex parte homines 
bellandi cupidi magno dolore afficiebantur. Pro multitudine 
autem hominum et pro gloria belli atque fortitudinis an- 
gustos se fines habere arbitrabantur, qui in longitudinem mil* 

des Helvutiens. La passion de r£gncr Pay ant port£ 5 sous le consu- 
lat de M. Messala et de M. Pison , a conspirer avec la noblesse , 
il engagea ses conoitoyens a sortir de leur pays avec tout ce qu'ils 
poss£daient : * II leur serait bien facile, puisqu f ils etaient plus braves 
qu'aucun autre peuple, de s'emparer de 1* empire de totite la Gaule. * 
II eut d'autant moins de peine k les seduire, que la nature des lieux 
Ies resserrede toutes parts : d*un cote le Rhin, fleuvfe tr6s^large et 
trfes-profond, les separe de la Germanie ; de l'autre, les cimes 61ev6es 
du Jura s T 6 ten dent entre eux et les S6quaniens ; en fin le lao L£man 
et le Rhone les apparent de notre province* lis no pouvaient done pas 
pousser au loin leurs courses et porter it leur gre la guerre chez leur* 
voisms; o'dtait la le sujet d'une vive douleur pour un peuple belli- 
queux Et puis , a raison de leur nombre , de leur bravoure et do la 
gloire de leurs exoloits < ou'dtait un najv& de deux cent quarante 
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nobiliMimuset ditissimus, 

Is, M. Mesoala 

et M. Pisone consulibus , 

inductus cupidltate regni , 

fecit con j urationem 

nobili talis, 

et persuasit civitati 

nt exivcnt de suis finibus 

cum omnibus copiis : 

* Esse perfacile , 

quum press tarent omnibus 

virtute t 

potiri imperio 

totius Gal lies. » 

Persuasit id eis faoilius 

hoc, quod Helvetii 

oontinentur undique 

natura loci : 

ex una parte, 

flumine Rheno, 

latissimo atque altissimo , 

qui dividit a Germanis 

ftgrum Helvetium ; 

ex altera parte, 

m onto Jura altissimo , 

qui est inter Sequanos 

et Helvetios; 

tertia, lacu Lemanno 

et flumine Rhodano* 

qui dividit 

nostram provinciam 

ab Helvetiis. 

Fiebat his rebus 

utetvagarentur minus late, 

et possent minus facile 

inferre bellum finitimis : 

ex qua parte 

homines cupidi bellandi 

afflciebantur 

magno dolore* 

Arbitrabantur autem 

pro multitudine liominum 

et pro gloria 

belli atque fortitudinis 

•e habere fines angustos, 

qui patebant 

in longitudinem 



le plus nooie et le plus riche* 

Celui-ci, M- Messala 

et M. Pison etant consuls, 

am en 6 (entralnd) par le desir de la royauU 

fit une conspiration 

de la noblesse, 

et persuada a la cit£ 

qu'ils sortissent de ieurs frontiires 

avec toutes leurs troupes* di&ant : 

« Etre trfes-facile, 

puisqu'ils Pemportaient sur tons 

par la valeur 

des'emparer de V empire 

de toute la Gaule. » 

II persuada cela a eux plus facilement 

par ceci , que les Helvetians 

sont resserres de-toutes-parts 

par la nature du pays : 

d'un c8t6, 

par le fleuve du Rhin, 
trfes-large et trfes-profond, 
qui s^pare des Germains 
le territoire helvetien ; 
du second c6te, 

par la montagne du Jura, tr&s-haute, 

qui est entre les S6quaniens 

et les Helv&iens ; 

du troisi&me, par lolac Leman 

et le fleuve du Rhone , 

qui separent 

notre province 

des Helvetians, 

II se faisait par ces choses (il en r^stdtail) 

que et ils se r^pandaient moins au large, 

et ils pouvaient moins facilement 

porter la guerre chez leurs voisins : 
sous lequel rapport 

ces hommes avides de guerroyer 
etaient aflectes 

d F une grande douleur. 
Or ils pensaient [mes (habitants 

par-rapport* au grand-nombre des horn- 
et par-rapport-ii leur gloire 
de guerre et de valeur 
eux-m8mes avoir des frontiferesresserrees, 
eux qui s'6tentlaient 
en longueur 
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lia pasJimm ducenta ct quadraginta, in latitudinem centum et 
octoginta patebant 1 , 

III. His rebus adducti, et auctoritate Drgetorigis permoti, 
constituerunt ea, quaj ad proficiscendum pertinerent, compa- 
rare; jumentorum et carrorum quam maximum numcrum 
coemere; sementes quam maximas facere, ut in itinere copia 
frumenti suppeteret ,• cum proximis civitatibus pacem et ami- 
citiam confirraare. Ad eas res connciendas biennium sibi satis 
esse duxerunt; in tertium annum profectionem lege* confir- 
mant. Orgetorix sibi legationem ad- civitates suscepit. In eo iti- 
nere persuadet Castico. Catamantaledis filio, Sequano 5 , cujus pater 
regnum in Sequanis multos annos oblinuerat, et a senatu popul. 
Romani amicus appellatus erat, ut regnum in civitate sua occupa- 
ret, quod pater ante habuerat*; itemqueDumnorigi^duo s , fralri 

milles seulement en longueur, sur une largeur de cent qua Ire- 
vingts? 

III. Ddtermin^s par ces motifs, enlrafn^s par I'influence d*0rge- 
torix, ils re'solurent de preparer ce qu'il fallait pour le depart, d'ache- 
ter ce qu'ils pourraient de b£tes de somme et de chariots, d'ense- 
mencer ie plus de terre possible, pour avoir du hie* eh abondance 

pendant la route, de faire alliance et amitie avec les cit^s voisines. 
Deux ans leur parurent sufflsants pour ces prdparatifs ; ils fixferent 
le depart h la troisifeme ann£c. Orgetorix se chargea lui-mfime des &m- 
bassades aupr6s des di verses cites. Dans son voyage, il engage le Stfqua- 

s 

nien Casticus, fils de Catamanlalfes, i Comparer du gouverhement de sa 
cit6, sur laquelle avail r6gn6 Jongtemps son pfere* hononS par le s<5* 
nat romain du titre d'ami ; il persuade au frfere de Diviliacus, k 
l'fiduen Dumnorix, qui tenait alors le premier rang parmi sob con- 
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ducenta et quadra ginta 
millia passuum, 
in latitudinem 
centum et octoginta. 

III. Adducti 
his rebus, 
et permoti 

auctoritate Orgetorigia, 
constituemnt 
comparare ea, 
quee pertinerent 
ad proficiscendum ; 
coemere numerum 
quam maximum 
jumentorum et carrorum ; 
facere sementes 
quam maximas , 
ut copia frumenti 
suppeteret in i tine re ; 
con firm are pacem 
et amicitiam 

cum civitatibus proximis, 

Duxerunt biennium 

esse satis sibi 

ad conficiendas eas res ; 

con firman t lege 

profectionem 

in tertium annum. 

Orgelorix 

sibi suscepit 

legationem 

ad civitates. 

In eo itinere 

persuade t Castico, 

filio Catamantaledis , 

Sequano, cujus pater 

obtinuerat regnum 

in Sequanis 

rnultos annos, 

etappellatus evat amicus 

a senatu populi Romani, 

ut occuparet in sua civitate 

regnum quod pater 

habuerat ante ; 

item que persuadet 

Dumnorigi JSduo, 

fratri Divitiaci, 



deux-cents et quarante 
milliers de pas, 
en largeur 

cent et quatre-vingts milliers. 

III. Amends (determines) 
par ces motifs, 
et 6branl£s 

par Tautorite d'Orgetorix, 

ils r<5solurent 

de preparer ces (les) objet*, 

qui se rapportaient 

a partir (au depart) ; 

d'acheter un nombre aussi grand 

qu'ifr pouvaient acheterle plus grand 

de b8tes-de-somme et de chariots; 

de faire des semailles aussi grand** 

quVfo pouvaient faire les plus grandts 

afin qu'abon dance de bl£ 

ffttrsous-la-main dans la route ; 

d'afFermir la paix 

et l'amiti6 

avec les cites les plus proches. 

Ils estimferent un espace-de-deux-ans 

§tre assez pour eux-m8mes 

pour achever ces choses ; 

ils sanctionnent par une loi 

Uur depart 

pour la troisifeme ann£e. 
Orggtorix 

prit pour soi (se charge? de) 

une ambassade 

vers les citt5s. 

Dans ce voyage 

il persuada h Casticus, 

fils de Cataman tales, 

S6quanicn , dont le perc 

avait oecupe la royaute 

chez les Stfquftttiens 

pendant de nombreuses ann6e»»' 

et avait &t& appelfi ami 

par le senat du peuple romain, 

qu'il s'empar&t dans sa oitt 

de la royaute que #dn pfere 

avait eue auparavant ; 

et de mfime il persuade 

k Dumnorix l'Edtoau, 

frire de Divitiaous 
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Divitiaci, qui eo tempore principatum in civitate obtinebat ac 
maxime plebi acceptus erat , ut idem conaretur, persnadet, 
oique filiam suam in matrimonium dat. Perfacile faclu esse 
■'illis probat conata perficere, propterea quod ipse suae civitatis 
imperium obtenturus esset; non esse dubium, quin totius 
Galliae plunmum Helvetii possent; se suis copiis suoque exer- 
citu illis regna conciliaturum confirmat. Hac oratione adducti, 
inter se fidem el jusjurandum dant, et, regno occupato , per 
ires potentissimos ac finnissimos populos totius Galliae sese 
potiri posse sperant. 

IV. Ea res est Helvetiis per indicium enuntiata. Moribus 
suis Orgetorigem ex vinculis causam dicere coegerunt : dam- 
natum poenam sequi oportebat, ut igni cremaretur. Die con- 
stituta causae dictionis, Orgelorix ad judicium omnem suam 
familiam'j ad hominum millia decern, undique coegit, et 
omnes clientes obaeratosque suos, quorum magnum nu- 

citoyens etetait chet a la multitude } de tenter la meme entreprise, 
et il lui donne sa fille en manage. II leur fait voir combien la reus- 
site leur sera facile, puisqu'il va lui-meme r^gner dans sa cite. Les 
Helv^tiens etaient sans contredit les plus puissants des Gaulois, et il 
promettait d'employer ses forces et son armec pour utablir Tautoritd 
de ses amis. Son di scours les determine : ils se lient mutuellement 
par un serment , se fiattant que , devenus rois des trois peuples les 
plus braves et les plus puissants , ils ponrront se rendre maitres de 
toute la Gaule. 

IV. Ce projet fut ddnonc6 aux Helve* tiens. lis forceront Or 
getorix aparaltre en jugement, charge de fers, suivant l'usage : s'il 

e^aitcondamne, ildevait Stre brflle vif. Au jour fixe pour l'entendre, 
Orgetorix fait venir a l'assembUe tous les siens , qui etaient environ 
dix mille, sans compter ses elicn.s it ses d^biteurs , dont lenombfe 



GUERRE DBS GAULES, LIVRE T 



qui eo tempore 
obtinebat principatum 

in civitate 

ao erat maxime acceptus 
plebi, 

ut conaretur idem, 
datque ei suam filiam 
in matrimonium. 
Probat illis 
eese perfacile factu 
perficere conata , 
propterea quod ipse 
obtenturus esset imperium 
susa civitatis ; 
non esse dubium 
quia Helvetii 
possent plurimum 
totius Galliao ; 
confirmat 

seconciliaturum regna illis 

suis copiis suoque exercitu. 

Adducti bac oratione, 

dant inter se 

fidem et jusjurandum f 

et sperant, regno occupato, 

sese posse potiri 

totius Galliee 

per tres populos 

potentissimos 

W firmissimos* 

IV. Ea res 
enuntialata est Helvetiis 
per indicium. 

Suis moribus 
ooegerunt Orgetorigom 
dicere causam 
ex vinoulis : 
oportebat poenam , 
ut cremaretur igni, 
aequi damnatum. 
Die diction is causaa 
constituta , 

Orgetorix coegit undique 
ad judicium 

omnem suam familiam , 
ad decern millia hominum, 
oi conduxit eodem 



qui en ce temps 
occupait le premier-rang 
dans la citd 

et etait le plus agreable 
au peuple, 

qu'il tentat de (aire la m§me chose , 
et il donne a lui sa fille 
en mariage. 
II prouve a eux 

etre tr&s- facile a 6tre fait (a faire) 
d'achever ces en trap rises , 
parce que lui-mgme 
devait obtenir Tempire 
de sa cit£ ; 

disant n'dtre pas douteux 

que les Heivetiens 

ne fussent-puissants le plus 

de toute la Gaule; 

il assure 

lui devoir procurer la royaute a eux 
par ses ressources et par son arm£e. 
Amends (persuades) par ce discours, 
lis se donnent entre eux 
foi et serment , 

et espfcrent, ]a royautfi £tant sai&ie, 
eux-m@mes pouvoir gtre-maitres 
de toute la Gaule 
au-moyen-des trois peuples 
les plus puissants 

et les plus solides. 

IV. Ce fait 
fut rev616 aux Heivetiens 
par une ddnonciation. 

D'aprfes leur moeurs 

ils forc&rent Orgetorix 

h dire (plaider) su cause 

dans des Hens : 

il fallait un chatiment, 

& savoir qu'il fftt brfii6 par le feu f 

suivre Jut condamnd (sa condamnati 

Le jour de la plaidoirie de la cause 

ay ant 4t6 etabli T 

Orgetorix rassembla de-tous-o6t£s 
uupres du tribunal 
toute sa famille, 

(jui allaii & dix milliers d'hornmes, 
et il reunit au-m&me-endroit 
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merum habebat, eodem conduxit : per eos, ne causam di» 
ceret, se eripuit. Quum ci vitas, ob earn rem incitata , armia 
jus suum exsequi conaretur, multitudinemque bominum ex 
agris magistratus cogerent, Orgetorix mortuus est; neque 
abest suspicio , ut Helvetii arbitrantur, quin ipse sibi mortem 
consciverit. 

V. Post ejus mortem nihilominus Helvetii id, quod constitue- 
rant , facere conantur, ut e finibus suis exeant. Ubi jam se ad 
earn rem paratos esse arbitrali sunt , oppida sua omnia., nu- 

> 

mero ad duodecim , vicos ad quadringentos, reliqua privata 
aedificia incendunt, frumentum omne, prater quod secum por 
taturi erant, com bur tint, ut, domum reditionis 1 spe subiata, 
paratioresad omnia pericula subeunda essent : trium mensium 
molita cibaria sibi quemque domo efferre jubent. Persuadent 
Rauracis et Tuiingis et Latobrigis* finitimis uti , eodem usi 

6tait considerable, et s'arrache ainsi k la n£cessit£ de se defendre. 
Tandis que la cit6 indignee songe a roaintenir sea droits par la force, 
et que les magi st rats rassemblent en foule les habitants des cam- 
pagnes, Orgetorix meurt; les Helv&iens sontassez port^s k croire 
qu'il s'Sta lui-mdme la vie. 

V. Aprfes sa mort, ils n f en persistent pas moins dans les mesures 
arr§t£es pour quitter leur pays. Lorsqu'ils se croient assez pr6par6s, 
ils incendient leurs douze villes, quatre cents bourgs et tous les 
b&timents isol^s : ils livrent au feu tous les grains, et ne gardent que 
oe qu'ils pouvaient en emmener aveceux, afin d'etre plus pr8ts k 
braver tous les dangers, apr&s s'Stre enlevi Tespoir du retour : ils of- 
donuent que cbacun se munisse de farine pour trois mois. lis per- 
suadent aux Rauraques, aux Tulingiens et aux Latobriges, leurs 
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omnes suos clien.tcs. 
obaeratosque, 
quorum habebat 
magnum numerum : 
Be eripuit per eos 

diceret causam. 
i^uum oi vitas , 
incitata ob earn rem , 
conareturexsequi suumjus 
armis, 

magiatratusque 
coherent ex agris 
multitudinem hominum 
Orgetorix mortuus est ; 
neque suspicio abest, 
ut Helvetii arbitrantur, 
quin ip3e 

consciverit mortem sibi* 
V. Post mortem ejus 
Helvetii nihilominus 
conantur facere id, 
quod con&tituerant, 
ut exeaut e suis finibus. 
Ubi arbitrati sunt 
se jam esse paratos 
ad earn rem, 
incendunt 

omnia sua oppida,. 
ad duodecim numero, 
vicos 

ad quadringentos, 

reliqua adificia privata, 

comburunt 

omiie frumentum, 

prceter quod portaturi erant 

seoum, 

ut t spe reditionis domum 
sublata, 

essent paratiores [cula : 
ad subeuuda omnia peri- 
jubent quemque 
efferre sibi donu 
cibaria molita 
trium mensium. 
Persuadent Rauraoip 
et Tulingis et Latobrigss 



to us ses clients 

et ddbiteurs, 

dont il avait 

un grand nombre : 

il se d6roba a-l'aide d*eux 

pour qu'il ne dlt (plaidat) pa&&a cause, 

Comme la cite, 

anim£e pour ce fait, 

s'efforpait de poursuivre son droit 

par les armes 1 

et que les magistrats 

rassemblaient des champs 

un grand-nombre d'hommes , 

Orgetorix mourut ; 

et le soup9on ne manque pas, 

comme lea Helvetiens conjee turent, 

que lui-mQme 

n'ait r£solu (donne) la mort alui-mCine 

V- Aprfes la mort de lui 
les Helvetiens n^anmoins 
entreprennent de faire cela, 
qu*ils avaient arrSte, 
qu'ils sortept de leurs front! feres. 
Dfes qu'il s pensferent 
eux-m3mes ddjk @tre pr6par£s 
pour ce fait, 
ils incendient 
toutes leurs villes, 
qui allaient k douze par le nombre, 
leurs bourgades 
qui allaient a quatre- cents , 
tous-les-autres edifices particuliers, 
brfllent 
tout le bl6, 

except6 celui qu'ils allaient emporter 
aveo eux-m§mes , 

afin que, Pespoir d'un retaur & la maison 

ayant 6t6 enlev6, 

ils fussent plus prdte 

h subir tous les perils . 

ils ordonnent chacun 

emporter pour soi de sa maison 

les aliments moulus (la far5.no) 

de trois mois. 

Ils persuadent aux Rauraques 

et aux Tulingiona et aux Latobrig.es 

Uur$ voisina 
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consilio, oppidis suis vicisque exustis, una cum iis proficiscan 
tur; Boiosque 1 , qui trans Rhenum incoluerant et in agrum No 
ricum * transierant, Noreiamque oppugnarant , receptos ad se 
socios sibi adsciscunt. 

VI. Erant omnino itinera duo, quibus itineribus domo exire 
pos&ent * unum per Sequanos , angustum et difficile , inter 
montem Juram et flumen Rhodanum, vix qua singuli carri du- 
cerentur ; mons autem altissimus impendebat , ut facile per- 
pauci prohibere possent: alterum per provincial nostram, 
multo facilius atque expeditius , propterea quod Helvetiorum 
inter fines et Allobrogum , qui nuper pacati erant 1 , Rhodanus 
fluit, isque nonnullis Iocis vado transitur. Extremum oppidum 
Allobrogum est, proximumque Helvetiorum finibus , Geneva. 
Ex eo oppido pons ad Helvetios pertinet. Aliobrogibus sese vel 

voisins, de partir avec eux, apr&s avoir, a leur exemple, brute leurs 
villes et leurs hourgs, et s'associent un peuple d'au deik du Rhin, les 
Boiens, qui s'dtaient jetes dans la Norique, et avaient donne* l'assaut 
a Norela. 

J 

VI. lis n'avaient absoiument que deux chemins pour sortir de 
l*Helv(Stie : Tun par le pays des Sequaniens , entre le Rhone et Ic 
Jura, £troit, difficile, ou les chariots auraient peine a d^filer un auii ; 
il dtait d'ailicurs doming par une trfes-haute montagnc, en sorte 
qu'une poignee d'hocunes en d^fendrait aisement les passages ; 
Vautre, par notre province, etaii beaucoup plus court et plus com- 
mode, parce que le Rhone, qui coule entre le pays des Helvetians et 
oelui des Allobroges nouvellement soumis , est gu&ible en plusieurp 
•ndroits. Geneve est la dernifere ville des Allobroges, et la plus voi* 
sine de l f Helvetic, avec laquelle elle communique par un pont* Lei 
iielv&iens comptaient obtenir le passago par le pa;ys des Allobroges, 
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ati, usi eodem consilio, 
buis oppidis vioisque 
exustis, 

proficiscantur una aura lis; 
adsciscuntque sibi 
socios , 

receptos ad se, 

Boios f qui incoluerant 

trans Rbenum, 

et transierant 

in agrum Noricum, 

oppugnarantque Noreiam. 

VI. Duo itinera 
eraut omnino , 
quibusitineribus 
posscnt exire dome : 
unum per Sequanos, 
angnstum et difficile, 
inter montem Jtiram 
et flumen Rhodanum, 
qua vixcarri 
ducerentur singuli ; 
mons aulem altissimus 
impendebat, 
ut perpauei 

possent facile prohibere : 
alterum 

1 i 

per nostram provincial!) , 

multo faciliua 

expeditiusque, 

propterea quod Rbodahus 

fluit inter tines 

Heivetiorun, 

et Allobrogum, 

qui paeati ernnt nuper^ 

isque 

nonnullis locis 
transitur vado. 
Geneva 

est extremura oppidum 
Allobrogum, 
proximumque 
finibus Helvetiorum. 
Ex eo oppido 

■pons pertinet ad Helvetios. 
Existimabant aese 
Vel porauasuros 



que, ayant fait-usage de la m£me r^solu 

leurs villes et ieurs bourgades [tion ; 

ayant 6t6 consumes, 

ils partent ensemble avec eux , 

et ils adjoignent k eux-mgmes 

comme compagnons, 

admis vers eux (dans leurs rangs), 

les Boiens, qui s*etaient &ablis 

au deli du Rbin, 

et avaient passe 

sur le territoire de-la-Norique, 

et avaient assailli Noreia* 

VI. Deux routes 
etaient en tout t 
par lesquelles routes 
ils pussent sortir de (cur maison ty>aym) i 
Tunc a travers les S6quaniens, 
etroite et difficile, 
entre le mont Jura 
et le fleuve du Rbone, 
par ou peine les chariots - 
pouvaient etre conduits uiv-&-uu ; 
or la montagne trfes-^levee [route), 
£tait suspendue-au-dessus l(domiuait la 
de sorte-que des ennemis trfes-peu-nora* 
pouvaient facilement les ^carter : [breux 
l'autre 

par notre province, 
beaucoup plus facile 
et plus degagee (libre), 
parce que le Rbone 
coule entre les fronti feres 
des Helvetiens 
et des Allobroges, 

qui avaient ete pacifies (soumis) r&em 
et que celui-ci (le Rbfine) 
en plusieurs endroits 
se passe a gu6, 
Geneve 

est la derni6re villa 
des Allobroges, 
et la -plus procbe ' 
des frontiferes des Helvetiens* 
De cette ville 

un pontaboutit aux Helvetians, 
Ils pensaient eux-m8mea , 
ou devoir persuader 



[meuf . 
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persuasuros, quod nondum bono animo in populum Romanum 
viderentur, existimabant , vel vi coacturos , ut per suob fines 
eos ire paterentur . Omnibus rebus ad protect ionem comparatis, 
diem dicunt , qua die ad ripam Rhodani omnes conveniant ; 
is dies erat ante diem quintum calendas apriles , L. Pisone, 
A. Gabinio consulibus. 

VII. C&sari quum id nuntiatum esset , eos per provinciam 
nostram iter facere conari, maturat ab Urbe proficisci; et, 
quam maximis potest itineribus, in Galliam ulteriorem ' con- 
tendit, et ad Genevam pervenit. Provinciae toti quam maxi- 
mum potest militum numerum imperat (erat omnino in Gallia 
ulteriore legio una), pontem , qui erat ad Genevam , jubet 
rescindi. Ubi de ejus adventu Helvetii certiores facti sunt , le- 
gates ad eum mittunt, nobilissimos civitatis, cujus legationis 
Namelus et Verurioctius principem locum obtinebant, qui di- 

toit de gre' , oar ce peuple ne paraissait pas encore oien attache* aax 
Romains, soit par la force des armes. Tout etant pr§t pour le depart, 
les Helvetiens fixent pour le rasB emblement general snr les bords du 
Rhdne le cinquieme jour avant les calendes d'avril ; L. Pison et 
A. Gabinius eta tent alors consuls. 

VII. Des que Cesar apprend qu'ils se disposent a traverser la pro* 
vince romaine , il se bate, de partir de Rome , gagne a marches for- 
coes la Gaule ulterieure, et arrive a Geneve. II ordonne les plus nom- 
breoses levees dans toute la province, car il n'y avait en tout , aa 
deli des Alpes, qu'une seuleUgion, et fait couper le pont de Geneve, 
Les Helv6tiens, d6s qu'ils sont instruits dc son arrivee , lui ddputenft 
les plus distingu6s de leur olt& 9 ayant a leur tfite Namdius ct Viru- 
deotiufl, pour lui dire que, n'ayant ancun autre chernin, i)s avaienc 
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Allobrogibus, 

quod nondum viderentur 

bono ammo 

in populum Romanum , 

vel coacturos vi, 

tit patcrcntur eos 

ire per suos fines. 

Omnibus rebus 

comparatis 

ad profectionem, 

dicnnt diem , 

qua die omnes conveniant 

ad ripam Rhodani ; 

is dies erat 

ante quintum diem 

calendas apriles, 

L. Pisone, A. Gabinio 

consulibus. 

VTL Quum id 
nuntiatum esset Csesari, 
eos conari facere iter 
per nostram provinciam, 
maturat 

profioisci ab Urbe ; 
et, itineribus 
quam potest maximis, 
contendit 

in Galliam ulteriorem, 
et p erven it Gen evam. 
Imperat toti provincise 
numerum militum 
quam potest maximum 
(una legio omnino 
erat in Gallia ulteriore); 
jubet pontem, 
qui erat ad Genevam, 
rescindi. 
UbiHelvetii 
facti sunt certiores 
de adventu ejus, 
mittunt legatos ad eurt^ 
nobilissimos civitatis, 
cujus legationis 
Nameius et Verudoctius 
obtinebant 
principem locum, 
qtti di cerent 



aux AUobroges, 

parce qu'ils ne paraissaient pas en cere 

£tre d'une bonne disposition 

en vers le peuple romain, 

ou devoir les con train dre par la force, 

pour qu'il s souffrissen t eux(les Helve tiena 

aller a travers leur territoire. 

Toutes les choses 

ay ant 6t6 pr^parees 

pour le depart, 

ils disent (fixent) un jour, 

auquel jour tous se rassembleraient 

auprfes de la rive du Rh6ne : 

ce jour ^tait 

le cinqui&me jour avant 

les calendes d f -avril, 

L. Pison et A. Gabinius 

etant consuls* 

VII. Corame eel a 
avait £te ami once a Cesar, 
eux tenter de faire route 
par notre province, 
il se hate 

de partir de la ville (Rome) ; 
et, par des maiches anssi grandes 
qu'il peut par les plus grandes, 
il se dirige 

vers la Gaule ult^rieure, 

et parvient k Geneve. 

II commande h toute la province 

un nombre de soldats aussi grand 

qu'il peut commander le plus grand 

(une-seule legion en tout 

<Stait dans la Gaule ulterieure) ; 

il ordonne le pont, 

qui etait aupres de Genfeve, 

§tre coup3* 

Des que les Helv&icns [6t6 avertis 
eurent &t& faits mieux-informes (eureat 
de Tarrivee de lui, 

ils envoient des ddput^s auprfes de lui t 

les plus nobles de la cite, 

de laquelle deputation 

Nam&us et Verudoctius 

occupaient 

la premier e place, 

qui devaient dire 
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Cerent « Sibi esse in anitno sine ul!o maleficio iter per pro- 
vinciam facere, propterea quod aliud iter habercnt nullum, 
rogare ut ejus voluntate id sibi facere liceat. » Csesar, quod 
memoria tenebat L. Cassium consulem occisum 1 , exercitunv 
que ejus ab Helvetiis pulsum et sub jugum missum, conce- 
dendum non putabat; neque homines inimico animo, data 
facultate per provinciam itiueris faciendi , temperaturos ab 
injuria et maleficio exislimabat. Tamen , ut spatium interce- 
dere posset, dum milites quos imperaverat convenient, le- 
gatis respond it diem se ad deliberandum sumpturum; ai 
quid vcllent, ad idus apriles reverterentur. 

VIII. Interea ea legione, quam secum habebat, rmlilibusquc, 
qui ex provincia convenorant. a lacu Lemanno, qui in flu men 

l'intention de traverser la province sans y faire ancnn mal , et qu'ils 
le priaient d'y consentir. Cesar, qui se rappelait la mort du consul 

L. Cassius, son arra^e battue par les Helvetiens et reduite h passer 
sous le joug , Be pensait pas qu'il fallflt le leur permettre; d'ailleurs 
il ne croyait guere qu'un peuple mal disposd pour nous s'abstint de 
tout d6g£Lt et de toutc violence , s'll lui accordait le passage. Co- 
pendant, pour donner aux troupes qu'il avait commandees le temps 
de se rassembler, il rcpondit aux deputes qu'il avait besoin de deli* 

b3rer sur leur demande, et qu'ils pouvaient revehir pour left ides 
d'avrih 

VIII. II emploie, en attendant , ea legion et les troupes venues de 
la province k Clever un mnr de dix-neuf milles de longueur sup 
seize pieds de hauteur, et h oreuser un fossd } depuis le lac Ldmau > 
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* Esse in miimo sibi 
facere iter per provinciam 
sine ullo maleficio, 
propterea quod haberent 
nullum aliud iter; 
rogare 

ut liceat sibi facer e id 
voluntate ejus. * 
Cassar, 

quod tenebat memoria 
L Cassium consulem 
occisum, 

exercitumque ejus 
pulsum 

et missum sub jugum 
ab Helvetiis, 

non putabatconcedendum; 
neque existimabat 
homines animo inimico, 
facultate faciendi itineris 
per provinciam 
data, 

temperaturos ab injuria 
et maleficio* 
Tamen, ut spatium 
posset intercedere, 
dum milites 
qnos imperaverat 
convenirent , 
respondit legatis 
*e sumpturum diem 
ad deliberandum ; 
si vellent quid, 
reverterentur 
ad idus apriles. 

VIIL Interea 
ea legion e, 
quam habebat sccum, 
militibusque 
qui convenerant 
ex provincia, 
perducit murum 
sedeoim pedum 
in altitudinem 
fossamque [suum 
decern novem millia pas- 
n laeu Lemanno, 



a Etre dans 1* esprit k eux 

de faire route par la province 

sans aucun mal (sans faire de degat), 

parce qu'ila n'avaient 

aucuu autre chemin 5 

eutv demander 

qu T il soit permis k eux de faire oela 
avec la volonte (le consentement) de lui. 
Cdsar t 

parce qu'il gardait dans sa memoire 

L* Cassius consul 

avoir ete tu6 , 

et Tarm6e de lui 

avoir ete battue 

et envoyee sous le joug 

par les Helv£tiens, fd£e f 

ne pensait pas la chose devoir etre accor- 

et il ne croyait pas 

des hommes d'une ame ennemie, 

la faeulte de faire route 

a travers la province 

leur ayant 6t6 donn^e, 

devoir s'abstenir d'insulte 

et de degaf. 

Cependant, afia qu'un espace de tempi 

pflt se-passer-dans-rintervalle, 

tandis que les soldats 

qu'il avait commandos 

se rassembleraient, 

il r^pondit aux deputes 

lui-meme devoir prendre du temps 

pour deiib^rer ; 

s'ils voulaient quelque chose t 

qu'ils revinssent 

pour les ides d avriL 

VIII. Cependant 
avec cette legion f 
qu'il avait avec lui-mSms, 
et avec les soldats 
qui s'etaient reunis 
venant de la province, 
il conduit un mur 
de seize pieds 
en hauteur 
et un foss£ 

pendant dix-neuf milliers de pa* 
depuis le lao L6man, 
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Khodanum in flu it 1 , ad montem Juram, qui fines Sequano- 
rum ab Helvetiis diyidit, millia passuum decern novem 4 mil- 
ium, in altitudinem pedum sedecim , fossamque perducit. Eo 
opere perfecto, praesidia disponit , castella communit , quo fa- 
cilius, si se invito transire conarentur, prohibere possit. 
Ubi ea dies, quam constituent cum legatis, venit, et legati 
ad eum reverterunt, negat se more et exemplo populi Ho- 
mani posse iter ulli per provinciam dare; et, si vim facere 
conentur, prohibiturum ostendit. Helvetii, ea spo dejecti, 
navibus junctis ratibusque compluribus factis , alii vadis 
Bhodani, qua minima altitudo fluminis erat, nonnunquam 
interdiu , saepius noctu , si perrumpere possenl, conati, operis 
munitione et militum concursu et telis repulsi , hoc conatu 
destiterunt. 

IX. Heiinquebatur una per Sequanos via , qua , Sequanis 
invitis, propter angustias ire non poterant. His quum sua 

qui verse ses eaux dans le Rhone, jusqu'au Jura, qui flepareles S6- 
quaniens des Helv6tiens. I/ouvrage acheve, il y distribue des postes 
et y ajoute des redoutes , afin de repousser plus facilement les Hel- 
ve* tiens, s'ils tentaient de passer malgr6 iui. Lorsqu'au jour convenu 
les deputes revinrent, il leur dit que, d'apres 1'usage constant 
da peuple romain , il ne pouvait accorder a personne le passage par 
la province, et leur fait voir que, s'ils essayaient de le forcer, il etait en 
Stat de leur register. Les Helvetiens , d6cus dans leur espoir, tente- 
rent de forcer le passage, tantdt de jour, naais plus souvent la nuit, les 
ana sur des bateaux attaches ensemble ou sui des radeaux , les a li- 
tres en traversant leRhdne k gu6 danB les en droits les moms pro- 

w 

fonds ; mais arrQt^s par les retranchements , repousses par le choc 
et les traits des soldats, et n' ay ant pu se faire jour nulle part, ils 
•bandonnferent leurs tentatives* 

IX. II neleur testait quele chemin par le pays des S^quaniens, 
imprati cable t si Von n*y consentait, k cause des ddfil6s. Ne pou- 
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qui influit 

in flumen RUodanum, 
nd in on tern Juram 
qui dividit ab Helvetiis 
fines Sequanorum. 
Eo opere perfecto, 
disponit praesidia, 
communit castella, 
quo possit faci litis 
prohibere, 

si conarentur transire 

&e invito* 

Ubieadies, 

quam constituerat 

cum legatis, 

venit, 

et legati 

reverterunt ad eum, 

negat se posse 

more et exemplo 

populi Romani 

dare iter ulli 

per provinciam; 

et ostendit prohibiturum, 

si conentur facere vim. 

Helvetii, dejecti ea spe, 
; conati 

si possent perrumpere, 

nonnunquam interdiu, 

ssepius noctu, 
i navibus junctis 
! ratibusque compluribus 
\ factis, 

I alii vadis Rhodani, 
jj. qua altitudo fluminis 
I erat minima, 
[j repulsi 
l munitione opens 
I et concursu 
V it telis mi li turn, 
: destiterunt hoc conatu. 
IX. Una via 

relinquebatur, 
\; per Sequanos, 

qua non poterant ire 

Sequanis invitis, 

propter angustiaa. 



qui coule 

dans le fleuve du Rhone ; 
jusqu'au mont Jura, 
qui s£pare des Helvdtiens 
les fro nti feres des S^qu aniens* 
Cet ouvrage 6tant achev£, 
il dispose des garrisons, 
for ti fie des redoutes f 
afin qu'il puisse plus facilement 
les ^carter , 

s'ils entreprenaient de passer 

lui-m£me ne-voulant-pas. 

Dhs que ce jour, 

qu f il avait £tabli (fix6) 

aveo les d£put£s, 

fut venu , 

et que les deputes 

furent-dc-retour vers lui, 

il nie lui-mSme pouvoir 

d'aprfes la coutume et l'exemple 

du peuple romain 

donner route (passage) k personne 

a travers la province; [pousser. 

et il montre (signifie) tot devoir Us re- 

s'ils es&ayaient de faire violence. 

Les Helvetiens, d£fu& de cet espoir, 

ayant essays 

s'ils pourraient forcer U passage, 

quelquefois pendant-le-jour t 

plus souvent de nuit, [scmble, 

les uns des n a vires ayant etd joints an- 

et des radeaux trfes-nombreux 

ayant 6t6 faits, 

d'autres par les gues du Rhone, 

par ou la profondeur du fleuve 

etait la moindre, 

ayant 6t6 repousses 

par la fortification de 1'ouvrage 

et par le concours 

et les traits des soldats, 

se d£sistferent de cette tentative. / 

IX « Une seulo route 
etait laissde, 

a travers les Sequaniens, 
par ou ils ne pouvaient pas aller 
lea S£quanien$ ne-voulant-pi»s, 
iv-cauae-des d6fil4«« 
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■ponte persuadere nun possont , legatos ad Dumnorigein 
jEduum miltunt, ut eo deprecatore a Sequanis impetrarent. 
Durnnorix gratia et largitione apud Sequanos plurimum po- 
terat, et Helvetiis erat amicus, quod ex ea civitate Orgetori- 
gis filiam in matrimonium duxerat, eL cupiditate regni adduc- 
tus no vis rebus studebat , et quam plurimas civitates suo sibi 
beneficio habere obstrictas volebat. Itaque rem suscipit et a 
Sequanis impetrat ut per fines suos Ilelvetios ire patiantur, 
obsidesque uti inter sese dent, perficit : Sequani , ne itinere 
Ilelvetios probibeant ; Helvetii , ut sine maleficio et injuria 
transeant. 

X. Caesari renuntiatur Helvetiis esse in animo per agrum 
Sequanorum et jEduorum iter in San ton um fines fa cere, qui 
non longe a Tolosatium 1 finibus absunt , quae civitas est in 
rovincia. Id si fieret , intelligebat magno cum provinciae pe- 
vant obtenir eux-mdmea cette permission, il» envoient dea dlput£s & 
l'Eduen Dumnorix pour le prier de la solliciter pour eux. Durn- 
norix avait beaucoup de credit chez les Sequaniens gr&ce a ses lar- 
gesses , et c'etait un ami des Helvetians, parce que son epouse, fille 
d'Orgetorix, etait de leur cite; de plus, entratne par la passion dc 
regncr et aspirant k une revolution, il voulait s'attacher par se& 
services le plus de cites qu'il pourrait. II se charge done de Taffaire, 
obtient des Sequaniens le passage pour les Helvetians, et fait donner 
aux uns et aux autres des otages : les Sequaniens, pour garantir 
quails n'inquieteraient pas les Helvetiens dans leur raarohe; et 
ceux-ci, pour assurer qu'ils ne cominettraient ni violence ni 
deg£t. 

X* On vint annoncer k C6sar que les Helv6tiens avaient dessei* 
de se rendre par le pays des Sequaniens et des Eduens dans celm 
des San tons , peu eloign© des terres des Tolosates , dont la cite fait 
portie de notre province. II oomprit combien il serait dangereux 
pour la province d'avoir pour voisins, dans un pays de plaines 
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Quum non possent 

persuadere his 

sua sponte, 

mittunt legates 

ad Dumnorigem ^Eduum t 

ut impetrarent 

a Sequanis, 

eo deprecatore. 

Dumnorix 

poterat plurimum 

apud Sequanos 

gratia et largitione, 

et erat amicus Helvetiis, 

quod duxerat in matrimo- 

ex ea civitate [nium 

filiam Orgetorigis, 

et add uctus cupiditate regni 

atudebat 

rebus novis , 

et volebat habere civitates 
quam plurimas 
obstrictas 
*mo beneficio. 
Itaque susoipit rem 
ct impetrat a Sequanis 
ut patiantur Helvetios 
ire per suos fines, 
perficitque uti dent obsides 
inter sese : 
Sequani , 

ne prohibeant Helvetios 
itinere ; 

Helvetiij ut transeant 
sine maieficio et injuria, 

X. Renuntiatur Caesari 
esse in animo Helvetiis 
fa^ere iter 

per agrum Sequanorum 
et ^Eduorum 
in fines Santonum, 
qui absunt non longe 
a tinibus Tolosatium f 
quaecivitas estin provinciu. 
Si id fieret, intelligebat 
mturum cum magno peri- 
provinciaa [culo 
ut haberet finitimos, 



Comrne ils ne pouvaient pas 

persuader ccux-ci 

par leur propre influence, 

ils envoient des deputes 

a Dumnorix l'Eduen, 

afin qu'ils obtinssent It passage 

des Sequaniens, 

celui-ci etant intercesseur 

Dumnorix 

pouvp t it bcaucoup 

aupres des Sequaniens 

par son credit et ses largesses, 

et etait ami aux Helvetiens, 

parce qu'il avait emmene en manage 

de cette cite 

la fille d'Orgetorix, 

et entraine par le desir de la royaulc 

s'appliquait 

a un 6tat-de-choses nouveau, 

et voulait avoir des cit^s awsi nombrcu&es 

qu'ti pourrait avoir les plus nombreuses 

enchatuees 

par son bienfait, 

Aussi il entreprend l'affaire 

et obtient des Sequaniens 

qu'ils soufltent les Helvetiens 

aller a travers leur territoire, 

etacheve(fait) qu*ilss? donnentdes otages 

entre eux : 

les S6quaniens , [tiens 
pour qu'ils ne repoussent pas les Helve- 
de leur route ; 

les HelveStiens, pour qu'ils passent 
sans dommage et deg&t. 

X. II est rapporte a Cesar 
atre dans Pintention aux Helvetiens 
de faire route 

4 travers le territoire des Sequauiens 
et des Ed uens 

vers les fronti feres des San tons, 
qui sont-distants non loin 
des frontieres des Tolosates, 
laquelle citd est dans la province 
Si cela se faisait, il comprenait 
devoirStreavecun grand danger (qu'ii se- 
de (pour) lu province [raitfort dangereux) 
qu'elle eflt pour volsins, 
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riculo f'uturum ut homines boliicosos, populi Romani inimicos, 
locis patentibus maximequo frumentariis finitimos haberet, 
Ob eas causas ei munitioni quam fecerat T. Labienum lega- 
ium prsefecit : ipse in Italian! 1 magnis itineribus contendit, 
duasque ibi legiones conscribit , et tres t quae circum Aqui- 
Ieiam* hiemabant , ex hibernis edticit, et, qua proximum iter 
in ulteriorem Galliam per Alpes eratj cum his quinque legio- 
nibus ire contendit. Ibi Centrones et Graioceliet Caturiges*, 
locis superioribus occupatis , itinere exercitum prohibere co- 
nantur. Compluribus his proeliis pu!sis } ab Ocelo 4 , quod est 
citerioris provinciae extremum, in fines Vocontiorurn* ulterio- 
~is provincias die septimo pervenit; inde in Allobrogum fines, 
ab Allobrogibus in Segusianos 0 exercitum ducit. Hi sunt extra 
provinciam trans Rhodanum primi. 

XI, Helvelii jam per angustias et fines Sequanorum suas 
copias transduxerant, et in iEduorum fines pervenerant, eo- 

tres-fertile en bl6, des peuples belliqueux et ennemis des Romains. 
Laissant en consequence h T. Labienus, son lieutenant , le comman- 
dement des fortifications qu'il avait elevees, il se rend lui-mSme a 
grandes journ^es en Italic, y lfeve deux legions, en prend trois dans 
leurs quartiers d'hiver prfes d'Aquil^e, et marclie avec ces troupes 
vers la Gaule ulterieure t a travers les Alpes , par le plus court che- 
min. Les Centrons , les Graioceles. les Caturiges, ayant occup£ les 
hauteurs, tentent de fermer le passage k son armee. II les culbute 
dans plusieurs combats, et d'Ocelum, qui est a 1' extremity de la 
Gaule cit^rieure , il arrive en sept jours dans la Gaule ulterieure, 
sur les terres des Vocontiens , d'ou il conduit son armde cliez les 
Allobroges et, delkchez les Segusiens , premier peuple que You 
trouve hors de la province, au delk du Rhone. 

XI* Les Helvdtiens avaient deja traverse aveo toutes leurs forces 
les d£fil£s et le territoire des S&juaniens , et ravageaieut oelui des 
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locie patentibus 
maximeque frumentariis, 
homines bellicosos, 
inimicos populi Romania 
Ob eas causas 
prasfecit T. Labi on urn 
legatum 

ei munition! quam fcccnit : 

ipse contendit in Italiam 

mngnis itineribus, 

conscribitquc ibi 

duas legiones, 

et educit ex hibernis 

trcs, qua; hicmabant 

circum Aquilciam, 

ct contendit ire 

cum his quinquelcgionibus 

qua iter 

inGalliam ulteriorcm 

erat proximum per Alpes. 

Ibi Cent rones et Graioceli 

et Caturigcs, 

locis supcrioribus 

occupatis, 

conantur 

prohibere exercitum 

itinere. 

His pulsis 

compluribus prceliis, 
pervenit septima die 
ab Ocelo, 

quod est extremnm 
provincial citerioris, 
in fines Vocontiorum 
provincia; ulterioris ; 
inde ducit exercitum 
in fines Allobrogum, 
ab Allobrogibus 
in Segusianos. 
Hi sunt primi 
extra provinciam 
trans Khodanura. 

XI. Jam Helvetii 
transduxerant suas copias 
per angustias 
et fines Sequanorum, 
et pcrvenerant 



dans des coutrdes ouvertes (de plaines) 

et extrSmement fertiles-en-bl6, 

des hommes belliqueux, 

ennemis du peupleromain. 

Pour ces motifs 

il prdposa T. Labienus 

son lieutenant 

a ces retranchements qu'U avait faits : 
lui-meme se rend en Italie 
a grandes marches, 
et enrole la 
deux l6gions t 

et fait-sortir des quartiers-d'hiver 

trois legions, qui hivernaient 

autour d'Aquil^e, 

et se hate d'allcr 

avec ces cinq legions 

par oil la route 

vers la Gaule ulterieure 

ctait la plus proche (con rte) a travers les 

La les Ceutrons et les Graioccles [Alpes, 

et les Caturiges, 

des lieux plus &ev6s 

6tant occupes, 

ten tent 

de rcpousser Tarm^e 
de sa route. 

Ceux-ci ayant 6te battus 
en plusieurs combats, 
il parvient le septieme jour 
d'Ocfele, 

qui est le point extreme 

de la province citerieure, 

au territoire des Vocontiens 

de la province ulterieure ; 

de la il conduit son armee 

sur le territoire des Allobroges , 

et de chez les Allobroges 

chez les Segusiens. 

Ceux-ci sont les premiers 

en dehors de la province 

au del a du Rh6ne> 

XI. Dejales Helvetiens 
avaient fait-passer leurs troupes 
a travers les defiles 
et le territoire des Sdquaniens, 
tit litttient arrives 
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rumque agros populabantur. jEdui, quum se suaque ab iis de- 
fenders non possent, legatos ad Caesarem mittunt rogatum 
auxilium : « Ita se omni tempore de populo Romano meritos 
esse, ill paene in conspectu exercitus nostri agri vastari , liberi 
eorum in serVitutem abduci, oppida expugnari non debuerint. » 
Eodem tempore Ambarri *, necessarii et consanguinei ^duo- 
rum, Caesarem certiorem faciunt, sese, depopulatis agris, non 
facile ab oppidis vim hostium prohibere : item Allobroges qui 
trans Rhodanum vicos possession esq ue habebant fuga se ad 
Caesarem recipiunt, etdemonstrantsibipraeter agri solum nihil 
esse reliqui. Quibus rebus adductus, Caesar non exspectandum 
sibi statuit dum, omnibus fortunis sociorum consumptis, in 
Santones Helvetii pervenirent. 

XII. Flumen est Arar , quod per fines iEduorum et Sequa- 
norum in Rhodanum infiuit incredibili lenitate*, ita ut oculis 

Eduens. Hors d'etat de se deTendre, lea Eduens envoient des d£put£s 
vers C^sar pour implorer son secours : « lis s'etaient de tout teraps 
conduits a I'egard du peuple romain de maniere k ne pas meriter de 

voir, presque sous les yeux de notre armee, leurs champs devastes, 
leurs enfants entratnes en esolavage , leurs villes prises de force. » 
En m3me temps , les Ambarres > amis des Eduens et du m8me sang 
qu'eux, font savoir & Cesar que leurs terres ont £t(5 d^vast^es et qu'ils 
ont peine h defendre leurs villes. Enfin ceux des Allobroges qui 
avai en t des bourgs et des biens au delk du Rhone se retirent aupr&s 
de Cesar, et lui exposent qu'ii ne leur reste que le sol de leurs pro- 
priety. Tous ces motifs determin&rent Cesar a ne point attendre que 
les Helvetiens apres avoir tout d£truit chez ses allies, fussent arrives 
cheE les Sun tons, 

XII. La Sa6ne > qui traverse le temtoire des Eduens et des Sequa* 
mens pour se Jeter dans le Rhone* est uue rivifere tVune si incroyable 
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in fines jfiauornm t 
populabanturque 
agros eorum. 

iEdui t quum non possent 

defcndere ab iis 

se suaque, 

mittunt legatos 

ad Caesarem 

rogatum auxilium ; 

* Se meritos esse ita 

de populo Romano 

omni tempore, 

ut agri eorum 

non debuerint vastari 

psene in conspectu 

nostri exercitus, 

liberi abduci in servitutem, 

oppida expugnari. » 

Eodem tempore Ambarri, 

necessarii et consanguinei 

jEduorum, 

faciunt Ctesarem certiorem 

sese, agris depopulates, 

non prohibere facile 

ab oppidis 

vim hostium . 

item Allobroges 

qui habebant 

trans Rhodanum 

vicos possessionegque 

se recipiunt ad Ccesarem 

fuga, 

et demon strant 

nihil reliqui esse sibi 

prater solum agri. 

Quibus rebus adductus , 

Caesar statuit 

non exspectandum sibi 

dum, omnibus fortunis 

sociorum 

consumptis, 

Helvetii 

pervenirent in Santones* 
XII. Est fiumen Avar, 

quod influitin Rhodanum 

per fines jEduorum 
Sequanorum 



snr 1© territoire des Jjlduens, 
et ravageaient 
les terres d'eux. 

Les Eduens, comme ils ne pouyaient pas 

defendre contre eux 
eux-raemes et leurs possessions, 
envoient des deputes 
vers C6sar 

demander du secours, disant , 
« Eux-mSmes avoir merits ainsi 
du peuple romain 
en tout temps, 
que les terres d'eux 
n'aient pas dfl @tre d6vast£es 
presque a la vue 
de notre airmde, 

leurs enfants Stre emmenes en esclayogp, 
leurs villes etre prises-de-force. » 
Dans le ra§me temps les Ambarres t 
allies et parents 

des Eduens, [Cesar) 

font Ctjsar mieux-in forme (informant 

eux-memes, teurs terres ay ant et6 rava- 

ne pas ^carter facilement [g<*cs, 

de leurs villes 

la violence des ennemis : 

de mSme les (ceux des) Allobroges 

qui avaient 

au delk du Rhone 

des bourgs et des biens 

se retirent vers C6sar 

par la fuite, 

et tui exposent 

rien de reste n'etre a eux-memes 
except^ le sol nu de teur territoire. 
Par les quels faite am en & (determine), 
Cesar r^solut 

ne devoir pas Gtre attendu par lui 
que, tous les biens 
des allies 

ayant et6 epuistfs t 
les Helvetiens 

arrivnssent chez les San tons. 

XII. II est uno riviere, la Saone. 
qui ooule pour se jettr dans le Rhone 
k travers le territoire des Eduens 
et des S^quaniens^ . v 
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in utram partem fluat judicari non possit. Id Helvetii ratibus 
ac lintribus junctis transibant. Ubi per exploratores Caesar 
certior factus est tres jam copiarum partes Helvetios id flumcn 
transduxisse, quartam fere partem citra flumen Ararim eli- 
quam esse, de lertia vigilia cum legion; bus tribus e castris 
profectus, ad earn partem parvenit, quae nondum flumen 
transierat. Eos impeditos et inopinantes aggressus, magnam 
eorum partem concidit ; reliqui fugae sese mandarunt atque 
in proximas silvas abdiderunt. Is pagus appellabatur Tigu- 
rinus 1 : nam omnis civitas Helvetia in quatuor pagos divisa 
est. Hie pagus unus, quum domo exisset, patrum nostrorum 
memoria, L. Cassium consulem interfecerat*, et ejus exer- 
citum sub jugum miserat. Ita, sive casu, sive consilio deo- 
rum immortal ium , quae pars civitatis Helvetiae insignem 
calamitatem populo Romano intulerat, ea princeps pcenas 

lenteur. que Von ne pent juger a l'oeil en quel sens ellc coule. Los 
Helv&iens la passaient sur des bateaux et des radeaux. Des que Cesar 
apprit par ses £olaireurs que les trois quarts de lours forces l'avaient 
ieja traversed et qu'il ne rcstait en deca de la riviere que le dernier 
quart, il partit de son camp a la troisieme veille, avec trois legions, 
et atteignit les troupes qui n'avaient pas encore efifectue* leur passage. 
II les attaqua dans la surprise et le desordre, et en tailla en piece* 
une grande partie : le reste prit la fuite et alia se cacher dans les 
for@ts voisines. Ce corps appartenait au canton des Tigurins; car 
la cite" helve tienne est divisee en quatre cantons. Ge peuple, ay ant 
quitt^ ses foyers du temps de nos peres, avait, seul, fait passer sous 
le jong l'armee du consul L. Cassius , qui fut tue\ Ainsi , soit 
liasard, soit providence des dieux immortels, la portion de la cit$ 
heW&ienne qui avait fait esBuyer au peuple romain oe terrible 46s- 
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tenitate incredibili, 

ita ut 

non possit judicari oculis 
in utram partem iluaL 
Helvetii transibant id 
rati bus 

ac lintribns jmictis* 

Uhi Caesar factuscfftcertior 

per exploratores 

jam Helvetica 

transduxisse id Humeri 

tres partes copiarum, 

qnartam fere partem 

esse reliquam 

citra flumen Ararim, 

profectus e c a stria 

de tertia vigilia 

cum tribus legidnibus, 

pervenit ad cam partem , 

quae nondum 

transierat flumen 

Aggressus eos impeditos 

et inopinantes, 

concidit 

magnam partem eorum: 
reliqui 

sese mandarunt fugae 
atque abdiderunt 
in silvas proximas. 
Is pagus 

appellatur Tigurinus : 
nam omnia civitas Helvetia 
est divisain quatuorpagos. 
Hie pagus unus, 
quum exisset domo, 
memoria 

nostrorum patrum, 
interfecerat 

consuleni L. Cassium, 

ct miserat sub jugum 

cxercitum ejus. 

Ita, sivecasu, 

sive eonsilio 

deorum immortalium, 

oa pars civitatis Helvetia*, 

qua; intnlerat 

populo Romano 



avec une aouceur (Icuteur) incroyable p 

de-telle-sorte que 

il ne puissc etre juge par les yeux 

vers quel cote elle coule. 

Les Helvetieus passaient cette rwi&rc 

avec des radeaux 

et des barques jointes ensemble* 

Des que Cesar eut tHe fait mieux-informfi 

au-moyen-de ses eclaireurs 

deja les Helvuticns 

avoir mene-au-dela-de cette rivifere 

trois parties (les trois quarts) de leuu 

& peu pres la quatrieme partie [troupe 

etre de reste (rester encore) 

en de9a de la riviere de la Saone, 

etant parti de son camp 

k la troisieme veille 

avec trois legions, 

il arrive a cette partie, 

qui pas encore 

n 1 avait passe la riviere, 

Ayant attaque eux cmbarrassea 

et qui-ne-s'y-attendaient-pas, 

il tailla-en- pieces 

une grande partie d'eux: 

les autres 

se confident a la fuite 
et se cacherent 

dans les forets les plus proches 
Cette bourgade 

est appelee bourgade des-Tigurins : 
car toute la cite des-Helvetiens 
est divis6e en quatre bourgades. 
Cette bourgade seule, 
lorsqu'elle etait sortie de s* demenre, 
de la memoirc (du temps) 
de nos pferes, 
avait tue 

le consul L. Cassius, 

et avait envoy^ (fait passer) sous le joug 

l'arm^e de lui, 

Ainsi, soit par hasard, 

soit par un conseil 

des dieux immoriels, 

cette partie de la cite lielvetienne, 

qui avait apport6 

au oeuole romain 
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persolvit. Qua in re Caesar non solum publicas , sed etiam 
privatas injuria s ultus est, quod ejus soceri L. Pisonis 1 avum, 
Pisonem legatum , Tigurini eodera proslio, quo Cassium, 
iuterfecerant. 

XIII. Hoc proelio facto, reliquas copias Helveliorum ut con 
sequi posset, pontem in Arari faciendum curat, atque ita exer- 
ciLum transducit. Helvetii, repentino ejus adventu commoti, 
quum id , quod ipsi diebus viginti aegerrime confecerant , ut 
flu men transirent, uno ilium die fecisse intelligerent, legates 
ad cum mittunt: cujus legationis Divico princeps fuit, qui 
bello Cassiano dux Helve tiorum fuerat. Is ita cum Caesare 
pgit : « Si pacem populus Romanus cum Helvetiis faceret, in 
earn partem ituros atque ibi futuros Helvetios, ubi eos Caesar 
constituisset atque esse voluisset; sin bello persequi perseve- 
raret, reminisceretur et veteris incommodi 8 populi Romani , 

astre fat punie la premiere. Cesar vengea, dans ce jour, non-seale- 
ment les injures de l'Etat, mais encore lea siennes propres; oar 
L. Pison, aleul de son beau-pere L, Pi son et lieutenant de Cas&ius, 
avait perl dans le m§me combat. 

XIII. Apres la bataille, CSsar jeta nn pont stir la Sadne et la fit 
passer a son arm^e , afin de joindre le re&te des Helvetians • Eton a 
de son approche stmdaine et de ce qu'il avait franchi en un jour une 
rivi&re qu'ils n'avaient pu traverser eux-mSmes qu'en vingt jours et 
avec beaucoup de peine, ils lui envoient une deputation dont le chef 
6tait Divicon t qui les avait commandos dans la guerre contre Ca&- 
sius, Divicon parla ainsi k C£sar : « Si le peuple romain faisait la paix 
avec les Helvctiens, ils iraient et se fixeraient oil C&sar l'indiquerait 
et le voudrait ; s*il continual t les hostility qu'il se ressouvtnt do 
1'echec essuy£ jadis par les Romains et de 1 T antique valeur des 
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ealamltatetn lnsignom, 
persolvit poenas princeps. 
In qua re Caesar ultus eat 
non solum 
injurias publicas, 
sed etiam privatas, 
quodTigurini interfecerant 
Rvum L. Pisonis soceri ejus, 
L. Pisonem legatum ; 
eodem proelio, 
quo Cassium. 

XIII. Hoc proelio facto, 
ut posset consequi 
reliquas copias 
Helvetiorum, 
Durat pontem faciendum 
in Arari , 
at que ita 

trausducit exercitum. 

Helvetii, compioti 

adventu repentino ejus, 

quum intelligerent 

ilium fecisse udo die 

id quod ipsi confeceraut 

eegerrime 

viginti diebus, 

ut transhent flumen , 

mittunt legatos ad eum : 

cnjus legation is 

Divico fuit princeps, 

qui fuerat duxHelvetiorum 

bello Cassiano. 

Is cgit ita cum Csesare : 

« SI populus Rom an us 

faceret pacem 

cum Helvetiis, 

Helvetios 

ituros in earn partem 

atque futuros ibi , 

ubi Caesar constituisset eos 

atque voluisset esse 

sin perseveraret 

persequi bello, 

reminisceretur 

et veteris incommodi 

populi Rom an i, 

ei is tinse virtutis 

Guerre des Gaules, 



un d^sastre remarquable, 

paya des peines (fut punie} lapremi&re. 

Dans lequel fait C^sar vengea 

non-seulement 

les injures publiques, 

mais encore ses injures personnelles y 

pavce que les Tigurins avaient tu& 

Taieul de L. Pison beau-pfere de lui, 

L. Pison le lieutenant, 

dans le m&me combat, 

dans lequel Us avaient tue Cassias. 

XIII. Ce combat ; ayant &6 fait (livre 
a fin qu'il pflt atteindre 
le reste-des troupes 
des Helv&iens, 

il s'occupe d'un pont devant 6tre fait 
sur la Sa6ne, 
et ensuite 

fait-passer son armta. 

Les Helvetiens f 6mus 

de l'arriv6e soudaine de lui, 

com me ils reconnaissaient 

lui avoir fait en un-seul jour 

ce qu'eux-m§mes avaient ackev6 

tr&s-p6niblement 

en vingt jours, 

& savoir qu'ils passasseut la riviSre , 

envoient des deputes vers lui ! 

de laquelle deputation 

Divicon fut le chef, 

rut qui avait ete general des HelvAtie 

dans la guerre contre-Cassius, 

Celni-ci s'expliqua ainsi avec C£sar : 

<« Si le peuple romain 

faisait la pahc 

avec les Helvetiens, 

les Helvetiens 

devoir aller de ce cdt£ 

et devoir etre (rester) Ii t 

ou C^sar aurait etabli eux 

et aurait voulu eux 6tre; 

si-au-contraire il pers6v6rait 

k tes poursuivre par la guerre, 

qu'il se souvlnt 

et de rancien d£sastro 

du peuple romain, 

et de 1* antique valeur 

Livre I. S 
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et pristinge virtutis Helvetiorum. Quod improviso unum pa- 
gum adortus esset, quum ii, qui flumen transissent, suis auxi- 
lium ferre non possent, ne ob earn rem aut suae magnopere 
virtuti tribueret, aut ipsos despiceret : se ita a patribus majo- 
ribusquesuis didicisse, ut magis virtute quam dolo conten- 
derent, aut insidiis niterentur. Quare ne committeret ut is 
locus, ubi constitissent , ex calamitate populi Romani et 
internecione exercitus tiomen caperet, aut memoriam pro- 
deret. » 

XIV. lis Caesar ita respond it : «Bo sibi minus dubitationis 
dari, quod easres, quaslegati Helvetii cemmemorassent , me- 
moria teneret ; atque eo gravius ferre , quo minus merito po- 
puli Romani accidissent : qui si alicujus injuries sibi conscius 
fuisset, non fuisse difficile cavere ; sed eo deceptum , quod 
neque commissum a se intelligeret quare timeret, neque 

Helvetiens. Four avoir surpris un de leurs cantons , qui ne pouvait 
reoevoir auoun secours de ceux qui avaient passe 1 la riviere, Cesar 
ne devait ni trop presumer de sa valeur ni les raepriser. lis avaient 
appris -die leurs peres et de leurs aleux a faire usage de la bravoure 
plutdt que d'employer la ruse et d'avoir recours aux embuches. Qu'il 
prlt done garde que le lieu ou ils etaient ne devlnt fameux par 
quelque nouveau desastre du peuple romain et ne rappelat un jour 
la destruction de son armee tout entiere. » 

XIV. Cesar repondit : « Qu'il pouvait d'autant moins balancer sut 
le parti a prendre , qu'il avait present a son souvenir ce qui lui 4tait 
rappel6 par les deputes helvetiens, et qu'il en ressentait d'autant plus 
de peine que le peuple romain l'avait moins merited Si Borne avait eo 
conscience de quelque injustice, ii lui eut Ste" facile d'etre sur ses gar- 
des ; ce qui l'avait d6cue, e'est qu'elle ne se connaissait auoun mo til 
de craindreet qu'elle neoroyaitpas devoir craindre sans motif. Quand 
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Helvatiorum. 

Ne aut tribueretmagnopere 

sua; virtuti, 

aut despioeret ipaos, 

ob earn rem, 

quod adortus esset 

improviso 

unum pagum, 

qiitim ii 

qui transissent flutnen 

non possent 

ferre auxilium suia : 

86 didicisse ita * 

a suis patribus 

majoribusque, 

nt contenderent virtute 

magis quam dolo, 

aut niterentur insidiis, 

Qimre ne committeret 

ut is locus, 

ubi constitissent, 

caperet nomen, 

aut proderet memoriam, 

ex calamitate 

populi Romani 

et intemecione exercitus.»> 

XIV. Ciesar 
respondit ita bis : 
* Minus dubitationis 
dari sibi t 

eo quod teneret memoria 
eas res, 

quas legati Helvetn 
commemorassent ; 
atque ferre eo gravius, 
quo accidissent minus 
merito populi Romani : 
qui si fuisset 
conscius sibi 
alicujus injuries, 
non fuisse difficile 
cnvero; 

Bed deceptum eo, 
quod neque intelligent 
commissum a se 
quare timeret, 
nnque putaret timendtim 



des Halv&iens, 

Que ou il n'attribu&t pas beaucoup 

k sa propre valeur, 

ou il ne mepris&t pas eux-m§mes, 

pour ce fait, 

qu'il avait assailli 

a Vimproviste 

une-seule bourgade, 

quand ceux 

qui avaient pass6 la riviere 

ne pouvaient pas 

porter secours aux leurs : 

eux avoir appris ainsi 

de leurs pferes 

et de leurs anc&tres, 

qu'ils luttassent par la valeur 

pi u tot que par la ruse, [des embflcbes. 

ou (et) plui6t qu'Us ne s'appuyassent sur 

En consequence qu*il no risquat pas 

que ce lieu, 

ou ils s'etaient arrSUb, 

prtt un nom, 

ou transmit un souvenir, 

par-suite du malheur 

du peuplc romain 

et du massacre de son arm^e, * 

XIV- OSsar 
repondit ainsi a ces deputes; 
« Moins d'h&ritation 
§tre accord^e fpermise) a lui-mSme, 
parce qu'il gardait dans sa m6moire 
ces faits, 

que les deputes helv^tiens 
avaient rappelds ; 

et lui les supporter d'autant plus p6ni- 

qu'ils £taient arrives moins [blement, 

par le m6ritc (la faute) du peuple romain : 

lequel s'il eflt ete 

ay ant-con science en lui-mSme 

de quelque injure faite aux Helvetiens* 

ne pas avoir <St6 (il n'eflt pas ete) difficile 

de se tenir- en-garde; 

mnis le peuple romain avoir ete trompe par 

que et il ne savait pas [eel a, 

quelque chose avoir 4te oommise par lui 

pourquoi il dflt oraindre, [dflt craindre) 

etil ne *"«ait pas devoir Stre craiut(qu v il 
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sine causa timendum putaret. Quod si veteris eontumeline 
oblivisci vellet, num etiam recenlium injuriarum, quod eo 
invito iter per provinciam per vim tentassent, quod JSduos, 
quod Ambarros t quod Allobrogas vexassent , memoriam de 
ponere posse? Quod sua victoria tam insolenler gloriaren- 
tur, quodque tam diu se impune injurias intulisse admiraren- 
tur, eodem pertinere : consuesse enim deos immor tales, quos 
gravius homines ex commutatione rerum doleant, quos pro | 
scelere eorum ulcisci velint , his secundiores interdum res et [ 
diuturniorem impunitatem concedere. Quum ea ita sint , ta- 
men, si obsides ab iissibi dentur, uti ea, quae polliceantur, 

i 

facturos intelligat, et si jEduis de injuriis, quas ipsis sociisque 
eorum intulerint, item si Allobrogibus satisfaciant, sese cum 
iis pacem esse faeturum. » Divico respondit : « Ita Helve- 

Cesar voudrait oublier cet ancien affront, pourrait-il aussi perdre la r 
memo ire des insultes r6centes, de leurs tentatives pour traverser de \ 
force et malgre lui la province , des vexations quMIs avaient fait 
souffrir aux Eduens , aux Ambarres, aux Allobroges ? L/insolence 
avec laquelle ils se vantaient de leur victoire et leur etonnement de 
ce qu'on avait tolere si longtemps leurs outrages auraient le m§me 
resultat ; car, pour rendre le changement de fortune plus doulou- 
reux k ceux dont les crimes provoquent leur vengeance, les dieux 
immortels leur accordent souvent la prosp6rit£ et une longue impu- 
n^. Que si ccpendant ils donnaient des otages qui repondissent do 
Vex^cufcion de leurs promesses, s'ils indemnisaient les Eduens et 
leurs allies ainsi que les Allobroges des domraages qu'ils bur avaient 
Causes, il fcrait la paix avec .eux. » Divicon repliqua : * Que c'otait 
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sine causa. 

Quod si vellet oblivisci 
veteris conturaelifie, 
num etiam poase 
dcponere memoriam 
injnriarum recentium s 
quod eo invito 
tentassent iter per vim 
per provinciam, 
quod vexassent jEduos , 
quod Ambarros, 
quod Allobrogas? 
Quod gloriarentur 
tam insolenter 
sua victoria, 
quodque admirarentur 
se intulisse tam (flu 
njurias imp una , 
pertinere eodem : 
deos enim immortales 
consuesse, 
quo homines 
quos velint ulcisci 
pro scelere eorum 
doleant gravins 
ex commutatione 
rerum, 

concedere his interdum 
res secundiores 
et impunitatem 
diuturniorem* 
Quum ea sint ita, 
tamen, si obsides 
dentur sibi ab iis, 
uti inteliigat facturos 
ea quae polliceantur, 
et si satisfaciant iEduis 
de injuriis 
•juas intulexunt 
ipsia sociisque eorum t 
si item 

Allobrogibus, 

sese facturum esse pacem 

cum iis* » 

Di vico respondit : 

■ Helve ti os 

histi tutos esse ita 



sans motif. 

Que s'il vouluit oublier 
Tancien outrage, 

est-ce que aussi tui pouvoir (il pouvait) 

deposer (perdre) la memoire 

des injures rccentes, 

a savoir que lui ne-voulantpas 

ils avaient essay e de [aire route par force 

a travers la province, 

qu'ils avaient maitraitS les Eduens, 

qn'iis avaient maltraile les Ambarres, 

qu't7* avaient maltraite les Allobroges? 

Quant a ce qu'ils se glorifiaient 

si insolemment 

de leur victoire, 

et qu'ils s'etonnaient 

eux (les Romains) avoir supporte si long- 

teurs injures sans- vengeance, [temps 

cela tendre au-mSme-but (avoir le m%me 

en effet les dieux immortels [r^sultat); 

avoir-coutume, 

afin que les hommes 

qu'ils veulent punir 

selon le crime d'eux 

soient afliigfe plus lourdemenl 

par-suite-d'un changement 

de choses (de fortune), 

d'accorder a ceux-ci de-temps-en -temps 

des evenements plus favorables 

et une impunitd 

plus longue. 

Quand ces choses 6taient ainsi , 

cependant, si des otages 

etaient donnes k lui par eux, 

pom\qu 1 ii comprft euw devoir faire 

ces choses quails promettaient, 

et s'ilsdonnaient-satisfaction auxEduens 

touchant les injures 

qu'ils avaient apportees (faites) 

a eux-mQmes et aux allies d'eux, 

si de mSme ils donnaient satisfaction 

aux Allobroges, 

lui-mgme devoir faire la pnix 

avec eux. » 

Divicon repondit : 

« Les Helvetiens 

avoir &t& formes ainsi 
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tios a majoribus suis institutes esse, uti obsides accipere, non 
dare, consuerint; ejus rei populum Romanum esse testem, 0 
Hoc responso dato, discessit. 

XV. Postero die castra ex eo loco movent ; idem facit Caesar, 
equitatumque omnem, ad numerum quatuor mil Hum, quern ex 
omni provincia et jEduis atque eorum sociis coactum habebat, 
prsemittit, qui videant quas in paries hostes iter fuciant. Qui, 
cupidius novissimum agmen insecuti, alieno loco cum equitatu 
Helvetiorum proelium committunt : et pauci de nostris cadunt. Quo 
prcelio sublati Helvetii, quod quingentis equitibus tantam multi- 
tudinem equitum propulerant, audacius subsistere, nonnunquam 
e novissirao agmine prcelio nostros lacessere coeperunt. Csesar 
suos a prcelio continebat, ac satis habebat in praesentia host em 
rapinis, pabulationibus populationibusque prohibere. Ita dies 
circiter quindecim iter fecerunt, uti inter novissimum hostium 

une coutume transmise aux HelvtHiens par Ieurs anc£tres de recevoir 
des otages, et non d'en donner ; les Romains en 6taient la preuve. Apr&s 
cette reponse, il se relira. 

XV. Le Iendemain les Helve tiens levent le camp : CSsar fait de m6me, 
et, pour savoir de quel c6t6 ils se dirigent, il d6tache en avant toute sa 
cavalerie, forte de quatre mille hommes rassembles dans toute la pro- 
vince et chez les fiduens et leurs allies- Comme ils suivaient de trop pres 
Farrifere-garde de l'ennemi, ils en vinrent aux mains avec la cavalerie 
des Helv6tiens dans une position peu avantageuse, et nous perdimcs 
quelques hommes. Les ennemis, enfl^s du succfes d'un combat ou cinq 
cents de leurs cavaliers en avaient mis un si grand nombrc en deroule, 
commencerent k faire face avec plu& d'audace ; leur arriere-garde nous 
attaquait mSme quelquefois. C6sar ne permettait pas a ses soldats de 
combattre, et croyait assez faire, pour le moment, d'empficher Ten- 
nemi de fourrager, de piller et de rarager. Les deux armies mar- 



UUljUUE DliS GAULES. LIVUE 1 



39 



a Buifl majoribus, 
uti consuerint 
accipero obsides, 
non dare; 

populum Romanum 

esse testem ejus rei. » 

lioc rcsponso da to, 

discessit. 

XV. Die postero 
movent castra 

ex eo loco : 

Caesar facit idem, 

praemittitque 

oninem equitatum 

quera habebat coactum 

ex omni provincia 

et JSduis 

atque sociis coram , 
ad numerum 
quatuor miilinm, 
qui videaut in quas partes 
bodtes faoiant iter. 
Qui, insecuti cupidius 
novissimum agmen, 
committunt proeliura 
cum equitatu Helvetiorum 
loco alieno : 

etpauci de nostris cadunt* 
Quo picelio sublati, 
quod quingentis equitibus 

propulerant 

tantam multitudinem 

equitum, 

Ilelvetii cceperunt 

subsistere audacius, 

nonminquam 

lacessere nostros proelio 

o. novissimo agmine, 

Cajsar contmeh^t suos 

a proelio, 

ac habebat satis 

in prsBsentia 

prohibere hostem rapinis, 

pabulationibus 

populationibusquc . 

Fecerunt iter 

ciroiter quindecim dies 



par leurs an cot res, 

qu'ils eussent-eoutuma 

de recevoir des otagea, 

et non d'en donner; 

le peuple romain 

8tre temoin de ce fait. > 

Cetle rdponsc avant etc donnoe, 

il se retira. 

XV, Le jour suivant 
lis mettent-cn-mouvcinent ieur camp 
hors de ce lieu : 
C^sar fait la mSme chose, 
et il envoieon-avant 
toute la cavakrie 
qu'il avait rasseinblce 
de toute la province 
et dc chez les Eduens 
et les allies d'eux, 
an nombre 

de quatre milliers rf'iommw, 

qui verraient (pour voir) de quels cotos 

les ennemis faisaient route. 

Lesquels } ayant poursuivi trop-ardem- 

le dernier corps (l'arriere -garde}, [tnent 

engagen t le combat 

avec la cavalerie des Helvetiens 

dans un en droit defavorable : 

et un-petit-nombre des n6tres tombant. 

Par lequel combat enflcs, 

parce que avec cinq-cents cavalier* 

ils avaieut repousse 

une si-grande multitude 

de cavaliers, 

les Helvetiens commencferent 
h s'arrSter plus audacieusemeait, 
quelquefois 

a harceler les notres par un combat 

en ditachant des soldats du dernier rSorpfc 

Cesar retenait les siens 

'oin du combat, 

et avait assez (se contentait) 

dans le present 

d'ecarter Vennemi des rapines/ 
des pftturages 
et des ravages. 
Ils firent route 
environ quinee joun 
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agmen et nostrum primiim non amplius quinis aut senis milli- ! 

! 

bus passuum * interesset 

XVI. Interim quotidie Caesar JSduos frumentum, quod es- 
cent publice polliciti , flagitare : nam propter frigora, quod 
Gallia sub septentrionibus, ut ante dictum est 2 , posita est, non 
modo frumenta in agris matura non erant, sed ne pabuli qui- 
dem satis magna copia suppetebat; eo autem f rumen to , quod 
Qumine Arari navibus subvexerat, propterea uti minus poterat, j 

j 

quod iter ab Arari Helvetiiaverterant, a quibus discedere no- 
lebat. Diem ex die ducere JEdui ; conferri , comportari , adesse 
dicere. Ubi se diutius duci intellexit, et diem instare, quo die 
frumentum militibus metiri oporteret, convocatis eorum prin- 
cipibus , quorum magnam copiam in castris habebat, in his 

1 

i 

Divitiaco et Lisco, qui summo magistratui praeerat (quern 

i 

ch&rent ainsi quinzc jours environ, l'arrifere-garde ennemie n'etant 

F 

tout au plus quk cinq on six milles de notre avant-garde. 

XVI* Cependant C£sar demandait chaque jour aux ]£duens lc ble 
que leur cit6 avait promis : car la Gaule 6tant, comme on Ta dit, au 
septentrion, non-seulement lamoisson u'etait pas mfire a cause du 
froid, maison n'avaitmSme pas assezdefourrage ; et Cesar nepouvait 
faire usage du ble qu T il avait erabarque sur la Saone, parce que les 
Helv6tiens sMtaient 6cart6s de cette rivifere, et qu T il ne voulait pan 
s'&oigner d'eux. Les lilduons gagnaient un jour et puis un autre. 
On rassemblait les grains, disaiontnls ; ils £taient en route ; lis arri- 
vaient. Voyant que la chose tralnait trop en longueur, et que Jft 
jour approchait oil il faudrait distribuer du bl6 aux soldats, Cesar 
convoque les premiers des Eduens, qui itaient en grand nombre dans 
le camp f entre autrca Divitiaou* et Liscus, leur supreme magistral. 
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ita, uti interesset 

r.on amplius quinis 

nut senis millibus passuum 

inter novissimum agmen 

hostium 

et nostrum primum. 

XVI- Interim Cflesar 
flagitare quotidie jEduos 
frumentum 
quod polliciti erant 
publice : 

nam propter frigora, 
quod Gallia, 
ut dictum est ante, 
est posita 

sub septentrionibus, 

nonmodofrumentain agris 

non erant matura, 

sed ne copia quidem pabuli 

satis magna 

suppetebat ; 

poterat autem minus 

uti eo frumento, 

quod subvexerat navibus 

fiumine Arari , 

propterea quod Helvstii, 

a quibus 

nolebat disced ere, 
averterant iter ab Avari, 
JEdui 

clucere diem ex die ; 
dicere conferri , 
comportari, adesse 
Ubi intellexit 
se duci diutius, 
et diem instare » 
quo die oporteret 
metiri frumentum 
militibus, 
principibus eorum 
convocatis, 
quorum habebat 
magnam copiam 
in castris, 

in his Divitiaco et Lisco, 

qui praeerat 

m Agist rat ui sum mo 



de telle-sorte, qu f i! y-efit-de-rintervalle 

pas plus que cinq 

ou six milliers pas 

entre le dernier corps 

des ennemis 

ct notre premier corps. 

XVL Cependant CMsar 
de demander chaque-jour aux Eduens 
le ble 

qu'ils avaient promis 

publi quern en t (an nom de la cite entierej: 

car a-cause~des froids, 

parce que la Gauie, 

comme il a ete dit auparavant, 

est situee 

sous le septentrion, 

non-seuleinent les bles dans les champs 
n T 6taient pas mfixs, 

mais pas m§me une quantite de four rage 
assez grande 
ne s'offrait; 

or il pouvait moins [no pouvait pas) 
user de ce ble, 

qu'il avait transport^ sur des vaisseaux 
sur la rivifere de la Saone, 
parce que les Helvetiens. 
desquels 

il ne-voulait-pas s T 61oigner, 

avaient detourne leur route de la SaOne. 

Les Eduens 

de trainer-en-longueur jour apres jour ; 
de dire le ble Stre apporte par les particu- 
Gtre reuni, arriver, [tiers, 
Des que Cesar eut compris 
lui-meme Gtre trainc trop longtemps, 
et le jour approcher, 
dans lequel jour il faudrait 
mesurer le bit; 
aux soldats, 

les principaux d'eux (des Eduens) 
ayant ete eonvoques, 
desquels il avait 
un grand nombre 
dans le camp, 

et parmi ceux-ci Divitiacus et Liscus 
qui pr6siriait 

k la magistrature supreme 
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vergobretum appellant iEdui , qui ereatur annuus et vitae ne* 
cisque in suos habet potestatem) , graviter eos accusat, quod, 
quum neque emi, neque ex agris sumi posset, tam necessario 
tempore, tarn propinquis hostibus, ab iis non sublevetur, 
praesertim quum magna ex parte eorum precibus adductus 
belium susceperit, multo etiam gravius , quod sit destitutus, 
queritur. 

XVIL Turn d em urn Liscus, oratione Caesaris adductus, quod 

antea tacuerat, proponit : « Esse nonnullos, quorum aucto- 
ritas apud plebem plurimum valeat; que privatim plus pos- 
sint quam ipsi magistratus. Hos seditiosa atque improba ora- 
tione multitudinem deterrere, ne frumentum conferant quod de- 
beant ; si jam principatum Gallire obtinere non possint, 
Galloium quam Romanorum imperia perferre prsestare neque 
dubitare quin, si Helvetios superaverint Romani, una cum 
reliqua Gallia iEduis libertatem sint erepturi, Ab iisdem 

celui qu'ils nomment vergobret : il est elu pour un an, et il a sur les 
Bicns droit de vie et de mort. Cesar leur reproche vivement de ne 
P aider en rien, alors qu'il n'est possible ni d'acheter du ble ni d'en 
prendre dans les champs, dans un moment aussi decisif, Iorsqu'on 
est si prfes deTennemi. II se plaint d'autant plus amferemenfc de cet 
abandon, que ce sont leurs prieres surtout qui Pont d6termin6 a 
entreprendre cette guerre. 

XVII. Le discours de Cesar decide Liscus a d6voiler enfin ce qu'il 
avait cache jusqu' alors : « II y avait plusieurs hommes en grand 
credit aupres du peuple, et qui, quoique simples particuliers, pou- 
vaient plus que les magistrats. Leurs propos s6ditieux et coupables 
d^tournaient le peuple d'apporter leble qu'il devaitfournir, parceque, 
disaient-ils, si les fiduens ne pouvaient tenir le premier rang dans la 
Gaule, il valait mieux obeir a des Gaulois qu'aux Romains, et qu'il 
n'etait pas douteux que les Ilomains, une fois vainqueurs des Helve- 
tfens, ne ravissent la liberty aux^duons, comme au reste de la Gaule 
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(quern ^Sdui 
appellant ver gob return, 
qui cresitur animus 
et habet in suos 
potestatem vitas necisque) 
accusat eos graviter, 
quod non sublevetur 
ab iis t 

quum posset neque emi, 
neque sum! ex agris, 
tempore tani necessarioj 
hostibus tarn propinquis j 
pra:sertim quum 
adductus ex magna parte 
precibus eorum 
susceperit bellum, 
queritur 

muito gravius etiam 
quod destitutus sit* 

XVIL Turn demum 
Liscus, 

adductus oratione Csesaris, 
proponit 

quod tacuerat antea : 
« Nonnulios esse, 
auorum uuctoritas 
valeat plurimum 
apud plebem ; 
qui pnvatim 
possint plus 
quam magistratus ipsi. 
Hos oratione seditiosa 
atque improba 
deterrere multitudinemi 
ne conferant frumentum 
quod debeant; 
si jam non possint 
obtinere principatum 
Gallia^ 
praestare 

perierre imperia Gallorum 
quam Romanorura, 
neque dubitare quin, 
si Homani 

superaverint Heivetios, 
cicpLuri sint libertatem 
jEduis 



{magistrat que les Eduens 
appellent vergobret, 
qui est cree pour-un-an 
et a sur les siens 
pouvoir de vie et de mort) f 
il accuse eux fortement, 
de ce qu'il n'etait pas aide 
par eux, 

quand du ble ne pouvait ni §tre uchete, 
ni 8tre tirades champs, 
dans un temps si n6cessaire (d£cisif /f 
les entiemis etant si proobes ; 
surtout lorsque 

amene (determine) en grande partie 
par les prieres d'eux 
il a entrepris la guerre^ 
il se plaint 

beaucoup plus for tern ent encore 
qu'il aitet6 abandonn^- 

XVIL Alorsenfin 
Liscus, 

amen6 (decide) par le disoours de Ceaar 
expose 

ce qu'il avait tu auparavant: 
« Quelques homines 8tre , 
dont l'autorite 
avait>-credit beaucoup 
auprfes du peuple ; 

qui dans-Ia-condit ion-de-simples-par ticuliers, 
pouvaient plus 

que les magistrals eux-mGmes. 
Ceux-ci par un langage s^ditieux 
et coupable 

detourner la multitude, 

pour qu'ils n'apporLent pas le bl6 

qu'ils devaient apporter; 

si d^sormais ils ne pouvaient pas 

occuper le premier-rang 

de la Gaule, 

etre preferable 

de supporter la domination des Gaulois 
plutdt que celle des Romains, 
et eux ne pas douter que 
si les Romains 

avaient vaincu les HelveLiens, 
ils ne dussent ravir la liberty 
aux Iiiduens, 
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nostra consilia, quaeque in castris gerantur , hoslibus enun~ 
tiari : hos a se coerceri non posse ; quinetiam, quod neces- 
saria re coactus 1 Caesari enuntiarit, intelligere sese quanto 
id cum periculo fecerit, et ob earn causam t quandiu potuerit, 
lacuisse. » 

XVIIL Caesar hac oratione Lisci Dumnorigem , Divitiaci fra- 
trem, designari sentiebat; sed, quod pluribus pncsenlibus eaa 
res jactari nolebat, celeriter concilium dimUtit, I Jscum re- 
tinet; quaerit ex solo ea , quae in conventu dixeraL Dicit libe- 
rius atque audacius. Eadem secreto ab aliis quaeriL ; reperiL 
esse vera, « Ipsum esse Dumnorigem , summa audacia, magna 
apud plebem propter liberalitatem gratia, cupidum rerum no- 
varum ; complures annos portoria 2 reliquaque omnia jEduorum 
vectigalia parvo pretio redempta habere, propterea quod illo 

Ces mSmes hommes instruisaient 1'ennemi de nos projets et de ce qui 
se passait dans le camp. II ne pouvait, quant & lui, les reprimer; il 
savait m§me k combien de dangers ils'exposai ten decouvrant a Cesar 
ce qu'il &ait force de lui dire : aussi avait-il gard£ le silence taxit 
qu'il avait pu le faire. » 

XVIIL Cesar sentait bien que par ces paroles Liscus designaitDum- 
norix, frfere de Divitincus , mais, ne voulant point que cette affaire 
fflt traitee publiquement, il se h&te de congedier l'aspembleo, retient 
Liscus et l'interroge en particulier sur ce qu'il a dit en public. Liscus 
parle plus franchement et plus positivement ; Cesar interroge secrfc- 
tement les autres ifiducns sur le m§me sujet; il reconnalt qu'on lui a 
dit vrai* « Dumnorix, pleiu d J audace t fort aime du peuple pour sa 
lib£ralite, desirait un autre ordre de choses; il avait 6t6 plusieurs 
armies fermier, a vii prix, des peages et de tous les autres revonus 
dee Eduens , parce que, dfcs qu'il encherissait, personne n'osait sur- 
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ana cumreliqua Gallia. 
Nostra consilia, 
quseque gerantur 
in castris, 
cnuntiari hostibus 
lib iisdem ; 

hos non posse coerceri 
a se; 

quincliam quod 1 
coactus necessaria re 
enuntiarit Caisari, 
56se intelligere 
cum quanto periculo 
fecent id » 
et ob earn cansam 
tacuissequandiu potuerit*» 
XVIIL Cossar sentiebat 
Dumnorignm, 
fratrcm Divitiaci, 
ilesignari 

nac oratione Lisci; 
sod, quod nolebat 
eas res jactari 
pluribus pra>sentibus y 
dimittit celeriter 
concilium, 
retinet Liscum ; 
quaerit ex solo ea, 
quae dixerat in conventu. 
Dicit liberius 
atque audacius. 
Quserit cadem ab aliis 
aecreto ; 

reperit esse vera. 

a Dumnorigem ipsum, 

audacia summa, 

magna gratia apud plebera 

propter liberaliratem, 

esse cupidum 

rerum novarum , 

habere complures annos 

portoria [Vm 

omniaque reliqua vectiga- 

jEduorum 

redempta parvo protio, 
proptcrea quod t 
illo liceute, 



on-mfime-teraps avec le resie (qu'au reste) 

Nos desseins [de la Gaule, 

et les c hoses quise faisaient 

dans le camp, 

etre denonces aux ennerais 

par ces-memes hommes : 

ces hommes ne pouvoir §tre r£prim£& 

par lui (Liscus); 

bien plus en ce que, * 

force par la chose necessaire (la n£ces2:t£) 

il avait d&ionc£ le fait a Cesar, 

lui-meme comprenare 

avec quel-grand danger 

il avait fait eel a, 

et pour ce motif 

s'etre tu taut qu'il avait pu« * 

XVIIL Cesar sentait 
Dumnorix, 
frfere de Divitiacus, 
etre designe 

par ce diseours de Liscus ; 
mais, parce qu'il ne-voulait-pas 
ces faits etre mis-en-avant 

+ 

piusieurs etant-presents, 
il congedie promptement 
le conseil, 

retient Liscus , [choses, 
il fait-des -questions a lui seui sur ces 
qu'il avait dites dansTassemblee, 
II (Liscus) parle plus librement 
et plus hardiment. 

II demande ces-m8mes choses a d'autrei 
secretement ; 

il reconnait les faits Stre vrais 

« Dumnorix lui-meme, 

d'une audace supreme, f 

d'un grand credit aupres du peuplo 

4-cause-de sa liberalite, 

etre desireux 

d'un etat-de-choses nouveau f 
avoir depuis piusieurs annees 
les peages 

et tous les autres revenus 
des Eduens 

rachet£s (ufterm^s) a petit (has) prix, 

parce que, 

lui encherissant 
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licente contra liceri audeat nemo. His rebus et suam rem fa- 
miliarem auxisse, et facilitates ad largiendum maguas com- 
parasse; magnum numerum equitatus suo sumptu semper 
alere et circum se habere; neque solum domi, sed etiam apud 
finitimas civitates largiter posse; atque hujus potentiae causa 
matrem in Biturigibus homini illic nobilissimo ac potentis- 
simo colloeasse; ipsum ex Hel vetiis uxorem habere; sororem ex 
matre et propinquas suas nuptum in alias civitates collocasse; 
favere et cupere Helvetiis propter earn affinitatem ; odisse 
etiam suo nomine Caesarem et Romanos, quod eorum ad- 
ventu potentia ejus deminuta et Divitiacus frater in antiquum 
locum gratiae atque honoris sit restitutus. Si quid accidat Ro- 
manis, summam in spem regni per Helvetios obtinendi ve- 
nire ; imperio populi Romani non modo de regno, sed etiam 
-de ea, quam habeat, gratia desperare, j> Reperiebat etiam in 

ench&rir, II avait par \h grossi sa fortune et ramass^ de quoi four- 
nir a ses immenses largesses : il entretenait a ses frais un grand 
nombre de cavaliers qu'il avait sans cesse autour de lui. Et ce n'etait 
pas seulement chez les Eduens, mais aussi dans les cites voisines, 
qu'il avait une puissante influence. Four l'&endra, il avait marte sa 
m&re a un des hommes les plus nobles et les plus puissants chez les 
Bituriges, pris lui-m§me une Helvetienne pour femme, et choisi 
dans d T autre s cites des ^pous h sa soeur uterine et h ses parenles. II 
aim ait et favorisait les Helvetiens, a cause de cette alliance : il halssait 
personnellement Cesar et les Romains, parce que leur arrive avait 
diminu6 sou pouvoir et rendu k Divitiacus, son fr&re, son credit et ses 
honneurs d'autrefois. Que les Romains 6prouvassent quelque revers, 
il avait tout espoir de parvenir k la royaut6, avec l'aide des Helvfi- 
tiena, tandis que, sous la domination romaine, il ne pouvait esplrer n! 
de r£gner, ni mftme de conserver oe qu'ii avait de puissance, » C6sar 
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nemo nudeat liceri contra. 
His rebus et auxisse 
snnm rem fainiliarem, 
et comparasse 
magnas facilitates 
ad largiendum ; 
semper alere suo sumptu 
et habere circum se 
magnum numerum 
equitatus ; 
neque solum 
posse largiter 
domi > 
*ed etiam 

apud civitates finitimas; 
atque causa hujus potential 
coilocasse matrem 
in Biturigibus 
hormni nobilissimo 
tic potentissimo illic; 
ipsum habere uxorem 
ex Helvetiis; 
collocasse n upturn 
in alias civitates 
sororem ex matre 
et suas propinquas ; 
favere et cupere 
Helvetiis 

propter earn affinitatem; 
odisse etiam suo nomine 
Cassarem et Romanos, 
quod adventu eornm 
potentia ejus diminuta sit 
et Divitiacus f rater 
restitntus 

in antiquum locum 
gratiae atque honoris. 
Si quid accidat Romanis, 
venire in sum mam spem 
obtinendi regni 
per Helvetios; 
imperio populi Romani 
dosperare 

non modo de regno, 
Bed etiam de ea gratia f 
quam habeat. » 
Cnsar reperiebat etiam 



personne n'osait encherir en-oppoflitiorj. 

Par ces moyens lui et avoir accra 

son bien de-famille ? 

^t avoir amass6 

de grandes ressources 

pour faire-des-largesses; 

toujours nourrir a ses fraia 

et avoir autour de lui 

un grand nombre 

de cavalerie (cavaliers) ; 

et non-seulement 

pouvoir (avoir du credit) grandemenfc 
k la maison (dans son pays), 
mais encore 

auprfes des cites voisines ; 
et dansl J int6r§t de ce pouvoir 
avoir etabli (marte) sambre 
chez les Bituriges 
k un homme tres-noble 
et tres-puissant la ; 
lui-meme avoir une epouse 
de chez les Helvetiens; 
avoir Etabli pour se inarier 
dans d'autres cit^s 
m aoeur de mere 
et ses parentes ; 

8tre-favorable et faire-des~souhaits 

pour les Helvetiens 

k-cause-de cette alliance; 

hair aussi en son nom (personuellement) 

Cesar et les Romains, 

parce que par Tarriv^e d'eux 

la puissance de lui avait et6 diminuee 

et Divitiacus son frfere 

retabli 

H 

dans son antique place (rang) 

de credit et d'honneur. 

Si quelque chose arrivait aux Romains, 

lui venir au plus haut ^spoir 

d'occuper la royaute 

&4*aide-des Helv^tient,- 

sous Pempire du peuple romain 

tut desesperer 

non-seulement de la royaute, 
mais meme de ce cr£dit f 
qu'il possddait. » 
C&ar decouvrait aussi 
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quaerendo Caesar, quod prcelium equestre 1 adversum paucis 
ante diebus esset factum, imtium ejus fugas factum a Dumno- 
rige atqueejus equitibus (nam equitatui,quem auxilio Caesari 
JE&ui miserant, Dumnorix prseerat) ; eorum fuga reliquum esse 
equitatum perterritum. 

XIX. Quibus rebus cognitis, quum ad has suspiciones cer- 
lissimae res accederent, quod per fines Sequanorum Helvetios 
fransduxisset, quod obsides inter eos dandos curasset, quod 
ea omnia uonmodo injussu suu ot civilaiis, scd etiam inscien- 
tibus ipsis fecisset, quod a magistrate jEduorumaccusaretur, 
satis esse causae arbitrabatur quare in eum aut ipse animad- 
verteret, aut civitatem animadvertere juberet. His omnibus 
rebus unum repugnabat, quod Divitiaci fratris summum in 
populum Romanum studium , summam in se voluntatem , 
egregiam fidem , justitiam, temoerantiam cognoverat : nam, 

decoavri t encore par ses questions que, dans le malheureux oombat 
de cavalerie qui avait eti lieu quelques jours auparavant, la derouta 
avait commence par Dumnorix et les siens (car il commandait la 

cavalerie auxiliaire envoyee par les Eduens a C&ar), et que leur fuite 
avait jet6 la terreur dans tout le reste. > 

XIX* D'aprfes ces renseignements t comme des Mts certains se 
joignaient aux presomptions, que Dumnorix avait fait traverser aux 
Helvetiens le pays des Sequ aniens, que par son entremise les deux 
peuples s'etaient donne mutuelleraent des otages, qu'il avait fait tout 
cela non-seulement sans l'ordre de Cesar et des Eduens, mais encore 
k ieur insu, et que le premier magistrat de la cite Taccusait, Cesar 
croyait avoir assez de motifs pour s6vir lui-mSme, ou pour ordoa- 
ner & la cite de s6vir. Une seule chose TarrGtait ; il connaissait 
le dSvouement absolu du frfcre de Dumnorix, Divitiacus, au peuple 
romain, son ardent attachement pour sa personne, sa fid^lite a I'e 
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in qucerendo, 

quod proelium equestre 

adversum 

factum esset 

paucis diebus ante, 

initinm ejus fuffai 

factum a Dumnonge 

atque equitibus ejus 

(nam Dumnorix prseerat 

cquitatui 

quern jEdui miserant 
auxilio Cassari) ; 
reliquura equitatum 
perterritum esse 
fuga eorum. 

XIX- Quibus 'rebus 
cognitis, 

quum res certissimae 

noc^derent 

ad has suspiciones, 

quod transduxisset 

Helv^tios 

per fines Sequanorum, 

quod curasset 

obsides daudos inter eos, 

quod fecisset omnia ea 

non inodo injussu suo 

8t civitatis, 

sed etiam ipsis 

inscientibus, 

quod accusaretur 

a magistratu Jiduorum 

arbitrabatur 

satis causae esse 

quare aut ipse 

animadverteret in eum, 

ant juberet 

civitateni animadvertere. 
Unnm repugnabat 
omnibus his rebus, 
quod cognoverat 
^tudium summum 
IMvitiaci fratris 
in populum Romanum, 
voluntatem suinmam iuse, 
fidem eg x eg i am, 
justitiam, temperantiam : 

Guerre des Gaules* 



en interrogeunt, 

en ce qu'un combat de-cavalerie 

contraire (malheureux) * 

avait ete fait (livre) 

peu-de jours auparavant, 

le commencement de cettefuite 

avoir ete fait par Dumnorix 

et les cavaliers de lui 

(car Dumnorix commandait 

la cavalerie 

que les Eduens avaient envoyee 
au secours k Cesar; ; 
le reste~de la cavalerie 
avoir ete epouvante 
par la fuite d'eux. 

XIX* Lesquels faits 
etant connus, 

com me des faits trfe-certaius 

s'ajoutaient 

a ces soup^ons, 

savoir qu'il avait fait-passer 

les Helv^tiens 

a t ravers le territoire des Sequanieos, 
qu'il avait pris-soin 
cTotages devant fitre donnesentre eux, 
qu'il avait fait toutes ces choses 
non-seulement sans-l'ordre de-lui (Cesar) 
et de la cite, 

mais m6me eux-m§mes (Cesar et la cite) 

ne - ie-saclian t- pas , 

qu'il etait accuse 

par le magistratdes Eduens, 

il (Cesar) pensait 

assez de motif (un motif suffisant) §tre 
pour que ou lui-meme 
il sevit contre lui, 
ou il ordonnSt 
la cite sevir. 

Une seule chose combattait 

tous ces motifs, 

qu^il counaissait 

le devouemcnt tres-haut 

de Divitiacus frerc de Dumnarw 

cnvers le peuple romain^ [meme, 

*a bienvcillance tres-haute enters 1 u j— 

m bonne-foi distinguee, 

sa justice, mi moderation : 

Livitii? L 4 
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ne ejus supplicio Divitiaci animum offenderet, verebatur. 

■i 

Itaque, priusquam quidquara conaretur, Divitiacnrn ad se vo- 
cari jubet, et , quotidianis interpretibus remolis, per C. Vale- 
rium Procillum , principem Galliae provinciaa, familiarein 
suum, cui summam omnium rerum fidem habebat, cum eo 
colloquitur; simul commpnefacit qua3, ipso prajsenle, in con- 
cilio Gallorum de Dumnorigc sint dicta, et ostendit qua3 sepa- 
ratim quisque de eo apud se dixerit : petit atque hortatur ut, 
sine ejus offensione animi, vel ipse de eo, causa cognita, sta- 
tuat, vel civitatem statuere jubeaL 

XX. Divitiacus multis cum lacrymis, Caesarem complexus, 
obsecrare coepit « Ne quid gravius in fratrem statueret ; scire 
se ilia esse vera , nec quemquam ex eo plus quam se doloris 
capere, propterea quod, quum ipse gratia plurimum domi 

preuve, sa justice et sa moderation. II craignait de Faffliger en en- 
voyant son frfere au supplice, Avant de passer outre, il le fait done 
sppeler, renvoie ses interprktes ordinaires et f pour s'entretenir avec 
lui t se sert de C« Valerius Procillus, le premier de la province de 
Graule t dans lequel il avait toute confiance. 11 rappelle a Divitiacus 
ce que, dans Vassembtee des ^duens T on a dit devant lui de Dnrn- 
norix; il lui fait part des divers renselgnements qu'illa re^us en par- 
ticulier f ot lui demande avec instance de ne point s'affliger si, apr6s 
information , il statue lui-m§me oa donne ordre k la oltA de statue r 
sur le coupable. 

XX. Divitiacus, baigne" de larmes, serre C&ar dans scs bras et ie 
conjure de n'§tre point trop severe pour son frere. « II sait qu'on a 
dft wai, et personne a'en est plus desole 1 que loi ; car e'est au grand 
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nam verebatur 
ne supplicio ejus 
offcnderet 
animum Divitiaci. 

Itaque, 

priusquam conarctur 

quidquam, 

jubet Divitiacum 

tocari ad se, [nis 

et, iuterpretibus quotidia- 

remotis, 

colloquitur cum eo 

per C-Valerium Procillum , 

principem 

provincial Galliae, 

suuni familiarem, 

cui habebat fidem summam 

omnium rerum ; 

simul commonefacit 

qnse dicta sint 

de Dumnorige, 

ipso praesente, 

in concilio Gallorum, 

et ostendit quae quisque 

dixcrit separatim apud se 

de eo : 

petit atque hortatur 
ut f sine offensione 
animi ejus, 
vel ipse 
statu at de eo, 
causa cognita, 
vel jubeat 
civitatem statuere. 

XX- Divitiacus, 
complexus Csesarem, 
coepit obsecrare 
cum lacrymis multis 
« Ne statueret quid 
gravius 
in frntrem; 
se scire 
ilia esse vera , 
n*3cquemquam capcre ox eo 
plus doloris quam so, 
propterea quod f 
quum ipse posset plurimum 



car il craignait 

que par Je suppljco de lui (Dumnorix) 

il n'ofleusat 

le coeur dc Divitiacus* 

Kn-cons6quence, 

avant qu J il n'entreprlt 

quoi-que-ce-fftt, 

il ordonne Divitiacus 

Stre a,ppelo vers lui, 

et, les interpretes de-chaque-jour 

ayant etc dcartds, 

il s'entretient avec lui [cillus, 
par-V inter mediaire-de C. Valerius Pro- 
le premier 

de la province de Gaule, 
son familier, 

en qui il avait la confiance la plus haute 
de (en) toutes choses ; 
en-m6me-temps il lui rappelle 
quellcs clioses avaient etc dites 
de Dumnorix , 

lui-meme (Divitiacus) etant present, 

dans le conseil des Gaulois ? 

et lui decouvrc quelles choses chacun 

avait dites separement auprfes de ltk 

sur lui (Dumnorix) : [imJme (Cesar) 

il lui demande et J'exhorte 

que, sans offense 

du coeur de lui (Divitiacus^, 

ou lui-mSme (Cesar) 

puissc statuer sur lui (Dumnorix), 

la cause etant instruite, 

ou puisse ordonner 

la cite statuer, 

XX, Divitiacus, 
ayant embrasse Cesar, 
sc mit k te supplier 
aveo deslarmes abondantes 

« Qu'il ne decide t pas quel que chpse 

trop s^vferement 

contre son frfere ; 

lui^mgme (Divitiacus) savoir 

ces choses qu'on avait dites Stre vraies, 

etqui-que-pc-soit nepas conceYoir do eel a 

plus de douleur que lui-mCme, 

parcc que, [gran dement 

comme lui-m8me 6tait-puissant trfc«- 
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atquein reliqua Gallia, ille minimum propter adolescentiam 
posset , per se crevisset ; quibus opibus ac nervis non solum 
ad minuendam gratiam , sed paene ad perniciem suam utere- 
tur : sese tamen et amore fraterno et existimatione vulgi 
commoveri. Quod si quid ei a Caesare gravius accidisset, 
quum ipse eum locum amicitiae apud eum tenerct, neminem 
existimaturum non sua voluntate factum : qua ex re futu- 
rum uti tonus Galliae animi a se averterentur. » Haic 
quum pluribus verbis flens a Csesare peteret, CsBsar ejus 
dextram prendit ; consolatus rogat Gnem orandi faciat; tanti 
ejus ap^d se gratiam esse ostendit, uti et rei publics injuriam 
et suum dolorem ejus voluntati ac precibus condonet. Dumno- 
rigem ad se vocat , fratrem adhibet ; quae in eo reprehendat , 
ostendit; quae ipse intelligat, quae civitas queratur, proponit ; 

credit dont il jouit dans sa cite et dans le reste de la Gaule que 
Dumnorix a dtl son elevation , dans un temps oil, par sa jeunesse* il 
n'avait aucune influence ; et ce fr&re employait ses richesses et son 
pouvoir, non-seulement h miner lo credit de Divitiacus, mais encore 
k preparer sa perte. Cepcndant la force du sang et l'opinion publi- 
que l'emportaient. Si Cesar traitait Dumnorix avec rigueur au mo* 
ment mQmeou Divitiacus etait si avant dans son amitie, personuc ne 
croirait que ce fftt malgro Divitiacus, ce qui lui attire rait l f aversion 
de toute la Gaule. » II continuait, tout en pleurs, ce iliscours sup- 
pliant; mais C£sar lui prend la main, le rassure, et le prie de mettre 
fin h ses instances ; il lui declare que telle est son affection pour lui, 
qn'il sacrifie k ses d&irs et k ses priercs le ressentiment de la repu- 
blique et sa proprc indignation. II faitvenir Dumnorix et, en pre- 
sence de son frere, il lui apprend les sujets de son mecontentement ; 
il lui d^couvre et ce qu'ii sait et ce dont se plaint sa cit6; il l'avertit 
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gratia 

do mi 

atque in reliqua Gallia, 
Hie posset minimum 
propter adolescentiam, 
orevisset per se ; 
quibus opibus ac nervis 
uteretur non solum 
ad minuendam gratiam ? 
sfid paene 

*d perniciem suam : 
Bese tamen commoveri 
amore fraterno 
et existimatione vulgi. 
Qtiod si quid 
accidisset ei gravius 
a Cfl^sare , 
quiim ipse 

tenereteum locum amicitix 
»pud eum, 

ncmincm existimutururn 
j ion factum 
voluntate sua : 
ox qua re futuram 
uti animi totius Gallise 
averterentur a se* » 
Quum flens 
peteret haec a Cresare 
pluribus verbis. 
Caesar 

prendit dextram ejus; 

oonsolatus 

rogat faciat finem 

orandi ; 

ostendit gratiam ejus 
issse tanti apud se, 
uti condoiiet 

voluntati ac precibus ejus 
etinjuriam reipublicse 
et suum dolorem- 
Vocat ad seDnmnorigem ; 
adhibet f rat rem ; 
ostendit 

onas reprehendat in eo , 
proponit 

quae ipse intelligat, 
quae ci vitas qucratur*, 



par son crddit 
dans sa patrie 

et dans le reste-de la Gaule, 
et que celui-la (Dumnorix) pouvait irfes- 
k-cause-de sa jeunesse , [peu 
il avaifc grandi a-l'aide-de lui-m8me ; 
desquelles ressources et desquels nerfs 
il usait non-seulement [(forces) 
pour diminuer le credit de Divitiacus, 
mais presque 

pour la perte dc-Iui (Divitiacus) : 

lui-mSme cependant §tre touchy 

par l'amour fraternel 

et par V opinion du vulgaire* 

Que si quelque chose [rement 

etait nrrivee a lui ( Dumnorix) plus seve- 

dc-la-part-de Cesar, 

tandis que lui-mfime (Divitiacus) 

occupait ce rang d' ami tie 

auprfes de lui (Cesar), 

personne ne devoir cstimer 

cela n 1 avoir pas ete fait 

de la volontw de-lui (Divitiacus) : 

de laquelle cliose devoir Strc (il resulterait) 

que les coeurs de toute la Gaule 

se detourneraient de lui, * 

Comme en pleurant 

il demandait ces choses h C^sar 

en plus-de paroles, 

Cesar 

prend la main droite de lui ; 
i'ayant console 

il le prie qu'il fasse fin (qu'il cesse) 
de pi aider ; 

il montre le credit de lui [mSmet 

Stre d'un si-grand prix auprfes de lui- 

quMl fasse-remise 

k la volonte et aux prieres delu 

etde Tinjure de lar^publique 

et de son propre ressentiment. 

Il appelle vers lui Dumiiorix ; 

il fait-assister son frere ; 

il lui montre 

ce qu'il reprend en lui; 

il lui expose 

ce quelui-meme voit (sni t)> 
ce dont la cit^ se plaint ; 
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monol ut in raliquum tempus omnos suspiciones vitet; preete- 
rita so Divitiaco fratri condonare dicit. Dumnorip custodog 
ponit, ut, qweagat, quibuscum loquatur, scire possit. 

XXI. Eodem die ab exploratoribus certior factus hostessub 
monte consedisse millia passuum ab ipsius castris octo 1 , 
qualis esset natura montis el qualis in circiiitu ascensus, qui 
cognoscerent, misiL RenunLiatum esl facilem esse. De tertia 
vigilia, T. Labienum , legatum pro praetore, cum duabus le- 
gionibus et iis ducibus, qui iter cognoverant, summum ju- 
gum mentis ascendere jubet; quid sui consilii sit, ostendiL 
Ipse de quarLa vigilia eodem ittnere, quo hostes ierant, ad 
eos contendit , equitatumque omnem ante se mittit. P. Con- 
sidius, qui rei mill tans peritissimus habebatur, et in exercilu 
JL. Suilse, etpostea in M. Crassi fueraU cum exploratoribus 
praemittitur. 

d'eviter, & Pavenir, d^veiller le souppon, et ajoute qu'il doit lc par- 
don du pass6 a son frere Divitiaous. Puis il le fait observer, pour 
connaltre et ce qu'il ferait et quelles personnes il entretiendrait. 

XXI. Le mgme jour, instruit par ses eclair eurs que Pennemi s'est 
arrSt^ au pied d'une montagne, k huit milles de son camp, il enyoie 
reconnaltre la position et Pacc6s des hauteurs sur tous les points. On 
lui rapporte que cet acces est facile. A la troisifeme veille, il ordonne 
au propr&eur Labienus de gagner le sommet de la montagne avec 
deux legions et les guides qui avaient reconnu le chemin, et le met 
au fait de son projet. Lut-m6me, a la quatrifcme veille, il marohe aux 
ennemis par la route qu'ils avaient sui vie, et se fait pr<Sc£der de 
toute sa eavnlerie, que devanpait, & la t6te des iclaireurs, P. Consi- 
dius, qui passait pour Qtre fort experiment^ dans Part militaire, et 
qui avait servi d'abord sous Sylla, ensuite sous Crassus, 
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monet 

ut in reliquum tempus 
vitct omnes sutspiciones ; 
dicit secondonareprseterita 
Divitiaco fratri. 
Ponit custodies 
Dnmnorigi, 
ut possit scire 
qua; agat ; 

quibuscum loquatur. 

XXI. Eodem dw 
factus certior 
ab exploratoribus 
hastes consodissc 
sub monte 
octo millia passuura 
a castris ipsius, 
misit qui cognoscerent 
qualis esset natura montis 
et qualis ascensus 
in circuitu. 
Renuntiatum est 
esse facilem. 
De tcrtia vigilia, 
jubet T. Labienum , 
legatum pro prcetore, 
aBeendere jugum summura 
montis 

cum duabus legionibus 

et iis ducibus, 

qui cognoverant iter; 

ostendit 

quid sit sui consilii. 

Ipse de quarta vigilia 

eodein itinere, 

quo hastes ierant, 

contendit ad eos, 

mittitque ante se 

omnem equitatum. 

P. Considius, 

qui habebatur peritissimus 

r<;i militaris, 

et fuerat 

in exercitu L. Sullai, 

et postea in M. Crassi , 

pramiittitur 

?um exploratoribus. 



il Tavertit 

que pour le reste-du temps 

il evite tous les soup^ons; 

il dit lui-mfime faire-remise du pa^se 

a Divitiacus son frere, 

II etablit des surveillauts 

a Dumnorix, 

afin qu'il puisse savoir 

quelles choses il fait, 

avec quelles gens il s'entretient. 

XXI* Le mfime jour 
fait mieux-inform6 (instruit) 
par ses eclaireurs 
les ennemis s'fitre 4tabtis 
au-pied-d'une niontagne 
a huit milliers de pas 
du camp de lui-mfime t 
ilenvoya des gens qui devaient recorraaltre 
quelle 6tait la nature de la montagpe 
et quelle etait la mout£e 
dans le tour, 
II lui fnt rapporte 
la montee fit re facile, 
A la troisieme veille, 
il ordonne T. Labi£nus, 
lieutenant pvopreteur, 
gravir 1-e sommet le plus haut 
de la montagne 
avec deux legions 
et ces (les) guides, 
qui avaient reconnu la route ; 
il tui dicouvre 

quelle chose est de (dans) son dessein. 
Lui-mfime a la quatrifeme veille 
par la mfime route, 

par laquelle les ennemis avaient march e, 

se dirige vers eux t 

et envoie devant lui-mfime 

toute la cavalerie, 

P. Considius, 

qui etait tenu pour trfes -experiments 
dans Part militaire, 
et avait ete (avait servi) 
dans Parmec de L. Sylla, 
etapr&s-cela dans cetle de M. Crassus 
est envoy6-en-avant 
avec des Eclaireurs* 
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XXII. Prima luce, quum summus mons a T. Labieno tene- 
retur, ipse ab hostium castris non longius mille et quingentis 
passibus 1 abesset, neque, ut postea ex captivis comperit, aut 
ipsius adventus aut Labieni cognitus esset, Considius equo 
admisso ad eum acciirrit; dicit montem, quern a Labieno 
occupari voluerit, ab hostibus teneri, id se a Gallicis armis 
atque insignibus cognovisse. Caesar suns copias in proximum 
collem subducit, aciem inslruit. Labienus, ut erat ei praecep- 
turn a Caesare ne prcelium committeret , nisi ipsius copiae 
prope hostium castra visas essent, ut undique uno tempore in 
hostes impetus fieret, monte oceupato, nostros exspectabat 
proelioque abstinebat. Mulio denique die 2 per exploratores 
Caesar cognovit et montem a suis teneri, et Helvetios castra 
movisse, et Considium. timore perterritum, quod non vidisset, 
pro viso sibi renuntiasse. Eo die, quo consuerat intervailo 

XXII. Au point dujour, an moment ou Labienus etait maltre des 
hauteurs et ou Cesar n'dtait plus qu'a quinze cents pas du camp de 
l'ennemi, qui, comme on l'appiit ensuite des prisonniers, n'^tait in- 
struct ni de son approche in de celle de Labienus, Considius accourt 
a bride abattue pour dire que la montagne qui devait Stre. occupee par 
Labienus l'^tait par les Gaulois ; qu'il avait rceonnu leurs armes et 
leurs enseignes. C£sar retire - son armee sur une colline voisine et s'y 
met en battiille. Labienus, qui avait ordre de n'engager le combat 
que lorsqn'il verrait les forces de Cesar a portee du camp des enna- 
mis, afin ^u'on charge&t les Helveticns en m&me temps de toutea 
parts, avail^pris possession dela montagne, attendaitle reste de Par- 
age etn'attoquaitpas. En fin il 6tait grand jour quand Cesar apprii 
par ses 6claireurs et que les siens occupaient la montagne, et que los 
Gaulois avaient leve lour camp* et que Considius, frapp6 de terreur, 
avait dit avoir vu ce qu'il n'avnit pas vu. j C6sar suivit ce jour-la les 
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XXII, Prima luce t 
quum summus mons 
teneretur a T- Labieno , 
ipse abesset * 
a castris hostium 
non longius mille 
et quingentis passibus, 
neque adventus aut ipsius 
aut Labieni 
cognitus essct, 
ut comperit postea 
ex captivis, 

Considius accurrit ad eum 

eqno admisso ; 

dicit collem 

qnem voluerit occupari 

a Labieno 

teneri ab liostibus ; 

se cognovisse id 

fib arm is 

atque insignibus Gallicis. 
Caesar subducit suas copias 
in collem proximum, 
instruit aciem, 
Labienus, 

ut prseceptum erat ei 

a Csssare 

ne committeret proelium, 
nisi copiaa ipsius 
visas assent 

prope castra hostium, 
ut impetus fieret in hostes 
undique uno tempore, 
monte occnpato, 
cxspectabat nostros 
abstinebatque prcelio, 
Denique,die multo 
Csesar cognovit 
per exploratores 
et montcm teneri a suis , 
et Helvetios 
movisse castra, 
et Considium, 
perterritum timore, 
renuntiasse sibi pro viso 
quod non vidisset. 
Eo die 



XXII. A la premiere lueur du jour, 
comme le sommet-de la montagne 
6tait occupe par T. Labi^nus, 
que lui-merae (CtSsar) etait Eloign e 
du camp des ennemis 
non plus loin que mille 
et cinq-cents pas, 
et que Tarrivee ou de lui-mfime 
ou de Lobi&ins 
n'etait pas connue, 
comme il Tapprit ensuite 
des captifs, 

Considfus accourtvers lui 

avec son cheval iance ; 

il lux dit la colline 

qu'il avait voulu Stre oecup^e 

par Labi6nus 

etre poss^dee par les ennemis ; 
lui-mSmc (Considius) avoir re^onnu cela 
k des arm eft 

et des enseigncs gauloises. 
Cesar retire ses troupes 
sur la colline la plus proche, 
et range son ordre-de-bataille* 
Labienus, 

comme il avait etc present a lui 
par Cesar 

qu'il n'engageat pas le combat, 

a moins que les troupes de lui-m§me 

n'eussent ^te vues 

prfes du camp des ennemis, 

afin que l'attaque se fit contre les ennemis 

de-tous*c6tes en un-seul temps, 

la montagne ayant ete occupee par lui y 

attendait nos soldals 

et s'abstenait du combat. 

Enfii: le jour etant avanc6 

Cesar apprit 

pai les eclaireurs 

et la montagne etre occupee par les siens, 
et les Helvetiens 

avoir mis-en-mouvement (lev£) le camp, 

et Considius, 

toutreffraye par la peur, 

avoir rapportfi a lui-m6me (C6sar) pourvu 

ce qu'il n'avait pas vu. 

Ce jonr-lk 
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hostes sequitur, et millia passuum tria ' ab eorum castas ca- 
stia ponit. 

XXIII. Postridie ejus diei, quod omninobiduum superorat, 
quum exercitui frumen.tum metiri oporteret, et quod a Bi- 
bracte 2 , oppido iEduorum Ionge maximo et copiosissimo, non 
amplius millibus passuum decern et octo 5 aberat, rei frumen- 
tariae prospiciendum existimavit, iter ab Helvetiis avertit ac 
Bibracte ire contendit. Ea res per fugitivos L, jEmilii, decu- 
rionis 4 equitum Galiorum, hostibus nuntiatur. Helvetii, seu 
quodtimore pertorritosRomanos discedere a se existimarent, eo 
magis quod pridie, superioribus locis occupalis, proelium non 
commovisseni, sive eo quod re frumentaria intercludi posse 
confiderent, eommutalo consilio atque itinere converso, no- 
stros a novissimo agmine insequi ac lacessere cceperunt. 

XXIV. Postquam id animum advertit, copias suas Caesar 
in proximum coll em subducit, equitatumque, qui sustineret 

ennemis a la distance ordinaire, et campa k trois milles de leur 
camp, 

XXIII. Le lendemain , comme il fallait absolument dans deux 
jours distribuer le ble a Farmee, et que Bibracte, ville sans contre- 
dit la plus grande et la pins riche des Eduens, n'etait qu'k dix-huit 
milles, Cesar crut devoir s'occuper des vivres, et, se detournant de 
la route des Helv^tiens, il se dirigea vers Bibracte. Les ennemis 
en furcnt instruits par des d6serteurs de L. Emilius, decurion dans 
la cavalerie gauloise. Les Helvetiens, soit qu'ils attribuaasent notre 
retraite a la crainte, d'autant mieux que, la veille, maltres des hau- 
teurs, nous n'avions pas engage le combat, soit qu'ils esperassent 
nous couper les vivres , changerent alors de plan , quittferent leur 
premiere position, et se mireut a suivre et a harcelcr notre arrifera* 
garde. 

XXIV. Voyant cela, Cesar retira ses troupes sur la col line la plus 
voiftineet envoya sa cavalerie pour soutenir le choc deFonnemi. Ce- 
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sequitur hostes 

interviillo quo consuerat, 
et ponit castra 
tria millia passuum 
n castris eorum. 
XXIIL Postridiecjusdiei, 
quod biduum omuino 
supererut, 
quum oportcret 
mctiri Cm men turn exercitui, 
ct quod aberat 
ii Bibracte, 

oppido longc maximo 

ct coniosissimo JEduorum* 

nou amplius 

decern et octo millibus 

passu tun, 

existimavit prospiciendum 
rei frumentarise, 
avertit iter ab Helvetiis 
ac con tend it ire Bibracte. 
Ka res xiuntiutur liostibus 
per fugitivos L. ^Smilii, 
deeurionis 
equitum Galloruni. 
Helvetii, 

sen quod cxistimarcnt 

Romanosperterritos timore 

discedore a se , 

co magis quod pridie, 

locis superioribus 

occupatis, 

non commovissent 

proeliuni, 

sive eo quod contiderent 
posse intercludi 
re f rumen taria t 
consilio commutato 
atque itinere convcrso, 
cocperunt insequi 
uc lacessere nostros 
u novissimo agmine. 

XXIV. Postquam 
advertit animum id, 
Ca;sar subducitsuas copias 
in collem proximum, 
uiibitquc equitatiun, 



\\ suit les cnnemis 

k la distance Maquelle il avait-coutumo, 

et place son camp 
a trois milliers de pas 
du camp d'cux. 

XX1IL Le lendemain de co jour, 
pane que deux-jonrs en tout 
restaientj 

jusqu'au moment ou il faudrait 
mcsurer le ble a Tarm^e, 
et parce qu'il etait-eloign6 
de Bibracte, 

ville de loin (beaucoup) la plus grande 
et la plus riche des Eduens, 
pas plus 

que de dix et liuit milliers 1 
de ]>as , 

il estima qu'il fallait pourvoir 
a la provision de-ble T 
detournasa route des Helvetiens 

etse-mit-en-marcliepouralleriBibrftOte 
Ce fait est annonce aux ennemis 
par des deserteurs de L. Emilius, 
decurion 

des cavaliers gaulois. 

Les Htdvetiens, 

soit qu'ils pensassent 

les Romains frapp^s de crainte 

s'eioigner d'eux, 

d'uutant plus que la veille, 

des lieux plus eleves 

ayant ete occupes, 

ils n'avaient pas mis-eu-branle 

le combat, 

soit parce qu'ils a v ai en t- con fiance 
les Romains pouvoir etre coupes 
de la provision de-ble, 
leur dessein ayant ete change 
et leur route retournee, 
commencercnt a poursuivre 
et a barceler nos soldats 
du dernier corps, 

XXIV- Apres que [qu6)cela 
H eut tourne soji esprit vers (eut remar 
Ctisar retire ses troupes 
sur la col line la plus proche 
et ii y envoya sa cavalcrie* 
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hostium impetum, misit. Ipse interim in colle medio tri- 
plicem aciem instruxit Iegionum quatuor veteranarum ; sed 
in summo jugo duas legiones, quas in Gallia citeriore 
proxime conscripserat *, et omnia auxilia collocari ac toluin 
montem hominibus compleri, et interea sarcinas in umim lo- 
cum conferri, et eum ab his, qui in superiore aclcconstiterant, 
muniri jussit. Helvetii, cum omnibus suis carris secuti, impe- 
dimenta in unum locum contulerunt; ipsi confertissima acie, 
rejectonostro equitatu, phalange facta*, sub primam nostram 
aciem successerunt. 

XXV. Caesar, primum suo, deinde omnium ex conspectu 
ramotis equis, ut aequato omnium poriculo spem fugaetolleret, 
cohortatus suos , proelium commisit. Milites, e loco superiore 
pilis missis, facile hostium phalangem perfregerunt. Ea dis- 
jecta, gladiis destriclis in eos impetum fecerunt. Gallis magno 
ad pugnam erat impedimento, quod, pluribus eonim scutis 

pendaDt il range a mi-cdte, sur trois lignes, ses quatrc Mgions de 
v<§te>ans, mais il place, sur le sommet, les deux legions qu'il 
Avait tont nouvellement levees dans la Gaule citeVieure et tons lea 
anxiliaires ; il fait couvrir de soldats toute l'eminence, et fait ras- 
sembler lesbagages sur un seul point, qu'il ordonne aux troupes des 
hauteurs de retrancher. Les Helvetiens, arrivant avec tous leurs cha- 
riots, reunissent de mfime leurs bagages. Leurs masses epaisses re- 
poussent notre cavalerie, puis ils se forment en phalange, et viennent 
;e presenter a notre premiere ligne. 

XXV. Cesar fait eloigner son cheval d'abord et tous les autves en- 
suite, pour 6ter tout espoir de fuir et rendre le p6ril 6gal : il encou- 
rage ses troupes et engage le combat. Nos soldats, lancant de haut 
en bas leurs javelots , rompent sans peine U phalange ennemie; la 
voyant £branl£e ? ils fonient sur les Helvetiens l'^pee a la main. Une 
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qui sus tin ere t 
impetum hostium. 
Ipse interim 
instruxit in medio colle 
triplicem aciem 
quatuor legionum 

veteranarum; 
sed jussit 
duas legiones, 

quas conscripserat proximo 

in Gallia citeriore, 

et omnia auxilia 

collocari 

in jugo summo, 

ac totum montem 

compleri hominibus, 

et interea sarcinas 

conferri in unum locum, 

et eum muniri 

ab his qui constiterant 

in acie superiore* 

Kelvetii, secuti 

cum omnibus suis carris, 

coiiLulerunt impedimenta 

in uuuffi locum ; 

ipsi, nostra equitatn 

rejecto 

acie confertissima, 
phalange facta, 
successerunt sub 
nostram primam aciem. 

XXV. Cdsar, 
buo primum, 
deinde equis omnium 
reniotis ex conspectu, 
ut periculo omnium ccquato 
to 11 ere t spem lugse, 
cohortatus suos , 
commisit proelium. 
Militcs, pilis missis 
e loco superiore, 
perfrcgerunt facile 
phalangem hostium 
Ea disjecta , 
gladiis destrictis 
fecevunt impetum in eos. 
Erat magno impediment*) 



qui devaic (pour) soutenii 
le choc des ennernis. 
Lui-meme cependant 
rangea au milieu-de la colline 
une triple ligne 
de quatre legions 
compos6es-de-v6t£rans ; 
mais il ordonna 
les deux Mgions, 

qu'il avait enrtilees derniferement 
dans la Gaule citerieure, 
et Louies les Lroupcs-anxiliaires 
fitre plac^es 

sur le sommet le plus haut, 

ettoute la montagne 

St re rem p lie d'hommes, 

et pendant-ce-temps les bagages 

Strc minis dans un-seul endroit, 

et cet endroit etre retranche 

par ceux qui avaient-pris-place 

dans la ligne-de-bataille la plus elev6e. 

Les Helvetiens, ay ant suivi les Romains 

avec tous leurs chariots, 

reunirent leurs bagages 

dans un seul endroit ; 

eux-mgmes, notre cavalerie 

ay ant ete repoussee par tux 

en ligne tres-serree, 

la phalange etant formee, 

s'avancerent sous (prfes de) 

notre premiere ligno* 

XXV. C<5sar, 
soii cheval d'abord, 
puis les chevaux de tons 
ay ant etc eloignes de la vue, 
afin que le peril de tous etant rendu-iSgal 
il otat l'espoir fie la fuite, 
ay ant exfcorte les siens, 
enga^ea le combat. 
Les soldats, des javelots etant lances 
cTun lieu plus elev£, 
rompirent facilement 
la phalange des ennemis. 
Celle-ci ay ant ete dispersee, 
les epees etant tirees 
ils firent irruption sur eux» 
Ceci ctait a grand embarras 
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uno ictu pilorum transfixis et colligatis, quum ferrum se 
inflexisset, neque evellere, neque, sinistra impedita, satia 
commode pugnare poterant; multi ut, diu jactalo brachio, 
prseoptarent scutum manu emittere et nudo corpore pugnare. 
Tandem vulneribus defessi, et pedem referre, et, quod moiv 
suberat circiter mille passuum, eo se recipere coeperum 
Capto monte et succedentibus nostris , Boii et Tulingi, qu 
hominum millibus circiter quindecitn agmcn hoslium claude- 
bant et novissimis praesidio eranfr, ex itinere nostros latere 
aperto aggressi, circumvenere ; et id conspicati Helvetii, qui 
in montem sese receperant, rursus instare et proelium redinte- 
grare coeperunt. Romani conversa signa bipartito intulerunt : 
prima et secunda acies, ut victisacsubmotis resisteret; tertia, 

* 

ut venientes sustineret. 
XXVL Ua ancipiti proelio diu atque acriter pugnatum est* 

chose fort Incommode pour les Gaulois, e'est qu'un seal javelot ayant 
scuvent perc6 plusieurs tie leurs boucliers, le fer, en se ployant, les 
avait cloues Fun a 1' autre : ils ne pouvaient done ni les detacher, 

ni combattre avec aisance, n'ayant pas le bras gauche libre. Plu- 
&ieurs t apres avoir fait de longs efforts, aimerent mieux abandon ner 
leurs boucliers et combattre nus. Enfin, 6puis<Ss de blessures t ils 
commencferent k reculer, et a se retirer vers un tertre eloigne d'en- 
viron mille pas. Ils l'occuperent ; les nfltres les y suivaient, lors- 
qu* ils furent pris en flanc et tournes par les Boiens et les Tulinges, 
qui, au n ombre d' environ quinze mille, fermaient Tordre de bataille 
de Tennemi et couvraient son arri fere-garde. A cette vug, les Helve- 
tiens qui avaieut gagn6 la hauteur reviennent a la charge et renou- 
vellent le combat. Les Romains font face et partagent leurs efforts : 
la premifere et la seconde ligne repoussent <»nx que Ton a deja 
vaincus et repousses; la troisieme soutient la nouvelle attaque, 
XXVL Ce double combat fut long et opinifttre. Enfin, ue pouvant 
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Gftllis ad pugnam ; 
quod pluribus scutiseorum 
transfixis et colligatis 
uno ictu pilorum, 
quum ferrum se inflexisset, 
poterant neque evellere, 
nequc T sinistra impedita, 
nugnaro satis commodej 
ut multi, 

bracluo jactato diu, 

pra?optarent 

cuiittcre scutum manu 

cL pngnare corpore nudo. 

Tandem defessi vulncribus, 

coeperunt 

referre pedem, 

et, quod rnons suberat 

circiter mille passuum, 

sc recipere eo. 

Monte cap to 

et nostris snccedentibus , 

Boii et Tilling]*! 

qui clandebant 

ngmen hostium 

circiter quindecim millibus 

hominum 

fit erant prsesidio 

novissimis f 

aggressi nostros 

latere aperto 

ox itinere, 

circumvenere ; 

et Helvetii, 

qui sese receperant 

in montcm, 

conspicati id, 

cceperunt instare rursus 

et redintegrare prcelium, 

Romani intulerunt 

bipartito 

signa conversa : 

prima et secunda acies, 

ut resisteret victis 

etsubmotis; 

tertia, 

ut sustineret venientes. 
XXVI. Pugnatum est ita 



aux Gaulois pourle combat, 

que, plusieurs bouclicrs d'eux 

ay ant etc perces et attacbes-enscmblo 

par Tin seul coup des javelots, 

aprfes que le fer s'^tait courbe, 

lis ne pouvaient ni J'arracber , 

ni, leur main gaucbo etant cmbarrassoe, 

combattrc assez aisemcnt ; 

teltement que beaucoup, 

teur bras ayant «te agite long temps, 

preferaient 

IScher le bouclier de leur main 
et combattre avec un corps nu. 
Enfin cpuises de blessnres, 
ils commenc&rent 

k porter- en -arrifere le pied (a reculer), 
et, comme une montagne etait-proche 
environ k un millier de pas, 
k se retirer la. 

La montagne ay ant cte prise (occupei * 

et les notres les suivant, ' 

les Boiens et les Tulinges, 

qui fevmaient 

la marcbe des ennemis 

environ avec quinze milliers 

d'hommes 

et etaient a appui 

aux derniers, 

ay ant attaque les nfitrea 

sur teur flanc decouvert 

pendant la marehe, 

tes entourferent ; 

et les Helvetiens, 

qui etaient retires 

sur la montagne, 

ayant aper^n cela, 

commencerent a nous presser de nouvcau 
et a renouveler le combat. ' 
Les Romains porterent-contre Vmnemi 
de-deux- cotes 

ieurs etendards tournes contre tux i 

le premier et le second rang; 

pour qu'il rdsisUt aux ennemis vaincus 

et repousses ; 

le troisifeme, 

pour qu'il soutint-le-choc-des arrivants. 
XXVI. H fut combattu ainsi 
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Diutius quum nostrorum impetus sustinere non possenl, aUen 
se, ut coeperant, in montem receperunt; alteri ad impedimenta 
et carros suos se contulerunt. Nam hoc to to proelio, quum ab 
hora septima * ad vesperum pugnatum sit, aversum hostem 
videre nemo potuit. Ad multam noctem etiam ad impedimenta 
pugnatum est, propterea quod pro vallo carros objecerant, et 
e loco superiore in noslros venientes tela conjiciebant, et non- 
nulli inter carros rotasque mataras ac tragulas subjiciebant, 
nostrosque vulnerabant. Diu quum esset pugnatum, impedi- 
mentis castrisque nostri potiti sunt. Ibi Orgetorigisfilia 2 atque 
unus e filiis captus est. Ex eo proelio circiter millia hominum 
centum triginta superfuerunt, eaque tota nocte continenter 
ierunt ; null am partem noctis itinere intermisso, in fines Lin- 
gonum 5 die quarto pervenerunt, quum, et propter vulnera 

plus soutenir le choc de nos soldats, une par tie des ennemis continue 
a se retirer sur la colline, l'autre se porte vers le bagnge et les cha- 

<-r 

riots. Pendant toute lection, qui dura depuis la septifeme beure jus- 
qn'au soir, on ne vit pas un seul ennemi tourner le dos. On se battit 
encore fort avant dans la nuit autour des bagages , parce que les 
Helvetiens, sV,tant fait un retranchemenl de leurs chariots, se teuaient 
de&sus pour lancer des fraits sur les assaillants; ils blesserent aussi 
plusieurs de nos soldats avec de longues piques et des javelines, 
qu'ils glissaient entre les chariots et les roues. Aprfes un long com- 
bat, on s'empara des bagagcs et du camp. On y prit la fille et un 
des fils d'Orgetovix. II s'echappa de cette bataille cent trente mille 
homines qui, ay ant marche toute cette nuit sans relache et poursuivi 
kur route sans se reposer un moment, arriv*rentlo quatriime jour 
chez les Liagons, tandis que lesndtrea, arr^tes trois jours en tiers 
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din atque acriter 
prasHo ancipiti. 
Quum noil possent 
oustinero diutius 
impetus nostrorum , 
afteri se receperunt 
mi montem, 
ut coeperant ; 
alteri se contuJcrunt 
ad impedimenta * 
et suos carros. 
Nam hoc prcelio to to 
quum pugnatum sit 
a septima bora 
ad vesperum, 

nemo potuit videre hostem 
aver sum. 

Pugnatum est etiam 
ad noe tern multam 
ad impedimenta, 
propterea quod objecerant 
^arros pro vailo, 
et e loco superiore 
conjiciebant tela 
in nostros venientes, 
et nonnulli 
inter carros rotasque 
subjiciebant mataras 
ac tragulas, 

vulnerabantque nostros, 
Quum pugnatum esset diu, 
nostri potiti sunt 
impedimentis castrisque. 
Ibi filia Orgetorigis, 
atque unus e iiliis 
captus est* 

Centum triginta mi Ilia 

hominum 

oirciter 

auperfuerunt ex eo proelio, 
ieruntque continenter 
tota ea nocte ; 
itinere intermisso 
nullam partem noctis, 
quarto die pervenerunt 
in fines Lingonum, 
quum noBtri, 
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longtemps et vivemcnt 
dans un combat double. 
Commo ils ne pouvaient pas 
soutenir plus longtemps 
les attaques des nStres, 
les uns se retirerent 
sur la montagne, 

commeils avaient commence A te faire 

les autres se transporierent 

vers leurs bagages 

et leurs chariots. 

Car dans ce combat tout-enticr , 

quand on avait combattu 

depuis la septifcme hcuro da jour 

jusqu'au soir, 

personnene put voir l T ennemi 

detourne (tournant lo dos). 

On combattit encore 

jusqu'k la nuit avancee 

aupres des bagages, 

parce qu'ils avaient nris-en-avant 

des chariots pour retranchement, 

et d'un lieu plus eleve 

jetaient des traits 

sur les n6tres qui s'avan^aient , 

et quelques-uns 

entre les chariots et les roues 

lan^aient-par-dessous des javelincs 

et des piques, 

et blessaient les notres. 

Comme on avait combattu longtcmpSj 

les notres s'emparerent 

des bagages et du camp. 

La la fille d'Orgetorix fat prise, 

et un de ses fils 

fut pris* 

Cent trente milliers 

d'hommes 

environ 

survecurent k ce combat, 

et marchfercnt sans-interruption 

toute cette nuit-la ; 

la marche n'ayant 6 to interrompu* 

pendant aucune partie de la nuit r 

le quatrifeme jour ils parvinrent 

au territoire des Lingons f 

tandis que les notres, 
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militum, et propter sepulluram occisorum, nostri, Iriduum 
morati, eos sequi non potuissent. Caesar ad Lingonas litteras 
nuntiosque misil, neeos frumento, neve alia rejuvarent : qui 
si juvissent, se eodem loco, quo Helvetios, habiturum. Ipse, 
iriduo intermisso, cum omnibus copiis eos sequi coepit. 

XXVII. Helvetii, omnium rerum inopia adducti, legatos de 
deditione ad eum miserunt. Qui quum eum in itinereconvenis- 
sent, seque ad pedes projecissent suppliciterque ioculi flentes 
pacem petissent, atque eos in eo loco, quo turn essent, suum 
adventum exspeclare jussisset, paruerunt. Eo poslquam Caesar 
pervenit, obsides, arma, servos qui ad eos perfugissent, po- 
poscit. Dum ea conquirunturet conferuntur, node intermissa, 
crrciterhominum millia sex ejus pagi, qui Urbigenus* appella- 
tor, sive timore perterriit, ne armis traditis supplicio afficeren- 
tur, sive spesalutis inducti, quod, in tanta multitudine dediti- 

par les soins dus mix bles*i>s et par la sepulture des morts, no pou- 
vaient les suivre. Cesar prevint les Lingons , par des lettres et par 
des envoyes, de ne leur fbumir ni vivres ni quoi que ce fat ; aiou- 
tant que, s'ils leur venaicnt en aide, iltraiterai ties Lingons comrae 
les Helvetiens. Au bout de trois jours , il se mit avec toutes ses 
troupes a la poursuite des Helvetiens. 

XXVII. Manquant de tout , les Helvetiens se resign er en t a en- 
voyer des deputes a Cdsar pour traiter de leur soumission. Ces 
deputes rencontrerent Cesar en chemin, se jeterent a ses pieds et, 
baignes de pleurs, demanderent la paix en terraes suppliants. II les 
chargea d'ordonner aux Helvetiens de l'attendre dans 1' en droit ou ils 
fie trouvaient alors : ils obeirent. En y arrivan t- Cesar leur de- 
mande des otages t leurs armes et les esclaves qui s'^taient r^fugie? 
prfes d'eu** Tandis qu'on cherche et qu'on rassemble tous ces objets, 
la nuit servient. Six mille hommes du canton d'Urba, soifc qu'ils crai- 
gnisseut d T 9tre envoy eg au eupplice quand ils auraient livr6 leurs 
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ct propter vuinera militum, 

et propter sepulturam 

oceisorum, 

morati triduum, 

non potuissent sequi eos. 

Caesar misit ad Lingonas 

litteras nuntiosque, 

ne juvarent eos f rum en to , 

neve alia re : 

qui si juvisscnt, 

se habiturumeodern loco, 

quo Helvetios. 

Ipse, 

rriduo intermisso, 
coepit sequi eos 
cum omnibus copiis, 
XXVIL Helvetii, 
adducti 

inopia omnium rerum, 
miserunt legato s ad eum 
de deditione. [eum 
Qui quum conveniesent 
in itinere, 

seque projecisbent ad pedes 
locutique suppliciter 
flentes petissent pacem, 
atque jussisset eos 
exs pec tare suurn ad vent urn 
in eo loco, quo essent turn, 
paruerunt* 
Postquam Caesar 
pervenit eo, 

poposcit ob sides, arm a, 
servos 

qui peiTugissent ad eos. 
Dum ea conquiruntur 
et conferuntur, 
nocte intermissa, 
circitersexmillia hominum 
ejuspagi, 

qui appellatur Urbigenus. 
Rive perterriti timore 
ne arm is traditis 
tfBcerentur supplicio, 
sive inducti spe salutis* 
quod, in tanta maltitudine 
deditioiorum 



et a-cause-des blessures des soldate, 
et a-cause-de la sepulture 
des tues, 

ay ant tard6 trois -jours, 
n' avaient pit suivre eux, 
Cesar envoy a uux Lingons 
des lettres et des messagers, 
pour qu'ils n'aidassent pas eux de bl6, 
ou (ct) pourqu'i/s nelesaidassent^s d'autM 
s'ils les avaient aides, il disaii [chose : 
lui-m§me devoir les tenir au memerang, 
auquel il tenait les Heivetiens. 
Lui-m§me T [valley 
trois-jours ayant cte laisses-en-inter- 
commenpu h poursuivre eux 
avec toutes ses troupes* 

XXVIL Les Heivetiens, 
amends (determines) 
par le manque de toutes choses, 
envoyferent des deputes vers lui 
touchant teurreddition. 
Comme cenx-ci avaient trouve lui 
en marche, 

et s'6taient jetes a ses pieds 

et ayant parlii d , une-fa9on-suppliante 

pleurant avaient demands la paix* 

et qu'il avait ordonne eux 

attendre son 'arrivee 

dans ce lieu, dans lequel ils etaient alors, 

ils obeirent. 

Lorsque C&ar 

fut arrivd 1&, 

il demand a des otages, leurs amies, 
les esclaves 

qui s* etaient refugies vers eux* 
Tandis que ces objets sont recherchite 
et sont r&inis , 

la nuit ayant e.t6 laissee-en-intervalle, 

environ six milliers d'hommes 

de cette bourgade, 

qui est appelee bourgade d'-Urba, 

soit frapp^s de la crainte 

que leurs armns ayant et6 livrfies 

ils ne fussent accabl6s du supplice, 

soit all6ches par Tespoir du salut, 

parce que, dans unesi-grande multitude 

de Qem fais ant-sou mission* 
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ciorum, suam fugam aut oecultari aut omnino ignorar. posse 
existimarent, prima nocto c castris Helvetiorum egressi, ad 
Rhenum finesque Germanorum conteuderunt. 

XXVIII. Quod ubi Caesar resciit, quorum per fines ieranl, 
his, uti conquirerent, et reducerent, si sibi purgati esse vel- 
lent, imperavit ; reductos in hostium numero habuit; reliquos 
omnes, obsidibus, armis, perfugis Iraditis, in deditionemacce- 
pit.Helvefrios, Tulingos, Latobrigos in fines suos, unde erant 
profecti, reverti jussit, cl quod, omnibus frugibus amissis, 
domi nihil eratquo famem tolerarent, Allobrogibus imperavit 
ut iisfrumenti copiam facerent; ipsos oppida vicosquequos in- 
cenderant 1 restituere jussit. Id eamaxime ratione fecit, quod 
noluit eum locum, unde Hclvetii discesserant , vacare; ne 
propter bonitaiem agrorum Germani, qui trans Rhenum inco- 
lunt, e suis finibus in Helvetiorum fines transirent, etfinitimi 
Galliae provinciae Aliobrogibusque essenL Boios, petentibus 

arraes, soit qu'ils espi5rassent s*£chapper, comptant qu ? au milieu de la 
foule innombrable qui se rendait ils pourraicnt derober lcur fuite, 
ou que m8me on ne s'en apercevrait pas, sortent du camp des Helve- 
tians au commencement de la nuit, et se dirigent vers le Rbin et vers 
les frontieres de la Germanie, 

XXVIII. Des que Cesar apprend cette fuite, il enjoint h ceux dont 
ils avaient traverse les terres de les chercher et de les lui rnmener, 
s'ils voulaient etre justifies a ses yeux* Ils furent ramenes et trails 
en ennemis. Cesar re?ut la sonmission du rcste, apres qu'ils eu- 
rent livre des otagtis, leurs amies et les transfuges. II donna Tordre 
aux Helv^tiens, mix Tu Hugos et aux Lntobriges de veto urn er dans 
leur pays; et, comme ils n'avaient rien pour vivre chez eux, ayant 
detruit toutes leurs recoltcs, il commanda aux Allobroges de leur 
fournir duble; il exigca aussi qu'ils retablissent leurs villes et leurs 
bourgs incendies. Ce qui Fengagea surtout a agirainsi, c'est qu'il 
ne voulait pas que le territoire abandonne par les Helv^tiens restflt 
sans habitants, de crainte que la bonte du sol n'engageat les Ger* 
mains qui babitent au deli du Rhin a ddserter leur pays pour celui 
des Helvetieus , ce qui les aurait rendus limitrophes de la province 
romaine et des Aliobroges. Les Eduena desirant fixer chez eux Im 
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cxistimarent suam fngam 
pcssc nut occultari 
aut omnino ignorari, 
eg res si 

castris Helvetiorum 
prima nocte, 

contenderunt ad Rhenum 
fmesquc Germanorum. 

XXVIIL Ubi Cassur 
resciit quod , 
imperavit liis 
per fines quorum ierant 
uti conquirerent, 
et reducerent , 
si vellentesse purgati sibi; 
habuit in numero hostiura 

+ 

reductos ; 

accepit in deditionem 
ornnes reliquos, 
obsidibus, armis, 
perfugis traditis. 
Jussit Helvetios, 
Tulingos, Latobrigos, 
reverti in suos fines, 
unde profecti erant, 
etquod, omnibus frugibus 
amissis, 

nihil erat domi , 
quo tolerarent famem F 
imperavit AUobrogibus 
nli facerent i^s 
oopiam frumenti ; 
jussit ipsos 

restituere oppida vicosque 
quos incenderant. 
Fecit id ea rations maxim 
quod noluit eum locum, 
undeHelvctii discesserant, 
vacare ; [rum 
ne propter bonitatem agro- 
Germani , 

quiincolunttransRhenum, 
transirent e suis finibus 
in fines Helvetiorum, 
et cssent finitimi 
provinciae Gallise 
Allobrogibusque. 



ils prtSsumaient leur fuite 
pouvoir ou etre cach^e 
ou absolument §tre ignoree, 
(5tant sortis 

du camp des Helvetiens 
au commcnccment-de la nuit, 
se dirigerent vers le Rhin 
et le territoire des Germain s, 

XXVm. Dfe que Gfisar 
eut appris cela, 
il commanda a ceux 
par le territoire desquels ils avaicntmar 
qu T ils les recherch assent, [ch6 
et les ramenassent, 

s'ils voulaient Stre justifies devant lui- 

il tint au nombrc des ennemis [raeme , 

turn ramen^s ; 

il reput & souraission 

tous les autres, 

des otages, les armes, 

les transfuges ayant etc Hvres, 

II ordonna les Helvetiens, 

les Tulinges, les Latobriges, 

retourner sur leur territoire, 

d T ou ils etaient partis , 

et parce que, toutes les recultes 

ayant ete perdues, 

rien n'etait a eum dans leur demeure f 

avec quoi ils pussent supporter la faim , 

il commanda aux Allobroges 

qu'ils fissenfc (fournissent) k eux 

provision ie ble; 

il ordonna eux-memes 

retablir les villes et les bourgs 

qu'ils avaient incendies. 

11 fit cela par cette raison surtout, 

qu'il ne-voulut-pas cette contree, 

cPou les Helvetiens s'&aient eloignes, 

rester-inoccupee ; 

do peur que k-cause-de la bont6 des terres 
les Germains, 

qui habitent au dela du Rhin, 
ne passassent de leur territoire 
sur le territoire des Helvetiens, 
et ne fussent limitrophes 
a la province de GauU 
et aux Allobroges * 
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jEduis, quod egregia virtute erant cogniti, ut in finibus suis 
collocarent, concessit : quibus 111 i agios dederunt, quosque 
postca in parem juris libertatisque conditionem, atqueipsi 
erant, receperunt. 

XXIX. In castris Helvetiorum tabulaB reperta3 sunt, litteris 
Graecis confectae, et adCsesarem relatae, quibus in tabulis no- 
minatim ratio confecta erat, qui numerusdomo exisset eorum, 
qui arma fcrre possent; et item separatim pueri, senes mulie- 
resque. Quarum omnium rerum summa erat, capitum Helve- 
tiorum millia ducentatria et sexaginta, Tulingorum millia sex 
ettriginta, Latobrigorum quatuordecim, Rauracorum tria et 
viginti, Boiorum duo et triginta; ex his, qui arma ferre pos- 
sent, ad millia duo etnonaginta. Summa omnium fuerunt 1 ad' 
millia trecenta octo et sexaginta. Eorum, qui domum redie- 
ront, censu habitc, ut Caesar impera vera U repertus estnume- 
rus mill i urn centum et decern. 

i 

Bolens, cel&bres pour leur brillante valeur, Cesar le permit : ce 
peuple re^ut des terres et fut admis par la suite a partager en toute 
egalit£ les droits et la liberte des ]£duens. 

XXIX- On trouva dans le camp des Helvetiens, etM'on remits 
Cesar, des registres Merits en caracteres grecs, contenant un 6tatno- 
minatif de tous les individus en etat de porter les armes qui avaient 
quitte leur pays, et separement celui des enfants, des vieillards et des 
femmes. Le total etait de deux cent soixante-trois inille Helvetiens t 
de quatorze mille Latobriges, de vingt-deux mille Rauraques et de 
\rente-deux mille Boiens, dont quatre-vingt-douze mille hommes en 
etat de porter les armes. Le n ombre total s^levait done a trois cent 
soixante-huit mille- D'apr&s le recen semen t que Ctesar avait ordonn^ 
le nombre de ceux qui retournferent chez eux fie trouva §tre de cent 
dix mille* 
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Concessit jEduis petentibus 
utcollocarentinsuisfinibus 

Boios y 

quod evant cogniti 
virtute egregia : 
^uibus illi dederunt agros, 
^uosque postea 
receperunt 

in conditiohem parem 
juris libertatisque 
a I que ipsi erant 

XXIX. Tabula 
confectse litteris Grsecis 
repertae sunt 
in castris Helvetiorum, 
et relates ad Csesarem . 
in quibus tabulis 
ratio con feet a evat 
nominatim, 
qui numerus, 
qui possent ferre arma, 
exisset domo eorum ; 
et item separatim pueri, 
senes mulieresque. 
Quarum rerum omnium 
sumrna erat, 
ducenta 

tria et sexaginta millia 
capitum Helvetiorum , 
sax et triginta millia 
Tulifcgorum, 
quatuordecim 
Latobrigorum, 
triaetviginti Rauracorum, 
duo et triginta Boiorum; 
ex his, 

qui possent ferre arma, 
ad duo etnonaginta millia* 
Summa omnium fuerunt 
ad trecenta 

octo et sexaginta millia. 

Numerus eorum 

qui redierunt domum , 

censu habito, 

ut Csesar imperaverat, 

repertus est 

oentum et decern mi Ilium. 



II accorda aux Eduens U demandant 
qu'ils etablissent sur leur territoire 
les Boiens, 

parce qu*ils £taient connus 

par leur valeur hors-ligne : 

auxquels ceux-la (les Eduens) donnerent 

et lesquels dans-la-suite [des terres t 

ils admirent 

k une condition pareille 

de droit et de liberte 

da/as laquelle aussi eux-m@mes ^talent. 

XXIX. Des tables 
confecti onuses en caracteres grecs 
furent trouvees 
dans le camp des Helvetiens, 
et rapportees a C6sar, 
sur lesquelles tables 
le compte avait 6te fait 
nominalement, 
quel nombre 

de gens- qui pouvaient porter les armes 
etait sorti dc la demeure d'eux; 
et de m§me separement les enfants, 
les vieillards et les femmes. 
Desquelles choses to utes -ensemble 
le total etait* 
deux-cent 

troiset soixante (soixante-trois) milliers 

de tfites helvetiennes, 

six et trente (trcnte-six) milliers 

de Tulinges , 

quatorze milliers 

de Latobriges ; 

trois et vingt (vingfc-trois) de Rauraques, 
deux et trente (trente-deux) de Boiensj 
par mi cenx-ci, 

ceux qui pouvaient porter les armes, 
vers deux et quatre-vingt-dix milliers, 
Le total de tous furent (fut) 
vers trois-cent 

huit et soixante (soixante-huit) milliers 

Le nombre de ceux 

qui retoumferent dans leur demeure, 

le recensement ayant6td tenu (fait), 

comme Ctesar V avait com man de, 

fut trouv6 

de cent et dix mUliera, 
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XXX. BelloHelvetiorumconfecto, totius fereGalliaB 1 legato, 
principes civilalum, ad Crcsarem gratubtum convenerunt : 
« Inteliigere sese, tametsi, pro veteribu? llelvetiorum injuriis 
populi Itomani, abhis poenas bello repetisset, tamen earn rem 
non minus ex usu terrae Gallia? quam populi Romani accidisse ; 
propterea quod eo consilio floronlissimis rebus domos suas 
Helvetii reliquissent, uti toLi Galliae bellum inferrent, impe- 
rioquepotirentur, locumque domicilio ex magna copiadelige- 
rent, quern ex omni Gallia opportunissimum ac fructuosissi- 
mumjudicassent, reliquasquecivitatesstipendiarias haborent* 
Petietunt a Uti sibi concilium totius Gallic in diem certain 
indicere, idque Caesaris voluntate facero licerct : sese habere 
quasdamres, quas ex communi consensu ab eo pelere vellent. >> 
Ea re permissa, diem concilio constituerunl, et jurejurando, 

XXX. La guerre des Helve ti ens etant terminee, des deputes de 
presque toute la Gaule, choisis entre les premiers des cites, vinrent 
feliciter C6sar. < lis comprenaient que, quoique dans cette guerre 
le pouple romain se fdt venge des anciens outrages des Helvotiens, 
l'issuc n'en dtait pas raoins avantageuse aux Gaulois qu'aux Komains ; 
car si, lorsqus leur situation etait florissante, les Helvotiens avaient 
abandocne leurs foyers, c' etait afin de porter la guerre dans toute la 
Gaule, de l'assujettir, de choisir, sur sa vaste surface, le pays qu'ils 
jugeraient le plus commode et le plus fertile pour s'y etablir, et do 
rendre les autres cites tributaires. » Les deputes demanderent a Qu* 
Cesar leur accordat l'autorisation de convoquer a jour fixe une as* 
sembUe g6n6rale de la Gaule. II y avait certaines choscs qu'ils vou- 
laient lui demander d'un commun accord. » Cesar l'ayant permis, 
ils assign cut un jour pour se reunir, et chaoun s'engagepar sermont 
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XXX. Bell oHelvetiomm 
ronfecto, 
legnti Gallia; 
fere totius, 
prinoipes civitatum, 
convencrunt ad Caesar sm 
gratulatum : 
u Scse intelligere, 
tam&tsi , 

pro veteribus injuriis 
Ilelvetiorum 
populi Romani, 
repetisset ab his poenas 
bello, 

tamen earn rem accidisse 

non minus ox usu 

torrro Galliao 

quam populi Romani ; 

propterea qnod Helvetii 

reliquissent suas domos, 

rebus florentissimis f 

eo consilio, 

nt inferrent bellum 

toti Gallice, 

potirenturque imperio, 

deligerentque domicilio 

ex magna copia 

locum quern judicassent 

opportunissimum 

ac fructuosissimum 

ex omni Gallia, 

liaberentque stipendiarias 

reliquas civitatcs. » 

Petierunt 

« Uti liceret sibi 

indieere in diem certam 

concilium totius Gallia;, 

facereque id 

voluntate Caesaris: 

sesc habere quasdam res, 

quas vcllent petere ab eo 

ex communi consensu. » 

Ea re permissa, 

constituerunt diem 

concilio, 

et sanxerunt inter &e 
jurcjurando 



XXX. La guerre des Helvetiens 
6tant achevee, 
des deputes de la Gaule 
presque tout-entiere, 
principaux des cite^ 
se rassemblferent auprfes de Ctesar 
pour Ic foliciter, disant 
« Eux-mGmcs comprendre, 
quoique, 

pour les anciennes injures 
des Helvetiens 

du (faitcs an) pcuple romain, 

il edt reclame de ceux-ci des satisfaction* 

par la guerre, 

cependant ce fait Stre arrive 

non moins dans l'int^ret 

de la tcrre de Gaule 

que du pen pie romain ; 

parce que les Helvetiens 

avaient quittd leurs demeures, 

leurs affaires £taut-tres-florissanteB| 

dans ce dessein, 

qu s ils apportassent la guerre 

a toute la Gaule , 

et s'emparassent de la domination, 

et choisissent pour leur habitation 

sur une grande quantito de contreti 

le lieu qu'ils auraient juge 

le plus commode 

et le plus fertile 

de toute la Gaule, 

et eussent pour tributaires 

lo res te- des citds, > 

lis demandferent 

« Qu'il fflt-permis k eux 

d'indiquer pour un jour fixe 

une assemble de toute la Gaule, 

et de faire eel a 

avec l'agrement de Cesar : 

disant eux-m§mes avoir certaines chose* 

qu'ils voulaient demander a lui 

(Tun commun accord, *> 

Cettc affaire etant permise, 

ils fixerent un jour 

pour TassembMe, 

et ils sanctionnfcront entre oux 

par un serment 
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ne quis enuntiaret, nisi quibus communi consilio mandatum 
esset, inter se sanxerunt. 

■r 

XXXI. Eo concilio dimisso, iidem principes civitatum, qui 
ante fuerant ad Cassarem , reverter unt petieruntque uti sibi 
secreto in occulto de sua omniumque salute cum eo agere li- 
ceret. Ea re impetrata, sese omnes flentes Caesari ad pedes 
projeceruut : a Non minus se id contendere et laborare, neea, 
quae dixissent, enuntiarentur, quamuti ea, quaevellent, impe- 
trarent, propterea quod, si enuatiatum esset, summum in cru- 
ciatum se venturos viderent. » Locutus est pro his Divitiacus 
jEduus: « Gallia? totius factiones esse duas; harum alterius 
pirincipatum tenere J3duos, alterius Arvernos 1 . Hi quum tanto- 
pere de pbtentatu * inter se muitos annos contenderent, factum 
esse uti ab Arvernis Sequanisque Germani mercede arcesse- 
rentur. Horum primo circiter millia quindecim Rhenum trans- 

a ne rien reveler des deliberations sans un mandement expres de l'aa- 

sembtee, 

XXXI. Quand cette assemblee fie fat separfe, les m Sines chofs des 
cit&s gauloises revinrent auprfcs de C6sar et demanderent un entre- 
fcier. secret pour conferer avec lui sur le salut public et sur le leur* 
L'ayant obtenu, ils se jeterent tous en pleurant a ses pieds : « Autant 
ils desiraient qu'il se rendit a leurs prieres, autant ils craignaient 
que ee qu'ils avaient k lui dire ne f&t r6p6t6; car, si cela s'ebruitait, 
ils seraient exposes aux plus cruels traitements. » Divitiacus T^duen 
porte la parole pour eux : « II y avait deux partis dans la Gaule : les 
Eduens ftaient &la t£te de l f un, etles Arvernes it la t&te de l'autre. De- 
puis plusieurs annees ils se disputaient vivement la preeminence, lors* 
que les Arvernes et les Sequaniens achet&rent l'appui des Germain s. 
Ceux-ci passferent le Rhin. d'abord au nombre d'environquinze mille; 
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ne quia enuntiaret, 

nisi quibus mandatumesset 

communi consilio. 

XXXL Eo concilio 
diinisso, 

iidem principes civitatuin, 
qui ante 

fuerant ad Caesarcin, 
teverterunt petieruntque 
uti liceret sibi 
agere secreto cum eo 
in occulto 

k salute sua omniumque. 

Ea re impetrata, 

omnes flentes 

sese projecerunt 

ad pedes Caesari : 

ei Se contendere 

et laborare 

non minus id, 

ne ea quae dixissent 

enuntiarentur, 

quatn uti impetrarent 

ea quae vellent* 

propterea quod, 

si enuntiatnm esset, 

viderent se venturos 

in cruciatum summuin. » 

Divitiacns ^Eduus 

locutus est pro bis : 

* Duas factiones esse 

totius Galliee ; 

iEduos tenere principatum 

alterius harurm 

Arvernos alterius, 

Quum hi 

contenderent tantopere 
inter se de potentatu 
multos annos, 
factum esse 

uti Germani arcessercntur 
mercede 

ab Arvernis Sequanisque, 
Prirno 

quindecim millia horum 
circiter 

trausisse Rhenum; 



quo quelqu'un ne revelat nan, 

sihon cewv a qui cela aurait ete mande 

d'une resolution commune. 

XXXL Cette assemble 
ayant congediee, 
les memes principaux des cit^s, 
qui auparavant 
avaient ete prfes de C^sar, 
revinrent et demandferent 
qu'il ffit permis k eux-memes 
de traiter secrfetement avec lui 
dans un lieu caoh6 
du salut d'eux-mSmes et de toue. 
Cette chose ayant ete obtenue, 
tons pleurant 
se jefcferent 

aux pieds a (de) Cesar, disant : 
k Eux-m§mes demander-instamment 
et prendre-en-souci 
non moins ceci . 

que ces (les) choses quails auraient dite« 
ne fussent pas divulguees, 
que c#ct, qu'ils ob tins sent 
ce quMls voulaient, 
parce que, 

si cela avait 6te r6v616, 

ils voyaient eux-mgmes devoir arrivei 

i'un tourment extrdme. » 

Divitiacus l'Eduen 

parla pour ceux-ci et dit : 

<* Deux partis §tre 

de (d^aus) toute la Gaule; 

les Eduens occuper le premier-rang 

de Tun de ceux-ci , 

et les Arvernes de l'autre* 

Com me ceux-ci 

luttaient si-grandement 

entre eux pour la souveraine- puissance 

depuis de nombreuses anuees, 

avoir ete fait (§tre arrive) 

que les Germains fussent appelfc 

avec salaire 

par les Arvernes et les S6quaniens t 
D'abord 

quinze milliers de ceux-c! 
environ 

avoir passe le Bhinj 
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isse ; posteaquam agros et cultum et copias Gallorum homi- 
nes feri ac barban adamassent, transduclos plures ; nunc esse 
In Gallia ad centum et viginti millium numerum; cum his 
iEduos eorumque clientes semel atque iterum armis conlen- 
disse ; magnam calami latem pulsos accepisse, omnem nohi- 
litalem, omnem senatum, omnem equitatum am is isse. Qiii- 
bus proeliis calami lalibusque fractos, qui et sua virtute, et 
populi Romani hospitio atque amicitia plurimum ante tin 
Gallia potuissent, coactos esse Sequanis obsides dare, nobilis- 
simos civitatis, et jurejurando civitatem obstringere, sese ue- 
que obsides repetituros, neque auxilium a populo Romano 
imploraturos, neque recusaluros quominus perpetuo sub illo- 
rum dilione atque imperio essent, Unum se esse ex omni 
civitate jEduorum, qui adduci non potuerit ut juraret, aut libe- 

mais les terres , la vie et les richesses aes Gaulois ayant eu un grand 
attrait pour ces hommes feroces et barbarcs, il en etait ensuite venu 
da vantage, et Ton en comptait a present a peu prfcs cent vingt mille 
dans laGaule. Les Eduens etleurs clients en etaient venus deux fois 
anx mains avec cux ; ranis ils avaient etc battus, et une d6faite desas- 
treuse leur avait fait perdre toute leur noblesse, tout leur s£nat t toute 
leur cavalerie. Abattus par ce revers et ces malheurs, eux, a qui leur 
valeur et l'amitie du peuple romain donnaient auparavant tant do 
crddit dans la Gaule f ils avaient ete forces de livrer en otages au* 
S6qu aniens los plus nobles de leurs con oi toy ens, et de jurer, au nom 
de la cite, qu'ils ne r^clameraient pas ces otages, qu'ils n'implore- 
raient pas le sccoursdu peuple romain, et qu'ils ne chercheraient ja- 
mais a se scustraire au joug ct& la domination des Sequaniens. Lui 
aoult de tous los Eduens, n'avait pu etre determine ni & prQter ce 
serment, ni k livrer ses enfants pour otages : e'est pour cela qu'il 
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posteaquam homines feri 
ao bur ban 

adamasscn t agros et cultum 
et copias Gallorum 
plures transductos; 
nunc esse in Gallia 
ad numcrum 

centum et viginti milliura; 
jJEduos ciientesque eorum 
contendissc nrmis cum bis 
s^mel itcrumquc ; 
nulsos 

4 

nccepisse 

magnam calamitatem, 
amisisse 

oranera nobilitntcm, 
omnem senatum, 
omnem eqnitatum. 
Quibus proeliis 
calamitatibusque 
fractos, 
qui ante 

potuissent pluvimum 

in Gallia, 

et sua virtutc, 

et Iiospitio 

atque amicitin 

populi Romani, 

coactos esse dare obsides 

Sequanis, 

nobilissimos civitatis, 
et obstringere civitatem 
jurejurando, 
scsc-neque repetituros 
obsides, 

tieque imploraturos 
auxilium 

a populo Romano, 
neque recusaturos 
qnominus esscnt perpetuo 
Bub ditione 

atque imperio illorum. 
Se esse unum 
exomni civitate iEduovum, 
qui non potuerit adduci 
ut jurarett 

aut daret suos liberos 



aprfes que cm liommes fdroces 
et barbares 

s'etaient 6pris des terres et de la vie 

etdesrichesscs desGauloie, [deladu RUin; 

de plus nombreux avoir 6t£ amenes-an- 

maintenant eux Gtre en Gaule 

jusqu'au nombre 

<le cent ct vingt milliers ; 

les ]£ducns et les clients d'eux 

avoir lutte par les armes avec ceux-ci 

unc-fois ct unc-seconde-fois • 

mats ayant etc battus 

avoir rcpii (essuye) 

un grand desastre, 

avoir perdu 

toute leur noblesse, 

tout leur senat, 

toutc leur cavalerie. 

Par lesquels combats 

et desastres 

brises, 

eux qui a u par a van t 

avaient pu bcaucoup 

dans la Gaule, 

et par leur propre valeur, 

et par les relations-d'hospitalite 

et Tamitii 

du peuplc romain, 

avoir <5tc forces de donner des otage^ 

aux SiSqu aniens, 

les plus nobles de la cite, 

et de lier la cit6 

par un sorment, 

oux-mGraes et ne devoir pas r6clamer 
les otages, 

et ne devoir pas implorer 

du secours 

du peuple romain, 

et ne pas devoir refuser 

qu'ils ne fussent 6ternellement 

sous la domination [quanienri. 

et lc coramandement de ceux-lk (ies 

Lui-merno Strele seul 

de toute la cite des Edueus, 

qui n'avait pu 8tre amen6 

a ce qu'il jur&t, 

ou donnnt ses enfants 
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ros obsides daret. Ob earn rem se ex civitateprofugisse et Ro- 
mam ad senatum venisse ■ auxilium postulatum, quod soius 
neque jurejurando neque obsidibus teneretur. See! pejus victo- 
ribus Sequanis quam ^Eduis victis accidisse, propterea quod 
Ariovistus, rex Germanorum, in eorum finibus consedisset ter- 
tiamque partem agri Sequani, qui esset optimus totius Gallias 
occupavisset, et nunc de altera parte tertia Sequanosdecedere 
juberet, propterea quod paucis mensibus ante Harudum* mil- 
lia hominum quatuor et viginti ad eum venissent, quibus lo- 
cus ac sedespararentur. Futurum esse paucis annis uti omnes 
ex Galliae finibus pellerentur atque omnes Germ an i Rlienum 
transtrent : neque enim conferendum esse Gallicum cum 
Germanorum agro, neque banc consuetudinem victus cum ilia 
comparandam. Ariovistum autem, ut semel Gallorum copias 
proslio vicerit, quod prCBlium factum sit ad Magetobriam 3 , su- 

s'etait enfui de sa cite" et qu'il 6tait alle" juBqu'a Rome demander 
l'appui da senat, parce que lui seal n'etait li£ ni par des otages ni 
par un sermcnt. Mais il etait arrive" pis aux Sequaniens vainqueura 
qu'aux Eduens vaincus; car le roi des Germains, Arioviste, s'eiait 
etabli chez eux en s'emparant du tiers de leurs tcrres, les meil- 

leures de la Gaule, et leur ordonnait maintenant d'en evacuer un 
autre tiers, parce qu'il vcnait de lui arriver, depuis quelques mois, 
vingt-quatre mille Harudcs, auxqucls il voulait donner un 6tablisse- 
ment et un territoire. II en resulterait qu'en peu d'annees lesGaulois 
seraient entierement chassis de la Gaule, et que tous les Germains 
passeraient le Rhin : car il n'y avait pas plus de comparaison a fair e 
entre le .sol de la Gaule et celui de la Germahie qu'entre la maniere 
de vivre de leurs habitants. Au restc, Arioviste, depuis la victoir* 
qu'il &vait remportee &ur les troupes des Gaulois a ulagetobria, exeiv 
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obsides. 
Ob earn rem 
se profugisse ox civitate 
et venisse Romam 
ad senatum 
postulatum auxiiium, 
quod solus tenet etur 
neque jurejurando 
neque obsidibus. 
Sed pejus accidisse 
Sequanis victoribus 
quam JEduis victis, 
propterea quod Ariovistus, 



rex Wermanorum 



cousedisset 
in finibus eorum 
occupavissetque 
tertiam partem 
agri Sequani, 
qui esset optimus 
totius Gallise, 
et nunc jubcret 
Sequanos decedere 
de altera tertia parte, 
propterea quod 
paucis meusibus ante 
quatuor et viginti millia 
hominum Harudum 
veniasent ad earn, 
quibufi locus ac sedes 
pararentur. 

Futurum esse paucis annis 
uti omnes pellerentur 
ex finibus Gallise 
atque omnes Germ an i 
transirent Rhenum : 
neque enim Gallicum 
conferendum esse 
cumagro Germanorum, 
neque consuetudinem vic- 
hanc [tus 
comparandam 
cum ilia. 

Ariovistum autein, 
ut semel vicerit proelio 
copias Gallorum, 
|uod prcelium factum ait 



[tiers) 



comme otages. 
Pour ce fait 

lui-mSme s'fttre enfui de la cit6 
et etre venu a Rome 
vers le sfinat 
solliciter du seconrs, 
parce que seul il n'etait tenu 'lte) 
ni par serment 
ni par otages: 
Mais pis §tre arriv^ 
aux Sequaniens victorieux 
qu'aux lilduens vaincus, 
parce qu' Arioviste, 
roi des Ger mains , 
s'etait etabli 
sur les terres d'eux 
et s'etait empar^ 
de la troisi&me parti e 
du territoire s£quanien, 
qui etait le meilleur 
de toute la Gaule, 
et maintenant ordonnait 
les Sequaniens se retirer 
de la seconde troisieme partie (du second 
parce que 

peu-de mois auparavant 

quatre et vingt fvingt-quatre) milliers 

d'hommes Harudes 

etaient venus vers lui, 

auxquels une place et une demeure 

devaient etre preparees. 

Devoir etre (il arriverait) eu-peu-d'annees 

que tous les Gaulois seraient chasses 

du territoire de la Gaule 

et que tous les Germains 

passeraient le Rhin : 

et en effet le territoire gaulois 

ne devoir pas Stre compare 

avec le territoire des Germains, 

et Phabitude de vie 

de-ceux-ci (des Gaulois) 

ne devoir pas Stre mise-en-parall£lo 

avec celle de-Kjeux-li. 

Or Arioviste, [combat 

Ahs qu'une-fois il avait vaincu en uu 

les troupes des Gaulois, 

lequel combat avait 6t6 fait (Uvre) 
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perbe ei crudeliter imperare, obsides nobilissimi cujusque li- 
beros poscere et in eos omnia exempt a cruciatusque 1 edere, si 
qua res non ad mi'uim ant ad voluntatem ejus facta sit. Ho- 
minem essebarbarum, iracundum, temerarium ; nonposseojus 
imperia diutius sustinere. Nisi si quid in Cacsare populoque 
Homano sit auxilii, omnibus Gallis idem esse faciendum, quod 
Helvetii fecerint, ut domo emigrent, aliud doniicilium, alia, 
sedes, remotas a German is, petant, fortunamque, quaecumque 
accidat, experianlur. Haecsi enuntiata Ariovislo sint, non du- 
bitare quin de omnibus obsidibus qui apud eum sint gravissi- 
mum supplicium sumat.Caesarem vel auctori tate sua atque exer- 
citus, vel recenti victoria, vel nomine populi Romani deterrere 
posse, ne major multitudo Germanorum Rhenum transducatur ; 
Galliamque omnem ab Ariovisti injuria posse defendere. » 

pait son poovoir avec insolence ct cruaute, exigeant pour otuges leg 
enfants des plus nobles citoyens , et les livrant & toutc cspecc de tor- 
tures, si, sur le moindre signe, tout ne sefaisait pas a son gre*. C'etait 
un homme barbare, irascible, presomptueux, dont il ne pouvait souffrir 
la tyrannic plus longtemps. La ressouice des Gaulois, si Cesar et le 
peuple roniain ne venaient & leur seconrs, serait de suivre IVxemple 
des Helvetiens, de quitter leur pays, de chercher d'autres demeu- 
res, d'autres terres eloignees des Germains, et, quoi qu'il pQt arri- 
ver, de tenter la fortune. Si Arioviste 6tait instruit de leur demar- 
che, il ne fallait pas douter que tous les otages qui Staient entre ses 
mains ne fussent livr6s aux plus cruels suppliccs. La reputation de 
CSsaretde sonarmee, sa victoire recente, le nom du peuple ro main, 
pouvaient empe'eher nn plus grand nombre de Germains de passer le 
Rbin.et sauver toute la Gaule de la tyrannie d' Arioviste. » 
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ad Magetobnara, 
imperare superbe 
Qt crudeliter, 
pcecere obsides 
liberos 

cujusque nobilissimi, 

et edere in eos 

omnia exempla 

cruciatusque, 

si qua res non facts, sit 

ad nutum 

aut ad voluntatem ejus. 
Esse liominem barbarum, 
iracundum, Jemerarium ; 
non posse sustinere diutius 
imperia ejus. 

Nisi si quid auxilii 

sit in Cacsare 

populoque Romano, 

idem quodHelvetii fecerint 

faciendum esse 

omnibus Gallis, 

ut emigrent domo, 

petant aliud domicilium, 

alias sedes, 

remotas a Germams, 

experianturque for tun am , 

quaecumque accidat. 

Si hscc emmtiata sint 

Ariovisto, 

non dubitare 

quin sumat supplicium 

gravissimum 

de omnibus obsidibus 

qui sint apud eum. 

Csesarem posse 

vel auctoritate sua 

fttque exercitus, 

vel recenti victoria, 

roi nomine populi Romania 

deterrere 

ne multitudo major 
Germ an or um 
transducatur Rhenum; 
posseque defendere 
cmnem Galliam 
ab injuria Ariovisti, » 



pres de Mag^tobria, 
commander orgueilleusemen t 
et cruellement, 
deraander comma otages 
les enfants 

de tout Gaulois le plus noble, 

et commettre contre eux 

tons les exemples (genres) 

et les tourments (de tourments) 3 

si quel que chose n'avait pas 6te faite 

au premier signe 

ou a la vol on te de lui. 

Arioviste §tre un horn me barbare, 

colfere, audacieux; 

soi ne pouvoir pas supporter plus longtemps 
la domination de lui. 

A moins que si quel que chose de secours 

n'etait en Cesar [(un secours) 

et dan* ]e peuple romain, - [faite 

la meme chose que les Helv^tiens avaient 

devoir etre faite 

a (par) tous les Gaulois, 

qu'ils sortent de teur demeure, 

gagnent un autre sejour, 

d'autres etablissements, 

eloignes des Germains, 

et ^prouvent une fortune, 

quelle-que-soit-celle-qui arrive. 

Si ces choses avaientete r^velees 

a Arioviste, 

Divitiacus ne pas douter 

qn'il ne tire le supplies 

le plus severe 

de tous les otages 

qui etaient auprfcs de lui. 

Cesar pouvoir 

soit par V auto rite de-lui-rnSme 

et de son arm6e, 

soit par sa r^cente victoire, 

soit par le nom du peuple romain, 

empecher-par-la-terreur 

qu'une multitude plus grande 

de Germains 

ne soit amen^e-atwlelk du Rhin ; 

et pouvoir defendre 

toute la Gaule 

de la tyrannie d' Arioviste, * 
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XXXII. Hac oratione ab Divitiaco habita, omnes qui adcr 
rant magno fletu auxilium a Csesare petere co?pcrunt, Animad- 
vertit Caisar uaos ex omnibus Sequanos 1 nihil earum reruin 
facere, quas ceteri facerent; sed tristes, capite demisso, terrain 
intueri. Ejus rei causa quae esset miratus ex ipsis quoesiit. Nihil 
Sequani respondere, sed in eadem tristilia taciti permanere* 
Quum ab his saepius quaereret, neque uilam omnino vocem 
exprimere posset, idem Divitiacus jEduus respondit : « Hoc esse 
miseriorem et graviorem fortunam Sequanorum quam reliquo- 
rum, quod soli ne in occullo quidem queri, neque auxilium im- 
plorare auderent, absentisque Ariovisli crudelitatem, velut si 
coram adesset, horrerent : propterea quod reliquis tamen fugae 
facultas daretur ; Sequanis vero, qui intra fines suos Ariovistum 
recepissent, quorum oppida omnia in potestate ejus essent, 
omnes cruciatus essent perferendi. » 

XXX1IL His rebus cognitis Caesar Gallorum animos verbis 

XXXII. Aprfes cc discours de Divitiacus, tous les assistants, bal- 
gn6s de larmes, se mirent a implorcr 1c secours de Cesar. It remar- 
qua que les Sdquaniens seuls ne faisaient rien do scmblablc, mais 
que, tristes ct la tSte baissSe, ils regardaicnt la tcrrc. Surpris, il 
leur en deinande & eux-memes la raison. Les S6quaniens ne r£pon- 
dent pas, et continuent de gardcr an morne silence. Ses questions 
reit^r^es ne pouvant leur arracher la moindre parole, Divitiacus r6- 
pondit encore pour eux : « Le sort des Suquaniens ctait plus acca- 
blant et plus miserable que celui des autres, en ce qu'eux seuls n'o- 
saient ni se plaindre, memo eu secret, ni implorcr da secours, et 
qu'ils redoutaient la barbarie d'Ariovisto absent comme s'il eftt etc 
devant leurs yeux. Les autres avaient du moms la faculte de fuir ; 
mais les S6quaniens, qui avaient refu Ariovistc sur leur territoire, 
et dont toutes les villes 6taient cd son pouvoir, &aient forces de souf- 
frir toutes sea oruaut£s. » 

XXXIIL fJ&ar, instruit de ces circonstances, rassura les Gau- 
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XXXII. Hno oratione 
hubita ab Divitiaco, 
omnes qui aderant 
cceperunt magno ttetu 
aetcre auxilium a Ceesaro* 
Pcesar animadvertit 
Soquanos unos ex omnibus 
faccre nihil ear urn rerum, 
quas ceteri faccrent; 

sod tristes, capite demisso, 

intueri terrain. 

Miratus quresiit ex ipsis 

quae cssct causa ejus rei, 

Scquani respondcrc nihil t 

sed taciti 

pcrmancre 

in cadem tristitia* 

Quum quscreret ab his 

srepius, 

neque posset omniuo 
cxprimere ullam vocem, 
idem Divitiacus JEduus 
respondit : 

« Fortunam Scquanorum 

esse miseriorom 

gravioremquo 

quam reliquorum 

hoc quod soli auderent 

ne in occulLo quidem 

queri, 

neque implorare auxilium, 
norrercntquc crudelitatem 
Ariovisti absontis, 
velut si adesset coram : 
propterca quod 
facultas fugse 
daretur tamcn reliquis ; 
omnes vero cruciatus 
pci'forendiessent Scqtuinis, 
qui recepissent Ariovistum 
intra suos tines, 
quorum omnia oppida 
esscnt in potestate ejus. » 

XXXIII. His rebus 
cognitis, 

Caesar confirrnavit verbis 
animos Gallorum, 



XXXIL Ce discours 
ayantct6 tenu par Divitiacus, 
tousceux qui <kaient-pr6sen^s 
commcncfercnt avee de grands plenrs 
k demandcr du secours k Cesar, 
Cesar remarqua 
les Sequ aniens seuls de tuiis 
ne faire rien do ces choses, 
quo tons-lcs-uutrcs faisaient; 
mais tristes, la tote baissde, 
regarder la terrc. 

S'6tant'£tonnc il demanda Ji eux-m£mcs 

quelle etait la cause de ce fait. 

Les Sequaniens (lane rcpondro rien, 

mais sileneieux 

de persdverer 

dans la milme tristcssc. 

Commcil demandait cefa a ceux-ci 

plus sou vent, 

et qu*il ne pouvait pas du tout 
tirer-d'euo; quclqne pajole, 
1c mcme Divitiacua i'Eduen 
repondit : 

» La fortune des Sequaniens 

Stre plus miserable 

et plus accablante 

que celle des autres 

par ceta que seuls i Is n'osaient 

pas merae dans le secret 

sc plaindre, 

ni implorer du secours, 
et redoutaient la cruautd 
d'Ariovistc absent, 

comme s'il se tronvait-li cn prdsenoe : 
parce que 

la facilitc de la fuite 
etait donn6e cependant aux autres ; 
mais tous les tourments [quauiena 
devnient 6tre supports aux (par les)Se 
qui avaicnt re^u Arioviste 
en-dedans de leurs fronti&res, 
et dont toutcs les villcs 
etaient an pouvoir delui. p 

XXXIIL Ces fails 
etant connus, 

Cesar rassura par ses paroles 
les esprit a des Gaulois, 
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confirmavit, pollicitusque est sibi earn rem curse futuram : 
4 Magnam se habere spem, et beneficio suo' et auctoritate 
adductum Ariovisturn fmem injuriis factumm. » Hac oratione 
habita, concilium dimisit; et secundum ea multae res eum 
hortabantixr quare sibi earn rem cogitandam et suscipiendam 
putaret, imprimis quod iEduos, fratres consanguineosque 2 sae- 
penumero a senatu appellatos, in servitute atque in ditione 
videbat Germanorum teneri, eorumque obsides esse apud Ario- 
visturn ac Sequanos intelligebat : quod in tanto imperio po- 
puli Romani turpissimum sibi et reipublicae esse arbitrabatur. 
Paulatim autem Germanos consuescere Rhenum transire et in 
Galliammagnam eorum multitudinem venire, populo Romano 
periculosum videbat; neque sibi homines feros ac barbaros 
temperaturos existimabat, quin, quum omnem Galliam occu- 
passent, utante Cimbri Teutonique 3 fecissent, in provinciam 

lois et promit de s'occuper de ce dont ils lui avaient parte. « n 
comptait beaucoup sur les services qu'il avait rendus & Arioviste 
et sur son influence auprfes de lui pour le decider & cesser ses in* 
justices. » Aprfes cette promesse, il congedia Passemblte. Au reste, 
plnsieurs motifs le pressaient de penser a cette affaire et dela pren- 
dre en main. D'abord, il voyait les ]£duens, souvent traites par 
le senat de parents et de frferes, dans la dependance et la servitude 
dcs Germams; il apprenait qu'ils avaient des otages chez Ariovistt 
etchezles S^quaniens, ce qui, dans l'6tat de grandeur actuelle du 
peuple romain, lui paraissait une honte pour la r6publique et poul 
lui-m§me. II consid^rait encore comma tin danger pour le peup]* 
remain que les Germains prissent peu h peu Vbabitude de franchir 
le Rhin et vinssent en grand nombre s'6tablir dans la Gaule : il pen- 
gait que, s'ilsl'avaient une fois envahie tout entifcre, ces hommes bar- 
bares et f&roees ne manqiuruient pas, oomme les Cimbres et lea 
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pollieitusque est earn rem 

futwram curse sibi : 

« Se habere magnam spem 

Ariovistum, aclductura 

et beneficio suo 

et auctoritate, 

facturum finem injuriis. » 

Hac oratione habita, 

dimisit concilium; 

et secundum ea 

multse reshortabantureum 

quare putaret cam rem 

cogitandam 

et suscipiendam sibi, 

imprimis quod videbat 

jEduos, 

appellatos sa&pennmero 
a scnalu 

fratres consanguineosque, 

teneri in servitute 

atque in ditione 

Germanorum, 

intelligebatque 

obsides eorurn 

esse apud Ariovistum 

ac Sequanos ; 

quod arbitrabatur 

esse tuvpissimum sibi 

et reipublicae 

in imperio tan to 

populi Roniani. 

Videbat autem 

periculosum 

populo Romano 

Germanos 

consuescerc paulatim 

transire Rhenum 

et mug nam multitudinem 

eorum 

venire in Galliam ; 
neque existimabat 
homines feros ac barb arcs 
temperaturos sibi quin, 
qunm occupassent 
omnem Galliam, 
exirent, 

ut Cimbri Teutonique 



et prom it cette affaire 
devoir Stre a souci k lui-meme : 
il dit <r Lui-mefrne avoir grand aspoir 
gu'Arioviste, amen6 (determine) 
et par le bienfait de-lui-m§me f Cesar) 
et par son autorite, [ees. » 

devoir faire (met trait) fin a ses injusti- 
ce discourri avant ete tenu, 
il cougedia Passemblee ; 
et conformemcnt-a ces choses [lui 
beaueoup-de eirconstanees exhortaient 
pour qu'il pensat cette affaire 
devoir Gtrc reflechie 
et devoir etre entreprise a, (par) lui, 
principalement parce qu'il voyait 
les Eduens, 
appeles frequemment 
par le senat 
frferes et parents, 
§tre tenus dans la servitude 
et dans la domination 
des Germains. 
et comprenait 
des otages d'eux 
§tre auprfes d'Arioviste 
et des Sequaniens : 
chose qu'il estimait 
Stre tres-honteuse pour lui-meme 
et pour la republique 
dans (sous) l'empire si-grand 
du peuple romain. 
Or il vovait 
qu*il etait dangerous 
pour le peuple romain 
les Germains 
s'habitucr peu-a-peu 
a passer le Rhin 
et une gra;ide multitude 
d'eux 

venir dans la Gaule; 

et il ne pensait pas 

des homines feroces et barbares 

devoir moderer eux-memes dz fa$on que, 

quand ils se seraicnt *2m pares 

de toute la Gaule, 

ils ne sortissent pas, 

comme le&Cimbres et les Teutons 
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oxirenl atque indo in Kaliam contendorent, pnesertim quum 
Sequanos a provincia nostra llhodanus divideret. Quibus re- 
bus quam maturrime occurrendum putabat. Ipse autem Ario- 
vistus lanlos sibi spirilus, tantam arrogantiam sumpserat, ut 
ibrendus non vidcreLur. 

XXXIV. Quaniobrnm placuit ci ut ad Ariovistum legato;? 
milterct, qui ab eo poslularent uti aliquem locum medium 
utriusque colloquio deligeret : c Velle sesc de republica et sum- 
mis utriusque rebus cum eo agere. » Ei legation! Ariovistus 
respondit : « Si quid ipsi a Caesare opus essot, sese ad euir. 
vonturum fuissc ; si quidillcso vclit, ilium ad so venire opor- 
terc. Praeterea se neque sine cxercitu in eas partes Gallia? 
venire audere, quas Caesar possiderct, neque exercitum sine 
magno commeatu atquc molimcnLo in unum locum contrahere 

Teutons aYaicnt fait jadis, do passer dans notrc province et de mar- 
cher delasur Tltalie, surtout lorsque le Rhone seul stfparait les Se- 
quaniens dc notre proviuee. II croyait devoir prevenir au plus tot ce 
danger. Arioviste, d'ailleurs, etait devenu d'une arrogance, d'une 
pivsomption que Ton ne pouvait plus tolerer. 

XXXIV* II jugea done a propos d T en voyerdesd^put^sk Arioviste et 
de rinvitcr a choisir pour une conference un lieu inteim6diaire eutre 
eux : « II desirait trailer avee lui de clioses de la plus haute impor- 
tance pour Tun ct L'autrc et pour la rcpubliquc. » Arioviste repondit : 
* Que, s'il avait eu besom do Cesar, il Gcrait alle le trouvor, etque, 
si Cesar voulait de lui quelque chose, il fallait qu'il vlnt. De plus il 
t'oserait pas sc rcmlrc sans une armee dans la partie des Caule* 
oocupec par Cesar, et, pour assembler des troupes, il fallait bo&ucoup 
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feci e sent ante, 

in provinciam 

atque inde contendcrent 

in I tali am, 

praisertim quum Rhodanus 

divideret Sequanos 

a nostra provincia. 

Qui bus rebus 

putabat occurrendum 

quam maturrimc. 

Ariovistus autcm ipse 

surnpserat sibi 

tan to s &piritus t 

tan tarn arrogantiam, 

ut non videretur ferendus. 

XXXIV. Quamobrem 
placuit ei 

ut mitterct legatos 
ad Ariovistum, 
qui poslularent ab eo 
uti deligeret colloquio 
aliquem locum 
medium utriusque : 
« Scse velle agere cum eo 
de republica 
et rebus summis 
utriusque. » 
Ariovistus respondit 
ei legation! : 
« Siquidessct opus ipsi 
a Csesare, 

sese venturum fuisse 
ad eum; 
si ilia 

velit quid se, 

oportere ilium 

venire ad se« 

Prsctcrea se 

neque audere venire 

hine cxercitu 

in ens partes Gallia;, 

quas Crcsar possideret, 

neque posse 

contrahcre exercitum 

in unum locum 

cine magno commeatu 

atque tnolimento t 



avaient fait auparavant, 
dans la province 
et de la ne se dirigeassent pad 
sur l'ltalie, 

surtout quand le Rhone seul 
separait les Sequaniens 
de notre province, 

Auxquels evenements [nir)- au-devant 

il pensait devoir Otre venu(qu*ii fallaitve- 

le plus t6t que possible. 

D' autre -part Ai'iovistc lui -mem e 

avait pris pour lui-meme (conf u) 

de si-grandes aspirations (tan td'orgueil), 

une si-grande arrogance, 

qu'il ne pavaissait pas supportable. 

XXXIV. C'est-pourquoi 
il plut h lui 

qu'il envoyat des d<*put£s 
k Arioviste, 

qui demandassent (pour demander) a lui 
qu'il choisit pour un entretien 
quelque lieu [et-l'autre : 

intermediaire (h 6gale distance) de Tun- 
disant « Lui-mOme vouloir traiter avee 
de TinterSt-public [lui 
et des affaires les plus hautes 

de run-et-l'autro. » 
Arioviste repondit 

a pette deputation : [m§me 
o Si quelque chose etaitun bcsoin alui- 
du-c6te-de Cesar 

lui-mSme avoir dff venir (il serai t venu) 
vers lui; 

si celui-lli (Cesar) 

voulait quelque chose de lui (Arioviste), 

falloir cclui-la (il fallait que Cesar) 

venir (vlnt) vers lui. 

En outre lui-m3me 

et ne pas oscr venir 

sans unc annee 

dans ccs parties de la Gaule, 

que C6sar occupait, 

et ne pas pouvoir 

rasscmbler une arm6e 

en un-seul endroit 

sans de grands convoia 

et de graiidcs peine* : 
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posse: sibi autem miruin videri l , quid in sua Gallia, quara 
bello vicisset, autCaisari, aut omnino populo Romano negotii 

esset. » " ■ ■ 

XXXV. His responsis ad CcesarQm relatis. iterum ad eum 
Gtsar legatoscinn his mandalis miitil : « Quoniam, tanLo suo 
populique Rdmani beneficio affectum, quum in consnlatu suo 
rex atque-amicus a senatu appellate esset, banc sibi populo- 
que Romano gratiam refrrret, utin colloquium venire invita- 
tus gravar'etur, neque do com muni ro dicundum sibi et cogno- 
scenduni putaret, base esse, quai abeo postularet : primum, ne 
quam bominnin mnltitudinem amplius trans Rhenuni in Gal- 
liam transduceret; deinde obsides, quos baberet ab ^Eduis. 

I r 

redderet, Sequanisque permitteret ut, quos 1111 haberent, vo- 
luntate ejus redde're illis liceret ; neve ^Eduos injuria lacesse- 
ret, neve his sociisque eorum bellum inferret; si id ita fecisset, 
sibi populoque Romano perpetuam gratiam atque amiciliam 

de vivres et de soms. An restc , il lui puraissait 6tonnant que Cesar 
ou le peuple romain eussent la moindre chose a voir dans la partie de 
la Gaule que ses armes avaient soumise. » 

XXXV. C6sar, sur cette r^ponse, lui envoya de nouveau des de- 
putes avcc les instructions siuvantes : « Puisque Arioviste, aprfes 
avoir re9u du peuple remain et de Ce^ar, alors consul , le bienfait 
£clatant d'etre traite par le sen a: dc roi et d'ami , en avait une 
telle reconnaissance envers Ctisar et le peuple romain, qn'il ne dai- 
gnait pas accepter nne entrevue a laquelle on Tinvitait, et qu'il ne 
jugeait pas k propos de donner et de recevoir des explications sur 
des objets d'un inter6t commnn , voici ce que Cesar lui demandait : 
d'abord, qu'il ne fit point venir dans la Gaule de nouvelles bander 
de Germains ; ensuitc qu'il rendit aux Eduens leurs otages, qu'il 
permit aux S6quaniens de leur rendre aussi ceux qu'ils avaient , 
qu'il no tourment&t pins les Eduens T et qu'il ne les attaquat ni eux, 
ni leurs allies. II s'aesurerait a jamais, mi agissant ainsi, la faveur et 
rami tie de <J6sar et des Romains ; sinou , comine le eenat avait de 
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Wderi a litem mi rum sibi 
quid Jiegotii esset* , 
aut Caesari 

autornninopopulo Romano * 
m sua Gallia, 
quam vicisset bello. 

XXXV. His responsis 
relatis ad Caisarem, 
Cwesarmittit iterum ad eum 
legatos cum his mandatis : 
<t Quoniam, 
affectus tan to benelicio 
suo populique Romani, 
quum in consulatu suo 
appellatus esset a senatu 
rex atque amicus, 
referret banc gratiam 
sibi populoque Romano, 
ut, invitatus venire 
in colloquium , 
gravaretur, 

neque putaret dicendum 
et cognoscendum sibi 
de re communi, 
hsec esse, 

quaa postularet ab eo : 
primum. 

ne transduceret amplius 
trans Rbenum in Gall i am 
quam multitudinem 
bominum ; 

deinde redderct obsides 
quos haberct ab jEduis, 
perraittevetque Sequanis 
ut liceret 
voluntate ejus 
redder e illis 
quos illi haberent ; 
neve lacesseret jEduos 
injuria, 

ueve in ferret bellum 
bis sociisque eorum : 
si fecisset id ita T 
gratiarn pcrpetuam 
atque amicitiam cum eo 
futuram sibi 
populoque Romano : 



d'autre-part paraitre Strange k lui-meme 
quoi d'affaire (quel soin) ctait 
ou a C6sar 

ou absolument au peuple rornain 
dans a a Gaule, 

qu*il avait vaincue par la guerre* » 
XXXV. Cette reponse * 
ayaut etc rapportee k Cesar, 
Cesai; enyoie de nouveau vers lui 
des deputes avec ces instructions : 
* Puisque, m + 

gratifie d'un si-grand bienfait 
de-lui (Cesar) et du peuple^romain, 
quan d pendant le consulat. de-lui-mflme 
il avait ete appele par le s6nat 
roi et ami T 

il rendait cetto reconnaissance 

a lui-mGme et Au peuple romain, 

que , invito a venir 

h un entretien, 

il faisait-des-diflicultes, 

et ue pensait pas devoii* 8tre parle 

et devoir Stre appris a (par) lui-meme 

touchant un intirSt commun, [celles 

ces cboses-ci (les choses suivantes) Stre 

qu'il demawdait a lui : 

d'abord, 

qu'il ne ftt*pas-passer davantage 

au dela du Rhin en Gaule 

quelque nombre { un n ombre queleonquej 

tThommes ; 

ensuite qu'il rendlt les otages 

qu'il avait des l£duens, 

et accord&t aux S^quaniens 

qu'il leur fflt permis 

du gre de lui (Ari ovist e)^ 

de rendrekceux-lk(aux Eduens) [avaient 

les otages que ceux-l& (les Sequ aniens) 

ou (et) qu'il ne barcel&t pas les Eduens 

avec injustice, 

ou (et) qu'il n'apportat pas la guerre 
a ceux-ci et aux allies d'eux : 
s'il avait fait cela ainsi, 
reconnaissance eternelle 
et ami tie eternelle avec lui 
devoir §tre k lui-m§me (Cesar) 
et au peuple romain ; 
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cum eo futuram; si non impetraret, sesc, quoniam, M. Messala, 
M. Pisone consulibus 1 , sonatus censuissctuli, quicumque Gal- 
liam proviuciam obtineret, quod commotio rcipublicoB facero 
posset, jEduos celerosque amicos populi Romani defenderet, 
se jEduorum injurias non neglecturum. » 

XXXVI. Ad hoec Ariovistus respondit : « Jus esse belli ut, 
qui vicissent, iis, quos vicissent, quemadmodum vcilent, im- 
porarent; item populum Uomanum victis non ad alterius pra> 
scriptum, sed ad suum arbitrium imperaro consuesse. Si ipse 
populo Romano non praescriberet quemadmodum suo jure 
uteretur, non oportere sese a populo Romano in suo jure im- 
pediri. iEduos sibi, quoniam belli fortunam tenlassent et ar- 
mis congressi ac superati essent, stipendiaries essefactos. Ma* 
gnam Caesarem injuriam facere, qui suo adventu vecligalia 
sibi deteriora facereL ^Eduis se obsides reddiLurum non esse, 
nequehisneque eorum socii^ injuria helium iliaturum, si in eo 

cr£t6, sous le consulat de M. Messala et de M- Pi son, que quiconque 
scrait gouverneur dc la Gaule protugerait , autant que lo permettrait 

10 bien de la republique, les Eduens et les autrcs amis dupeuple re- 
main, Cesar ne vevrait pas d*un ceil indifferent leurs injures. » 

XXXVL Arioviste repliqua : « Que, suivant 1c droit de la guerre, 
le vainqucur imposait les lois qu'il voulait aux vahicus ; que le 
penple romain avait aussi coutume de suivre, en pareii cas, non les 
ordres d'autrui, mais sa propre volonte ; que , s*il ne prescrivait pas 
aux Romains V usage qu'ils devaient faire de leurs droits, les Romains 
ne devaient pas l'entraver dans l'excrcicc des si ens. Les Eduens 
etaicnt devenus ses tributaires, parce qu'ayant tente la fortune de la 
guerre et s'etant rencontres avec lui les armes a la main, ils avaiecf 
ct<5 battus. C^sar lui faisait beauconp de tort ; car son arrivce avait 
diminue ses revenus. II ne rendrait pas les otages des Eduens: 

11 ua leur ferait ni k euac ui a leurs allies une guerre in jus to f a'ils 
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si non impetraret, 
seso, quonium senatus f 
M. Messala, M. Pisono con- 
ccnsuisset uti, [sulibus, 
quiciunquc obtincret 
provinciam Galliam, 
dcfcnderet yEclaos 
ceterosque amicos 
populi Roman i, 
quod facere posset 
commodo reipublica;, 
se non ncglccturuui 
injurias JEduorum. » 

XXXVI- Ariovistus 
respondit ad liuec : 
* Jus belli esse 
ut qui vicisscnt 
imperarcnt 

quern admodum vcllent 
iis quos vicisscnt; 
item populum Roman inn 
consucsse imperarc victis 
non ad prcescriptum 
alterius, 

scd ad suum arbitrium* 
Si ipse non prasscriberet 
populo Romano 
quemadmodum uteretur 
suo jure, 
non oportere 
sese impediri in sua jure 
a populo Romano. 
jEduos 

factos esse stipendiaries 
sibi, 

quoniam tentassent 

for tun am belli 

et congressi essent arm Is 

ac superatu 

Ca^sarem 

faceremagnam injuriam, 

qui suo adventu 

face ret sibi 

vectigalia deteriora* 

Senon redditurum esse 

obsides ,5£duis, 

ueque illaturum bellum 



s'il n'obtcnait pas ccta y 

ltu-memc, puisque lc senat, 

M. Messala et M- Pisoji etant consul^ 

avait ete-d'avis que, 

quel-que-ffit-cclui-qui occup&t 

la province de Gaule T 

il dufcndlt les iSduens 

et les autres amis 

du peuple romain, 

en cc qu'il pourrait faire [larepublique, 
avee l'avantage de(sans detriment pour) 
lui -mem e ne devoir pas n^gliger 
les injures des Eduens, » 

XXXVJ. Arioviste 
re pond it a ces paroles : 
« Le droit de la guerre Stre 
que ceux qui avaient vaincu 
commandassent 
comme ils voulaient 
a ceux qn'ils avaient vaincus ; 
de memo le peuple romain [cus 
avoir-coutume de commander aux vain- 
non scion la prescription 
d'un autre, 
mais scion son gre. 
Si lui-meme ne prescrlvait pas 
a*i peuple romain 
comment il devait user 
de son droit, 

ne pas falloir (il ne fallait pas) 
lui-rn6me§tre entrav£ dans, son droit 
par le peuple romain* 
Les Eduens 

avoir etc faits tnbutaires 

a lui-m§me, 

puisqu'ils avaient cssay<§ 

la fortune de la guerre 

et etaicnt venus-aux-prises aveoles armcs 

ct avaient Ac vaincus. 

Cesar 

lui faire un grand tort, 

lui qui par son arrivee 

faisait a lui 

les revenus moindres, 

Lui-mGmc ne devoir pas rendre 

les otages aux Eduens, 

ct nc pas devoir apporter la guerre 
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manerent quod convenisset, stipendiumque quotannis pendfv 
rent; si id non fecissent, longe iis fraternum nomen populi Ro- 
mani afuturum. Quod sibi Ceesar denuntiaret, se jEduorum 
injurias non neglecturum, ncminem secum sine sua pernicie 
eontendisse. Qiium vellet, congredereLur ; intellecLurum quid 
invicti Germani, exercitatissimi inarmis, qui inter annos qua- 
tuordecim tectum non subissent, virtute possont. » 

XXXVII. Msec eo4em tempore Caesari man data refereban- 
tur, et legati ab vEduis et a Treviris 1 veniebant : iEdui que- 
stum, quod Harudes, qui nuper in Galliam transportati es- 
sent, fines eorum popularentur: «Sese ne obsirlibus quidem 
datis pacem Ariovisti redimere potuisse. » Treviri autem, pa- 
gos centum Suevorum 2 ad ripasRheni cousedisse, qui Rhenum 
transire conarentur; iis preeesse Nasuam et Cimberiuna fra- 

s'en tcnaient aux conventions faites entre enx et payaicnt chaque 
an nee le tribut; sinon, lc titre de freres du peuple romain ne leur 
servirait guerc. Quant a ce que lui declarait Cesar, qu'ii ne serait 

pas indifferent aux injures dea Eduens, personne ne s'etait encore 
mcsur6 avecr Arioviste sans p6rir dans la lutte : il combattrait quand 
Cesar le voudrait, ct il lui ferait voir ce que pouvait la valour invin- 
cible des Germains, qui avaient une telle experience des amies , et 
n'etaient pas entr£s sous un toil depuis quatorzc ans. » 

XXXVII. En mcrae temps que Cesar recevait cette response, il lui 
vint des deputes des Eduens et des Trfivires ; les Eduens se plai- 
gnaient des ravages que commettaient sur lour territoire les Harudes 
nouvelleraent arrives dans la Gaulc. « Les otages m8me donnas a 
Arioviste ne pouvaient leur assurer la paix. » Les Trevires annon- 
caient que les Sufcves de cent bourgades , sous les ordres de deux 
freres > Cimb&ius et Nasua, campaient sur les bords dn Rhin * et 
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his neque sociis eorum 

injuria, 

si manerent 

in oo qucd convenisset, 

penderentque stipendium 

quotannis; 

si non fecissent id, 

nomen fraternum 

populi Roman i 

afuturum longe iis. 

Quod Cassar, 

denuntiaret sibi, 

se non neglectnrum 

injurias jEduorum, 

neminem 

contendisse secum 
sine sua pernicie. 
Congrederetur, 
quum vellet ; 
intellecturum 
quid possent virtute 
Germani invicti, 
exercitatissimi in armis , 
qui 

inter quatuordecim annos 
non subissent tectum. » 

XXXVII. Eodem tem- 
ha&c man data [pore 
referebantur Csasari, 
et tagati veniebant 
ab jfiduis et a Treviris : 
jEdui questum, 
quod Harudes, 
qui transportati erant 
nuper 
in Galliam, 

popularentur fines eorum : 
< Sese ne potuisse quidem 
redimere pacem Ariovisti 
obsidibus datis* » 
Treviri autem, 
centum pagDS Suevorum 
conscdisse ad ripas Rheni, 
qui conarentur 
transire Rhenum; 
fratres 

Nasuatn et Cimberium 



& ceux-ci ni aux allies d'eux 
avec injustice, 
s'ils restaient 

dans ce qui avait ete convenu, 

et payaient le tribut 

tous-les-ans ; [eel a, 

s T ils n'avaient pas fait (ne faisaient pa») 

le nom de-frferes 

du peuple romain 

devoir 8tre loin (inutile) pour eux. 

Quant k ce que Cesar 

deelarait k lui, 

lui-mgme (C6sar) ne devoir pas nAgliger 
les injures des Eduens, 
per sonne 

n'avoir lutt6 avec lui (Arioviste) 
sans sa perte (sans se perdre), 
Qu'il en-vlnt-aux-mains, 
quand il voudi;ait; 

lui devoir com prendre (il comprendrait) 
ce que peuvaient par la valeur 
les Germains invaincus, 
tres-exerc£s dans les armes, 
et qui 

pendant quatorze ans 

n'etaient pas entr£s-sous uu toit. » 

XXX VIL Dans le m§me temps 
ces instructions 
itaient rapportees a Cesar, 
et des d^put^s venaient 
de chez les Eduensetde chez les Tr6vi res : 
les lilduena venaient se plaindre, 
parce que les Harudes, 
qui avaient ete transports 
vecemment 
dans la Gaule, 

ravageaient le territoire d'eux: 

ilt disaient « Eux n 'avoir pas mSme pu 

acheter la paix d 1 Arioviste 

par les otages donnas, » 

D 1 an t re-part les Trevires annongaimt, 

cent bourgades des Sufcves 

s'Stre assises sur les bords du Itfrin, 

lesquelles essayaient 

de passer le Rhin j 

deux frferes, 

Nasmi ot Cimberitts, 
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tres. Quibus rebus Cassar vehementer commotus, malurandum 
sibi cxistiraavit, no, si nova manus Suevorum cum veteribua 
copiis Ariovisti sese conjunxisset, minus facile resisti posset. 
Itaque re frumentaria quam celerrime potuit comparata, ma- 
gnis itineribus ad Ariovistum contendit. 

XXXV1U. Quum tridui viam processissel, nuntiatum est e: 
Ariovistum cum suis omnibus copiis ad occupandum Vosontio- 
nem, quod est oppidum maximum Sequanorum, contendere, 
triduique viam a suis finibus processisse. Id no acciderct, 
magno opere sibi praecavendum Caesar existimabat : namque 
omnium rerum , quae ad bellum usui crant, summa erat in eo 
oppido facultas ; idque natura loci sic muniebatur, ut magnam 
ad ducendum bellum daret facultatem, propterea quod flumen 
Dubis, utcircino circumductum, paenetotum oppidum cingit: 

tontaient do lo passer. Vivement dmu de cos nouvelles, C^sar crut 
devoir seh&ter; car , si ce nouvel essaira do Suevcs se joignait aux 
anciennes troupes d' Arioviste, il deviendrait plus difficile delui tenir 
tSte. S'&ant done procur6 dos vivrcs en touto diligence, il se dirigc a 
grandes journ&s vers Arioviste. 

XXXVIII. Le troisieme jour de marche, il apprend qu' Arioviste, 
avee toutes ses forces, va pour s'emparer de Besancon, la plus grando 
nlle des Sdquaniens , et qu'il est en route depuis trois jours. Ce*sar 
orut devoir ne rien nugliger pour le prevenir. La ville dtait ample- 
meat fourme dc toutes les cboses utiles pour la guerre , et si forte 
par son assiette qu'elle pouv&it donner de grandes facilities pour 
trainer la guerre en longueur : car le lit du Doubs, trace comme au 
compas, l'entoure presque en er.tier; i'mtervalle qu'il laisse n*'n pas 
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prases ee us. 

Quibus rebus 

vehementer commotus, 

Oflesar existimavit 

maturandum sibi, 

lie, si nova manus 

Suevorum 

<cse conjunxisset 

3um veteribus copiis 

Ariovisti 

posset resisti minus facile. 
Itaque rc frumentaria 
comparata 

celerrime quam potuit, 
contendit ad Ariovistum 
magnis itineribus, 

XXXVIII. Quum 
proccssisset viam tridui, 
nuntiatum est ei 
Ariovistum 

cum omnibus suis copiis 

contendere 

fid occupandum 

Vesontionem, 

quod est 

maximum oppidum 
Scquanorum, 

processissequeasuisfinibus 
viam tridui. 
Caesar existimabat 
praecavendum sibi 
magno opere 
ne id accideret : 
namque summa facultas 
omnium rerum 
qua* erant usui ad bellum 
erat in eo oppido ; 
idquo muniebatur sic 
natura loci, 
ut daret 

mag nam facultatem 

ad ducendum bellum, 

propterea quod 

flu men Dubis, 

ut cir cum due turn circino , 

cingit oppidum 

paeue totum : 



§tre-k-la-t£te d*cux. 
Par lesqucls fails 
fortement emu, 
Cesar jugea 

diligenc&-devoir-etrc-fiiite k (par) lui, 

de peur que, si la nouvelle trouuo 

des Sufeves 

s'etait jointe 

avcc les anoiennes forces 

d'Arioviste, 

il ne piit JeurGtre risistd moius facilemcnt 

Aussi une provision de-ble 

ay ant etc amnssce 

le plus vite qu'ii put, 

il se dirigeavers Arioviste 

a gran des marches. 

XXXVIII. Lorsquc 
il sMtait avanciid'unc route de-trois-joura, 
il fut annoncd a lui 
Arioviste 

avec toutes ses troupes 
se dinger 
pour s'emparer 
de Besan^n, 
qui est 

la plus grande vilie 
des Sdquamens, 

et s'etre avancd loin de ses frontiferes 
, d'une route de trois-jours. 
Cesar pensaii [prendre garde ; 

devoir 8tre pris-garde a lux (qu'il devaii 
avec grand soin 
que cola n'arrivat pas : 
car une trfes -grande abondancc 
de toutes les choses 
qui ctaient a utilite pour la guerre 
etait dans cettc place ; 
et cette place ctait fortiiiec aiusi 
par la nature du lieu, 
qu'elle donnait 
une grande facilite 
pour prolonger la guerre, 
parce que 
le fleuve du Doubs, 

comme mend-tout-autour par un com pas, 
ccint la villo 
presque tout-enti&re: 
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reliquum spa ti urn, quod est non amplius pedum sexcenlorum, 
qua flumen intermittit, mons continel magna altitudine, Haul 
radices montis ex ulraque parte ripae fluminis conttngant 
Hunc murus circumdatus arcem efficit et cum oppido conjun- 
git. Hue Caesar magnis noctumis diurnisque itineribus con- 
tendit, occupatoque oppido, ibi presidium collocat. 

XXXIX. Dum paucos dies ad Vcsontionem rei frumcntariae 
commealusque causa moratur, ex perconlatione nostrorum voci- 
busque Gallorum ac mercatorum, qui ingenti magnitudine corpo- 
rum Gerraanos, incredibili virtute atque exercitalione in armis 
esse praedicabant, ssepenumero sese cum eis congressos ne vul- 
tum quidem atque aciem oculorum dicebant ferre potuisse, tan- 
tus subito timor omnem exercitum occupavit, ut non mediocri-' 
ter omnium mentes animosque perlurbaret. Hie primum ortus 
est a tribunis militum , projfectii* reliquisque, qui, ex Urbe 

plus de six cents pi eels de largeur , et est becupe par une montagne 
tris-^levie, dont le fleuve baigne le pied des deux cStes • un mur , 1 
qui enferme cette montagne » en fait une forteresse et la reunit a la 
ville. C6sar s f y achemine a marches forc^es, de jour et de nuit ? 
a'empare de la ville, et y place une garni son, 

XXXIX. Tandis qu'il passe quelques jours aupres de Besanpon, 
occupy d'amasser du b!6 et des vivres, nos soldats questionnent 
les Gaulois et les marchands, qui leur racontent que les Germains 
sont d'une 6norme stature, d'une valeur incroyable, d'une grande 
tabilet^ dans le maniement des armes ; ils ajoutent qu'ils n'ont pas 
seulement pu soutenir leur aspect et le feu de leurs regards , dans 
plusieurs combats qu'ils leur ont Hvr6s. Aussitot l'arm^e est saisie 
d'une telle frayeur que toutes les tfctes, to us les coaurs en sont vivs- 
ment troubles. Elle 6* em pare d'abord des tribuns des soldats, des pre- 
fets de la cavalerie et de oeux qui avaient suivi C6sar loin de Rome 
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motts magna altitudine 
oontinetreliquum spatium, 
quod est 

Gexcentorum pedum 

Eon amplins, 

qua flumen intermittit, 

:ta ut ex utraque parte 

rip© flaminis 

oontingant radices raontis. 

Murus circumdatus 

efficit hunc arcem 

et conjungit cum oppido. 

Caesar contendit hue 

magnis itineribus 

nocturnis diurnisque, 

oppidoque occupato, 

*ollocat ibi praesidium. 

XXXIX* Dam moratur 
oaucos dies 
ad Vesontionem 
jausa rei frum en t arise 
eommeatusque, 
&x percontatione nostrorum 
vocibusque Gallorum 
ac mercatorum, 
qui praedicabant Germanos 
esse ingenti magnitudine 
oorporum, 
incredibili virtute 
atque exercitatione 
in arm is — 
dicebant 

saopenumero sese 



congressos cum eis 
ne potuisse quidem ferre 
vultum 

atque aciem oculorum, — 
subito tantus timor 
occupavit 
omnem exercitum, 
ut perturb a ret 
non mediocriter mentes 
animosque omnium. 
Hie ortus est primum 
a tribunis militum, 
prefect is 
rtliquisque qui, 
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une montagne d'nne grande hauteur 
occupe le reste de Pespace, 
qui est 

de six-cents pieds 
ct non davantage, 

par oil le fleuve laisse-un-intervalle, 

de-telle-sorte que de Tun-et-l' autre cfrt6 

les rives du fleuve \gno 

touchent les racines(le pied) delaraonta 

Un mur mene-tout-autour 

fait de cette montagne une citadel le 

et la reunit aveo la ville. 

C^sar se dirige Ik 

a grandes marches 

de-nuit et de-jour, 

et la ville ay ant ete occup^e, 

il place \k une garnison. 

XXXIX. Tandis qu'il s'arrtte 
peu-de jours 
aupris de Besanpon 
en vue d'une provision de-ble 
et de vivres T 

&-la-suite-des questions de nos soidctfs 

et des paroles des Gaulois 

et des marchands T 

qui racontaient les Germain s 

8tre d*une enorme grandeur 

de corps, 

d'une incroyable valeur 

et exercice fhabilet#) 
dans les armes — 

Us disaient 

souvent eux-mSmes 

6tant venus-aux-prises avec eux 

n'avoir pas meme pu supporter 

leur visage 

et la vivacite de leurs yeux, — 
soudain une si-grande crainte 
s'empara 
de toute l'arm^e, 
quelle troublait 
non faiblement les esprits 
et les coeurs de tous. 
Cette crainte commenca d'abord 
par les tribuns des soldats, 
les prefets de la cavalerie 
et le reste-de ceux qui 

7 
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amicitiae causa Caesarem secuti, non magnum in re mil i tart 
us urn habebani : quorum alius alia causa illata, quam si bi ad 
proficiscendum necessariam esse dicerent, petebantut ejus vo- 
luntate discedere liceret ; nonnulli, pudoreadducti, ut timoris 
suspicionem vitarent, remanebant. Hi neque vultum fingere, 
neque interdum lacrimas tenere poterant : abditi in taberna- 
culis . aut suum fatum querebantur, aut cum familiaribus suis 
comuottne periculum miserabantur. Vulgo totis castris testa- 
ments obsignabantur. Horum vocibus ac timore paulatim 
etiam ii, qui magnum in castris u«um habebint, milites cen- 
turioaesque, quique equitatu prreerant^perturbabantur.Quise 
ex his minus timidosexistimarivolebant,nonse hostem vereri, 
sed angustias itineris etmagnitudinemsilvarum, quaeinterce- 
derent inter ipsos atque Ariovistumj aut rem frumeatariam, 

par am it 16 et qui connaissaient pea la guerre. Celui-ci alleguait un 
pretexte qui exigeait imperieusement son depart; celui-la donnait un 
autre motif; tons demandaient la permission de se retirer; plusieurs 
restaient par honneur et pour n'Gtre pas soupponn^s de Ifiohete, 
inaia ils ne pouvaient ni composer leur visage, ni quelquefois retenir 
leurs Iarmes. Caches dans leurs tentes, its d^ploraient leur destinee, 
ou g&nissaCent aveo leurs amis sur le p6ril coramun. Dana tout le 
camp, on ne faisait que sceller des testaments. Ges propos, cette 
terreur, troublatent aussi pen i pen oeux qui avaient le plus d'ha' 
bitude des camps, soldats, centurions, commandants de la cavale- 
rie* Ceux d'entre «e* derniers qui voulaient passer pour moins 
timides que lea autres disaient que ce n'etait pas Tennemi qu'ils 
redoutaient, mais lea defiles, l'etenrlue des forftts qui lea rfparaient 
d'Arioviste, ladifficulW de transporter dee vivres. Plusieura mfime 
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secati Csesarem ex Urbe 
causa amicitiae , 

m 

non habebant 

magnum usum 

in re militari : 

quorum alius 

alia causa illata, 

^uam dicerent 

esse necessariam sibi 

ad proticiscendum , 

petebant ut liceret 

discedere voluntate ejus ; 

noimulli, adducti pudore, 

remanebant, 

ut vitarent 

fcuspicionem timoris. 

Hi poterant 

neque (ingere vultum t 

neque interdum 

tenere lacrimas : 

abditi in tabernaculis, 

aut querebantur 

suuru fatum, 

aut miserabantur 

cum suis familiaribus 

periculum commune. 

Vulgo totis castris 

testamenta obsignabantur. 

Paulatim etiam ii 

qui habebant 

magnum usum in castris, 
railites oenturionesque, 
quique praeerant equitatui, 
perturbabantur vocibus 
ac timore taorum. 
Ex bis 

qui volebant 
se existimari 
minus timidos, 
dicebant 

se non vereri hostem, 

sed angustias itineris 

et magnitudinem sil varum 

quee intercederent 

later ipsos 

atque Ariovistum, 

aut tiraere 



ayantsuivi Cesar hors de la ville (Rome) 
par motif d'amitie, 
n'avaient pas 

grand usage (grande experience) 

dans Vart militaire : 

desquels Vun apportant un motif \ V autre 

un autre motif etant apporte, 

qn'ils disaient 

3tre indispensable & eux-memes 
pour partir, 

demandaient qu'il tour filt perm is 

de seretirer avec le consentement de lui; 

quelques-uns, amenes (determines) par la 

restaient, [honte, 

pour qu'ils ^vitassent 

le soup9on de peur. 

Ceux-ci ne pouvaient 

ni faponner leur visage, 

n i de- tern p s-en-temp s 

retenir leurs larmes: 

caches dans leurs tentes, 

ou ils se plaignaient 

de leur destin6e, 

ou ils d£ploraient 

avec leurs familiers 

four danger commun. 

<JJa-et-l& dans tout le camp 

des testaments etaient scelles. 

Peu a peu mftme ceux 

qui avaient 

une grande pratique dans les camps, 

soldats et centurions, [lerfe, 

et ceux qui etaient- a-la-t&te-de la c*va- 

etaient troubles par les paroles 

et par la crainte de ceux-ci. 

D'entre oeux-ci 

cbuos qui voulaient 

eux-mfones Stre estim^s 

moins peureux, 

disaient 

eux-mdmes ne pas redouter l'ennemi, 
mais les r6tr6cissements de la route 
et la grande-etendue des forfits 
qui etaient-dans-Vintervalle 
entre eux-mfiraes 
et Arioviste, 
ou craindre 
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ut satis commode supportari posset, timere 1 dicebant, Non- 
nulli etiam Gsesari nuntiarant, quum castra moveri ac sigai 
ferri jussisset, noa fore dicto audientes mililes, neque propter 
timorem signa laturos. 

XL. Haec quum animadvertisset, convocato concilio, om- 
niumque ordinum ad id concilium adhibitis centurionibus 2 ? 
vehementer eos incusavit : « Primurn quod, aut quam in par- 
tem, aut quo consilio ducerentur, sibi quaerendum aut cogi- 
tandum putarent. Ariovistum, se consule, cupidissime popult 
Romaai amicitiam appetisse ; cur hunc tarn temere quisquam ab 
officio discessurum judicaret? Sibi quidem persuaded, cogni- 
tis suis postulatis 3 atque aequitate condilionum perspecta, 
eum neque suam neque populi Romani gratiam repudiate 
rum- Quod si furore atque amentia impulsus beilura intulisset, 
quid tandem vererentur? aut cur de sua virtute, aut de ipsius 
diligentia, desperarent? Factum ejus hostis periculum patrum 

pr£venaientC4sar que, lorsqu'il ordonnerait de lever le camp etde por- 
ter en avant les enseignes, les sold at s n'ecouteraient pas le comman- 
dement, et quelaterreur leur feraitlaisser les enseignes immobiles. 

XL. Cesar, remarqtiant 1*6 tat des esprits , assemble le conseil , y 
ftppelle les centurions de tons les ordres et leur adrease de vifs re* 
pr aches , d'abord sur ce qu'ils se croyaient en droit de demander 
oh on les condnisait et dana quel but, « Arioviste, sous leoonsulat de 
Cfear, avait avi dement recherche l'amitie du peuple romain : sut 
quoi jngeait-on qn ? il s 1 3 carter ait si imprudemment de son devoir? 
C^sar £tait con vain cu que, d&squ* Arioviste conn a! trait sea demanded 
et aurait vu l*<$quit£ de ses propositions, il ne renoncerait pas k sa 
bienveillance ni h cello da peuple romain. Mais, si la d6mence et 
la fureur le poussaient h la guerre, qu'avaient-ils done k craindre? 
Pourquoi d^sesp^reraient-iU de leur courage et de sa prtfvoyance? 
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rem frumentariam, 

ut posset supportari 

satis commode. 

Nonnulli etiam 

nuntiarant Caesari, 

quum jussisset 

caslra moveri 

ac signa ferri, 

milites non fore audientes 

ilicto, 

neque I u Euros signa 
propter timorem. 

XL. Quum 
animadvertisset haec, 
concilio convocato, 
centurionibusque 
omnium ordinum 
adhibitis ad id concilium, 
incusavit eos vehementer : 
« Primum quod 
putarent qua;rendum 
ant cogitandum sibi 
aut in quam partem 
aut quo consilio 
ducerentur. 
So consule , 
Ariovistnm 
appetisse cupidissime 
amicitiam populi Romani ; 
cur quisquam judicaret 
huncdiscessurum ab officio 
tarn temere? 
Persuaderi sibi quidem , 
suis postulatis cognitis 
atque osquitate 
conditionum 
perspecta, 

eumrepudiaturum gratiam 

neque suam 

neque populi Romani. 

Quod si impulsus furore 

atque amentia 

intulisset bellum, 

quid vererentur tandem ? 

aut cur desperarent 

de sua virtute, 

nut de diligent! a ipsius? 



la provision de-bl£, 

qu'elle ne pttt etre transports 

assez ais£ment, 

Quelques-uns mSme 

annoncaient k C£sar, 

quand il aurait ordonng 

le camp etre deplac6 

et les enseignes etre portees en avant^ 

les soldatsne devoir pas etre obeissants 

k la parole (k Tordre) [seigne 

et ne devoir pas porter en avant les en 
i-cause-de leur peur. 

XL* Aprfes quo 
il eut remarqu^ ces choses, 
le conseil ay ant ete convoqu6, 
et les conturions 
de tous les rangs 
ayant &t& a dm is h ce conseil, 
il accusa enx vivement : 
« D'abord de ce que 
ils pensaient devoir Stre demand^ 
ou devoir etre pris-a-souci a (par) erx 
ou de quel cote 
ou dans quel dessein 
ils etaient men£s« 
Lui-m§me etant consul, 
Arioviste 

avoir recherche tres-avidement 
I'amitte du peuple romain; 
pourquoi quelqu'un jugerait-il 
celui-ci devoir s'eloigner de son devoir 
si ^tourdiment? [certes, 
iStre persuade k lui-mfime ( C6sar croyait) 
ses demandes etant connues 
et Tequite 
des conditions 

etant examinee, [bonnes- graces 

lui (Arioviste) ne devoir repousser les 

ni de-lui-mSme (Cfear) 

ni du peuple romain. 

Que si pousse par la fureur 

et par la d&nence 

il avait apport6 (apportait) laguerro. 
que devaient-ils oraindre enfia^ 
ou pourquoi d6sesp^raieut-ils 
deleur propre valeur, 
ou du z£le de lui*m6me (Cesar)? 
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nosirorum memoria, quum , Cimbris et Teutonis a C. Mario 
pulsis, non minorem laudem exercitus quam.ipse imperator 
meritus videbatur ; factum etiam nuper in Italia servili tu- 
multu, quos tamen aliquid usus ac disci pliua , quae a nobis 
accepissent, sublevarent, E\ quo judicari posse quantum 
haboret in se boni constantia; propLerea quod, quos ali- 
quandiu inermos sine causa timuissent, hos postea armatos 
ac victores superassent. Denique hos esse eosdem, quibus- 
cum saepenumero Helvetii congressi , non solum in suis, sed 
etiam in iliorum finibus, plerumque superarint, qui tamen 
pares esse nostro exercituinon potuerint. Si quos adversum 
proelium et fuga Galloruih commoveret, hos, si quaererent, 
reperire posse, diuturnitate belli defatigatis Gullis , Ariovi- 
stum , quum multos menses castris se ac paludibus tenuisset, 
neque sui po testa tern fecisset, desperantes iam de pugna et 

D6ja, du temps de nos p feces, on avait cprouve cet ennemi, alors que 
la defaite des Cimbres et des Teutonfl par Marius avait apport6 au- 
tant de gloire & l'armee qu'au g^rxtSral lui-tnSme; on ven ait encore 
de Teprouver lors du soulfevement deo esclaves d'ltalie, qui mSme 
av;iient pour eux quelque discipline quelques manoeuvres emprun- 
tees de nous. On pouvait juger par 16 de tous les avantages de )a 
fermetd , puisqu'on avait i^fait, bien qu'arm^s alors et victorieuxj 
ces ennemis que, sans motif t on avait quelque temps redout£s pres- 
que nus. Enfin, e'etaient ces m@mes hommes qu'avaient souvent oom- 
battus et presque toujours vaincus non-seulement dans l'Helvltie, 
mais dans la Germanic mSme, ces Helv^tiens, qui n'avaient pu cepen- 
dant tenir t§te a notre armfie. S*il etait des gens sur qui la d6faite et 1 a 
deroutedes Gaulois fissent quelque impression, ils pourraient appren- 
dre, s'ils a*en informaient, que, las dela longueur de la campagne, 
les Eduens d^sesp^raient dejfc d'en venir aux mains, quand Arioviste, 
qui s etait tenu plusieurs mois enferme dans son camp, au milieu des 
marais t sans donner sur lui aucune prise, les avait atluquta brusque* 
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Periculuui ejus liostfs 

factum 

meinoria 

nostrorum patrum, 
quum, Cimbriset Teutonis 
^ulsis a C* Mavio, 
exercitus videbatur meritus 
laudem non mitiorem 
quam imperator ipse; 
factum etiam 
nuper in Italia 
tumultu servili, 
quos tarn en 
usus ac disciplina 
qu© accepissent a nobis * 
sublevarent aliquid. 
Ex quo posse judicari 
quantum boni constantia 

ha beret in se; 
proptcrea quod 

superassent postea 

armatos ac victores 

hos, quos aliquandiu 

timuissent sine causa 

inermoB. 

Denique hos esse eosdem, 
quibuscum ssepenumero 
Helvetii congressi, 
non solum in suis tinibus, 
sed etiam in illorum, 
superarint plerumque, 
qui tamen 

non potuorint esse pares 
nostra exercitui. 
Si prcelium adversum 
et fuga Gal lor urn 
commoveret quos, 
hos, si qutererent, 
posse reperiro, 
Gallis defatigatis 
diuturnitatc belli , 
Ariovistum, 
quum se tenuisset 
multos menses 
sastris ao paiudibus, 
neque fecisset 
potestatem sui, 



L'essai de cet ennemi 
avoir ete fait 

de la m6moire (du temps) 
de nos peres, 

lorsque, les Cimbres et les Teutons 

ay ant 6t6 battus par C. Marius, 

Tarmee paraissait ay ant merits 

une louange (gloire) non moindre 

que le gendral lui-meme ; 

cet essax avoir ete fait encore 

recemment. en Italie 

dans la revoke des-esclaves, 

lesquels esclaves cependant 

la pratique et la discipline 
choses-qu ils avaient re§ues de nous 

aidaienLcn quelque chose. 
D'apres quoi pouvoir 6tre juge 
combien d'avantage la Constance 
avait en elle-mdme; 
parce que 

ils avaient vaincu dans-la-suite 

quoique armes et vainqueurs 

ces hommes, que quel que -temps 

ils avaient craints sans motif 

quoique sans-armes 

Entin ces hornmes 6tre les mSmes, 

avec lesquels sou vent 

les Helvetiens etant venus-aux-pri$es T 

non-seulement sur leur propre territoire 

inais aussi sur le territoire de ceux-la* 

avaient vainqueurs le plus sonvent, 

tes Helvetiens qui cependant 

n' avaient pu etre egaux (tenir t§tr) 

k notre armee. 

Si le combat contraire (la d^faite) 

et la fuite des Gaulois 

faisait-impression-sur quelques-uos, 

ceux-ci, s'ils s'informaient, 

pouvoir decouvrir, 

les Gaulois 6tant fatigues 

de la longue-dur£e de la gucrre 3 

Ariovistc, 

apres qu'il s^tait tenu 

pendant beaucoup-de mois 

dans des camps et des marais, 

et n'avait pas fait (donn6) 

faculty de lui-meme (de rattaquer}* 



-i 
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dispersos subito adortum, magis rationo et consilio quam vir- 
tute vicisse, Cui rationi contra homines barbaros atque im- 
peritos locus fuisset, hac ne ipsum quiviem sperare nostros 

oxercitus capi posse. Qui suum timorem in rei frumentaris 
simulationem angustiasque itineris conferrent, facere arro- 
gar.tii, quum aut de officio imperatoris desperare, aut prae- 
scrJvere viderentur. flaec sibi esse curse; frumentum Sequa- 
nos, Leucos 1 , Lingonas subministrare ; jamque esse in agris 
frumeala matura : de itinere ipsos bmi tempore judica- 
tures* Quod non fore dicto audientes neque aigna latura di- 
cantur, nihil se ea re commoveri : scire enim, quibuscumque 
exercitus dicto audiens non fuerit, aut, male re gesta , for- 
tunam defuisse, aut, aliquo facinore comperto, avaritiam 
esse convictam* Suam innocentiatn perpetua vita, felicitatem 

ment t disperses qu'ils 6taient, etles avait vamcus ptutot par adr esse et 
par ruse que par bravoure. Mais si ceplan avait r^nssi avec desbarbares 
sang experience, Arioviste lui-meme n'esp^rait pas que nos armies 
s'y laissassent prendre. Ceux qui rejetaient leur frayeur sur de pr6- 
tendues inquietudes relatives aux vivres et k la difficult^ des ebemins 
6taient des pr^somptueux , qui avaient l'air de douter que ie g6n6ral 
ne ftt son devoir, ou de lui dieter ce qu'il avait & faire. II s'occupait 
de ces soins : les Sequaniens, les Leuces, les Lingons fournissaient 
des bl£s, et d£j&, dans les ch amps, la moisson 6tait mtire : pour les 
chemins, ils en jugeraient bientot par eux-m8n>es. Quant h ce que 
Ton disait, que I2 soldat n'obeirait pas et que les enseignes reste- 
raient immobiles, il n'en etait pas emu le moins du monde ; il wvait 
que, si des armies avaient meconnu la voix de leur general 9 c'ttait, 
soit apres une defaite, parce que la fortune Y avait abandon nd, soitlors- 
qu'il y avait contre lui des preuves ^videntes d'une coupable avidile. 
Four lui, son integrite etait prouv£e par sa vie entifere, et son bonheui 
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adortum subito 

desperantes jam de pugna 

et disperses, 

vicisse magis rations 

el con sili o 

quam virtute. 

Ne ipsum quidem sperare 

nostros exercitus 

posse capi 

hae, cui ration i 

locus fnisset 

contra homines barbaros 

atque imperitos. 

Qui conferrent 

suum timoiem 

in simulationem 

rei frumentarise 

angustiasque itinerutn, 

facere arroganter, 

quum viderentur 

aut desperare 

de officio imperatoriSj 

aut praescribere. 

Hsbc esse cures sibi ; ^ 

Sequanos, Leucos, 

Langonas, 

subministrare frumentum; 

jamque frumenta matura 

esse in agris : 

ip&os tempore brevi 

jttdicaturos de i tin ere, 

Se commoveri nihil ea re, 

quod dicantur 

non tore audientes aicto, 

neque latur; signa ; 

scire enim , 

quibuscumque exercitus 
non fuerit audiens dicto, 
aut, re gesta male, 
for tun am defuisse, 
aut, aliquo facinore 
eomperto, 

avaritiam convictam esse. 
Suam innocentiam 
perspectam esse 
perpetua vita 
felicitatem 



ay ant assailli soudain les Gautois 

qui d£sesp6raient ddsormaisd'une bulaillo 

et disperses, [^adrcsfle) 

les avoir vaincus plut6t par systeme 

et par prudence 

que par valeur. 

Pas m£me lui (Arioviste) n'esp^rer 

nos armies 

pouvoir §tre prises 

par ce pZan, auquel plan 

lieu (occasion) avait 6te 

contre des hommes barbarea 

et inexp&rimentes. 

Ceuoo qui reportaient 

leur crainte 

sur un faux-pretexte 

de provision de-bl6 

et des retrecissements de cheminp, 

agir pr^somptueusement, 

puisqu'ils paraissaient 

ou d^sesperer 

de l*acconiplissement-du-devoirdugflii6* 

ou donner-des-preceptes. [ral, 

Ces points §tre k souci a lui-m&me; 

les Sequaniens, les Lences, 

les Lingons, 

fournir du ble ; 

et deji des bl6s mftrs 

§tre dans les champo : 

cux-m9mes dans un temps court 

devoir iuger de la route, 

Lui-m6me n^tre emu en rien de ce fait, 

qu'ils 6taient dits 

ne aevoir pas etre obeissants a l'ordre, 
et ne devoir pas porter en avant les en- 
en effet lui savoir, [seignes : 
tous ceuw k qui une arm£e 
n'avait pas ete obeissante a la parole, 
ou, une affaire (bataille) ay ant 6t6 con 
la fortune leur avoir manque, [duitemal, 
ou, quelque crime 
ay ant et6 d^couvert, 
leur avidilo avoir et£ demon tr^e, 
Sa propre integrite 
avoir et£ prouvee 
par to ute- la- suite -de $a vie, 
et son tonlxeur 
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Holvetiorum bello 1 esse perspeclam. Uaque se, quod in Ion- 
£iorem diem collaturus fuisset, repraesentaturum , et proxima 
nocte de quarta vigilia castra moturum , ut quamprimum in* 
telligere posset utrum apud eos pudor atque officium, an 
I jrior valeret. Quod si prseterea nemo sequatur, tamen se 
cum sola decima legione iturum , de qua non dubitaret; sibi- 
que earn praetoriam cohortem fuLuram, » Huic legioni Cae- 
sar et indulserat praecipue, et propter virtutem confidebat 
maxime. 

XL I. Hac oratione habita , minim in modum converse 

sunt omnium mentes, summaque alacritas et cupiditas belli 

gerendi innata est ; princepsque decima legio per tribunos mi- 

litum ei gratias egit , quod desc optimum judicium fecisset, 

seque esse ad bellum gerendum paralirsimum conBrmavit. 
Dcinde reliquse legiones cum tribunis militum et pnmorum 

ordinum centurionibus egerunt, uti Csesat i satisfacerent : « Se 

nec unquam dubitasse, neque timuisse, neque de summa 

par la guerre des Helvetiens. En consequence, il rapproeherait ce qn'il 
avait compt6 difTdrer de quelques jours et Itverait lo camp la nuit 
suivante, a la quatrieme veille, pour savoir au plus t6t cequi rem- 
portcrait chez les soldats, de l'honneur et du devoir, ou de la peur. 
Si nulle autre legion ne le suivait, il n*eu marc he rait pas moins, 
emmenant seulement la dixifeme, dont il ne doutait pas ; elle lui ser- 
virait de cohorte pr^torienne. » C'etait sa legion favorite, celle sur la 
bravoure de laquelle il comptait le plus* 

XLI* Ce discours fit une revolution ritonnante dans les esprits; 31 
y produisit une ardeur, une impatience extremes de combattre ; et 
d'abord la dixieme legion fit remercier le general par ses tribuns des 
soldats de l'excellente opinion quMl avait d'elle, et Tassura qu'elle 
etait toute pr§te h poursuivre la guerre* Ensuite les autres legiow 
charg&rent leurs tribuns et leurs premiers centurions de les justifier 
ttiprfes de Cesar- * Ellcs n'nvaient jamais eu ni doute ni crainte, et 
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6ello Helvetiorum. 

Itaque se repwesentaturum 

quod collaturus esset 

in diem longiorem, 

*t moturum castra 

nocte proxima 

de quarta vigilia, 

ut posset intelligere 

quamprimum 

utrum pudoratqueofficium 

an timor 

valeret apud eos* 

Quod si pneterea 

nemo sequatur, 

tarn en se iturum 

cum decima legione sola, 

de qua non dubitaret ; 

eamque futuram sibi 

cohortem praetorians » 

Csesar et indulserat 

huio legioni prsecipue, 

et con fid eb at maxime 

propter virtutem, 

XLI. Hac oration e 
habita, 

mentes omnium 

conversaj sunt 

in modum mirum, 

summaque alacritas 

et cupiditas gerendi belli 

innata est: 

decimaque legio princeps 
egit gratias ei 
per tribunos militum, 
quod fecisset de se 
judicium optimum, 
confirmavitque sese 
esse paratissimam 
ad gerendum bellum. 
Deinde reliquse legio nes 
egcrunt 

cum tribunis militum 
et centurionibus 
primorum ordinum, 
uti satisfacerent 
Cjosari : 

« Se ncc dubitasse unquam, 



par la guerre des Hel v6tiens. [sans-delai 

En consequence lui-m§me devoir faire- 

ce qu'il avait dfi reporter 

iun jour' plus Eloign e, 

et devoir d^placer le camp 

la nuit la plus proche (suivanta) 

a la quatri&ne veille, 

afin qu'il pftt voir 

le-plus - 16 t-possible 

si Tlionneur et le devoir 

ou bien la cralnte 

avait- force aupres d'eux. 

Que si d'ailleurs 

person ne ne le suivait, 

cependant lul-m£me devoir marcher 

avec la dixieme legion seule, 

de laquelle il ne doutait pas; 

et cette legion devoir Stre pour lui 

une cohorte pretorienne. * 

Cesar et s'etait attache 

a cette legion principalement, 

et avait-confiance le plus en ett$ 

a-cause-de sa valeur. 

XLI- Ce disco urs 
ay ant ete tenu, 
les esprits de tous 
fur en t changes 
d'une fa9on etonnante, 
et la plus grande ardeur 
et le plus grand desir de faire la guerre 
naquit-dans les esprits; 
et la dixi&me legion la premiere 
rendit graces a lui [date, 
par-l'intermediaire-des tribuns des sol* 
de ce qu'il avait fait (exprinie) sur elle 
le jugement le meilleur, 
et assura elle-mthne 
etre trfes-prSte 
k faire la guerre. 
En suite les autre s legions 
s'en ten di rent 

avec les tribuns des soldats 
et les centurions 

des premiers rangs, [faction^ 
pour quails les excusassent (donnassent-salis- 
aupres de Cesar : 

« Elles-m6mes et n' avoir doute jamais, 
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belli suum judicium , sed imperatoris esse , existimavisse. » 
Eorum satisfactione accepta et itinere exquisito per Divitia- 
cum, quod ex aliis ei maximam (idem habebat , ut millium 
amplius quinquaginta* circuitu iocis apertis exercitum duce- 
ret, de quarta vigilia, utdixerat, profectus est. Septimo di-e, 
quum iter non intermitteret, ab exploratoribus certior factus 
est, Ariovisti copias a nostris millibus passuum quatuor et 
viginti 8 abesse. 

XLII. Cognito Caesaris adventu , Ariovistus legatos ad eum 
mittit: «Quod anteade colloquio postulasset*, id per se fieri 
licere, quoniam propius accessisset; seque id sine periculo 
facere posse existimare. » Non respuit conditionem Caesar : 
jamque eum ad sanitatem reverti arbitrabatur, quum id, quod 
antea petenti denegasset , ultro polliceretur; magnamque in 

n'avaient jamais cru qu'il leur apparttnt de juger Jes operations de la 
guerre, qui ne concerDaient que le general. » C6sar re9ut leurs ex- 
cuses, et, aprfes s'Stre assure auprfes deDivitiacus, celui des Gaulois 
auquel il se fiait le plus , qu'il lui fallait faire un detour de plus da 
cinquante milles pour que Farm£e ne trouv&t qu*un pays decouvert, 
il par tit k la quatrieme veille, comme il 1' avait annonce. Au bout de 
sept jours de marche continue, ses eclaireurs lui apprirent que l*ar- 
mee u 1 Arioviste etait a vingt-quatre milles de la n6tre, 

XLII. Arioviste , in strait de Tapproche de C6sar , lui envoi e des 
ambassadeurs : « II ne voyait plus d'obstacle a l'entrevue qui lui 
avait dt6 demandee prSc^demment , puisque Cesar s'6tait rapproche, 
et il pensait pouvoir s'y rendre sans danger- » C6sar ne rejeta point 

* 

la proposition; il oroyait d&ja qu' Arioviste revenait k des id£et 
saines, pui&qu'il ofTrait de lui-mSme ce qu'il avait refusti d' ace order 
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neque tiimiisse, 

neque existimavisse 

judicium de summa belli 

esse suum. 

sed imperatoris. » 

Satisfactione eorum 

accepta, 

et itinere exquisito 
per Divitiaouin, 
quod habebat 
maxim am fidem ei 
ex alii.s, 

ut duceret exercitum 
loci s apertis 

circuitu [Hum, 
amplius quinquaginta mil- 
pro fee tus est 
de quarta vigilia, 
ut dixerat. 
Septimo die, 

quum non intcrmiiteret 
iter, 

factus est certior 
ab exploratoribus 
copias Ariovisti 
abesse a i?ostris 
quatuor et viginfci 
miilibus passuum. 

XUI. Adventu Csesaris 
cognito, 

Ariovistus m it tit legatos 

ad eum : 

c Licere per se 

id quod postulasset an tea 

de colloquio 

fieri, 

quoniam accessisset 

propius; 

seque existimare 

posse facer e id 

sine periculo. » 

Caesar 

non respuit conditionem : 
jam que arbitrabatur eum 
reverti ad sanitatem, 
quum polliceretur ultro 
id quod denegasset antea 



et n'avoir jamais craint, 

et n'avoir pas pense [guerr€ 

le jugement sur le point-capital de la 

8tre leur (leur appartenir) 

mais du (au) general, v 

L'excuse d'eux 

ay ant £te re^ue, 

et la route ay ant 6te &udiee 

par V intermediaire de Divitiacus, 

parce qu'il avait 

la plus grande confiance en lui 

parmi les autros* 

pour qu'il conduislt son armed 

par des lieux decou verts 

par un circuit 

de plus de cinquante milles, 

il parti t 

a la quatrieme veille, 
comme il avait dit. 
Le septieme jour, 
comme il n'interrompait pas 
la marche, 

ii fut fait mieux-inform6 (apprit) 

par les £claireurs 

les troupes d'Arioviste 

Stre-eloignees des notres 

de quatre et vingt (vingt-qtiatre) 

milliers de pas. 

XLI. L f arriv6e de C£sar 
etant connue, 

Arioviste envois des d6put£s 
vers lui, disant : 

« fitre permis quant h lui-mfcne 

ce que Cesar avait demand6pr6c£demment 

touchant un entretien 

avoir lieu^ 

puisqu'il s'etait approche 

plus prfes ; 

et lui-mSme penser 

pouvoir faire-cela 

sans danger. » 

C6sar 

ne rejeta point l'offre : 
et deja il estimait lui (AriovidUji 
revenir k un esprit- sain, 
puisqu'il promettait spontanement 
oe qu'il avait refus6 pr$e6demment 
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spem veniebat, pro suis tantis populique Romani in eum be- 
nefices, cognitis suis postulatis, fore uti pertinacia desisteret. 
Dies colloquio dictus est, ex eo die quintus. Interim saepe ultro 
citroque quum legati inter e&s mitterentur, Ariovistus postu- 
lavit ne quem peditem ad colloquium Caesar adduceret : 
a Vereri se ne per insidias ab eo circumvenirelur ; utcrque 
cum equitatu veniret; alia ratione sese non esse venlurum. » 
Caesar, quod neque colloquium interposita causa tolli volebat, 
neque salutem suam Gallorum equitatui committere audebat, 
commodissimum esse statuit. , omnibus equis Gallis equitibus 
detractis, eo legionaries milites legionis decimae, cui quam 
maxime confidebat , imponere, ut preesidium quam amicissi- 
mum, si quid opus facto esset, haberet. Quod quum fieret, 
non irridicule quidam ex militibus decimae legionis dixit : 

quail d Osar le demandait. II avait de si grandes obligations a Cesar 
et au peuple romain , qu'on devait esperer qu'il renoncerait a son 
obstination, quand il saurait ce qu'on voulait de lui. L'entrevue fut 

fix£e au cinquifeme jour suivant. Comme, en attendant, on s'envoyait 

* 

fr^quemment de part et d'autre des deputes, Arioviste demanda que 
C6sar n'amen&t pas d'infanterie k la conference : < II craignait qu'on 
ne lui dre&sftt une embuscade ; ils n'auraient to us deux que de la 
cavalerie, autrement il ne viendrait pas. » C6sar, ne voulant pas que 
oe prdtexte ftt naanquer l'entrevue, et n'osaut pas confier &a personne 
k la cavalerie gauloise f crut que le mieux etait de prendre to us les 
chevaux des Gaulois et de les donner aux soldats de la dixifeme 16- 
gion , sur iaquelle il comptait le plus y afin d'avoir, au besoin , une 
escorte toute d6vou6e, Tandis qu'on s'occupait de cet arrange* 
raent , un soldat de oetto legion dit as&ez plaiaamment que Cigar 
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petenti ; 
veniebatque 
in magnatn spem, 
fore uti, 

pro beneficiis tantis 
suis popufique Romani 
in eum, 

puis postulatis cognitis, 
desisteret pertinacia. 
Dies dictus est colloquio, 
quintus ex eo die. 
Interim quum legati 
mitterentur scepe inter eos 
ultro citroque, 
Ariovistus postulavit 
ne Caesar 

adduceret quem peditem 
ad colloquium : 
a Se vereri 

ne circumveniretur ab eo 
per insidias ; 
nterque veniret 
cum equitatu; 
alia ratione 

sese non venturum esse. * 
C&sar, quod neque volebat 
colloquium tolli 
causa interposita, 
neque audebat 
committere suam sal u tern 
equitatui Gallorum, 
statuit 

commodissimum esse, 
omnibus equis detractis 
equitibus Gallis, 
imponere eo 
milites legion arios 
decimse legionis, 
cui con fi deb at 
qnam maxime, 
at, si esset opus fafcto 

quid, 

haberet presidium 
quaro amicissimum. 
Quod quum fieret, 
quidam ex militibut 
deoim» legioni* 



a Cesar le demandant; 

et il en yen ait 

k un grand espoir, 

devoir gtre (qu'il arriverait) que, 

pour les bienf aits si-grands 

de-lui-m§me et du peuple romain 

envers lui (Arioviste), 

ses demandes etant connues, 

il se d^sisterait de son obsignation, 

Un jour fut designe pour l'entretien, 

le cinquieme a-partir-de ce jour-li- 

Cependant comme des deputes 

etaient envoy6s souvententre eux 

en-allantet en-revenant (des deux cdtta), 

Arioviste demanda 

que Cesar [fanterie) 

n'amenSt pas quelque fantassin (de Tin- 

a Ventretien, disant * 

« Lui-m8me craindre 

qu'il ne ftlt enveloppe par lui (C6sar) 

Waide d'embflches ; 

que l'un-et-l'autre vlnt 

avec de la cavalerie ; 

d 'autre fa£on 

lui-m§me ne devoir pas venir. » 

Cesar, parce que et il ne voulait paa 

I'entretien Stre supprime 

par un pretexte place-entre eux, 

et il n'osait pas 

confier son salut 

b. la cavalerie des Gaulois, 

decida 

le plus commode Stre, 

tous les chevaux ay ant 6t6 retires 

aux cavaliers gaulois, 

de placer lk(sur ces chevaux) 

les soldats legionnaires 

de la dixifeme legion, 

& laquelle il se fiait 

le plus qu't'J etait potiibU, 

afin que, s'il 6tait besoin d T action 

en quelque chose, 

il eat un appui aum ami 

qu'ti pouvait avoir le plus ami. 

Comme eel a se faisait, 

un certain des soldats 

de la dixifeme legion 
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/ 

« Plus quam pollicitus esset Csesarem facere; pollicitum se in 
cohortis praelorise loco decimam legionem habiturum, ad equum 
rescribere 1 . » 

XLI1I. Planities erat magna, et in ea tumulus terrenus satis 
grandis. Hie locus aequo fere spatio a castris Ariovisti et Ca>saris 
aberat. Eo, ut erat dictum, ad colloquium venerunt. Legioncrt 
Caesar, quam equis vexerat, passibus ducentis al) eo tumulo con- 
stituit. Item equites Ariovisti pari intervallo constiterunt. Ario- 
vistus ex equis ut colloquerentur, et, praeter se, denos ut ad 
colloquium adducerent, postulavit Ubi eo ventum est, Caesar 
initio orationis sua senatusque in eum beneficia commemo- 
ravit : a Quod rex appellatus esset a senatu, quod amicus, 
quod munera amplissima missa; quam rem et paucis conti- 
gisse, et pro magnis hominum officiis consuesse tribui » doccbat; 
a ilium, quum neque aditum, neque causam postal a ridi ju- 

tenait phis qu'il n'avait promis; lea soldats de la dixifeme legion ne 
devaient §tre que sa cohorte pr&orienne, et il en faisait des cheva- 
liers. * 

XLIIL II y avail une vaste plaine sur laquelle s'elevait un tertre 
assez grand. Get en droit etait k peu prfes k 6gale distance des deux 
camps. C'est ]k que , suivant leur convention , Arioviste et Cesar so 
rendirent pour leur entrevue; C^sar fit arrSter k deux cents pas en arrifere 
la legion qu'il avait amenee k cheval ; la cavalerie d* Arioviste se tint 
a pareille distance. II demanda que Von s'entrettat cheval, et que 
chacun eftt avec soi dix cavaliers* Quand on fcl en presence, C6sar 
prit la parole et lui rappela d'abord ses bienfaits et ceux du sdnat. 
« On lui avait donne le titre de roi, le titre d'ami; on lui avait envoys 
de magnifiques presents ; peu de princes obtenaient ces honneura, 
que les Rom a ins n'avaient coutume d T acc/order que pour des services 
tminents, ta^dis que lui , qui n'avait ni facility ni motifs legitimes 



GUERRE DES GA.ULES. LIVRE I 



113 



dixit non irridicule : 

* Csesarem facer e plus 

quam pollicitus esset; 

pollicitum Be babituruni 

decimam legionem 

in looo cohortis praetoriae, 

rescribere 

ad equum. » 

XL1IL Magna planities 
er?t, 

et in ea tumulus terrenus 
satis grandis. 
Hie locus aberat 
ferespatio aequo a castris 
Ariovisti et Cacsaris. 
Vencrunt co 
ad colloquium, 
ut dictum crat. 
Caesar constituit 
duccntis passibus 
ab eo tumulo 
legionem 

quam vexcrat cquis. 
Item equites Ariovisti 
consti terunt 
pari intervallo. 
Ariovistus postulavit 
ut colloqueventur ex equis, 
et adduce rent 
ad colloquium 
den os. praetor se 
Ubi vent urn est eo, 
Cffisar initio oratioms 
commemoravit beneficia 
sua senatusque 
in enm : 

« Quod appellatus esset 

rex a senatu, 

quod amicus, 

quod munera araplissima 

missa; 

quam rem docebat 
et contigisse paucis, 
». i t cousuesse tribui 
pro magnis officiis 
hominum. 

Ilium, quum haberet 

Guerre des Gaules. 



dit non d'une-fapon-d^plai&ante: 

« Cesar faire plus 

qu'il n'avait promis; 

ay ant promis lui-mSme deyoir avoir 

Ja dixieme legion 

en place de cohorte pretorienne, 

les inscrire-de-nouveau 

pour un cheval (dans la cavalerie). > 

XLIII. Unc vaste plaine 
etait, 

et dans elle un tertre de-terre 

assez grand. 

Cc lieu elaii-eloigne 

a-peu-pres d'un espacc egal du camp 

d'Ariovisic et de Cesar. 

lis vinrent la 

pour l'enlretien, 

comme il avail 6te dit. 

Cesar £tablit 

a deux-cents pas 

de cc tertre 

la l(5gion 

qu'il avail amenoe sur des chevau:. 

De m£me les cavaliers d'Arioviste 

s'arrStferent 

a pareil intervalle* 

Arioviste demanda [vanx* 
qu'ils s'entretinssent dedessus /eursche 
et amenassent 
a l'entretien 

chacun dix hommes, outre eux-m6mes. 

Des qu'on fut venu Ik, 

Cesar au commencement de son disoours 

rappela les bienfaits 

de-lui-m3me et du senat 

envers lui (Arioviste j : 

« Qu'il avait 6 to appelo 

roi par le senat, 

qu'i'f avail etc appete ami, 

que des presents tres-consid£rables 

lui avaient itt envoy^s ; 

laquelle cliose il lui apprennit 

et@tre 6chue a peu-dViowimes, 

et avoir-coutume d'etre accordee 

pour les grands services 

de certains liommes. 

Lui, tandis qu'il n'avait 

Livre I- 8 
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atam haberet, beneficio ac liberalitate sua ac senatus ea pra> 
mia con secu turn. » Docebat etiam « quam veteres quamque 
justae causae necessitudinis ipsis cum jEduis intercederent, 
quae senatusconsulta , quotiens quamque hononfica in eos facta 
essent; ut omni tempore totius Galliae principatum Mdul te- 
nuissent, prius etiam quam nostram amicitiam appetissent; 
populi Romani hanc esse consuetudinem , ut socios atque 
amicos non modo sui nihil deperdere, sed gratia, dignitate, 
honore auctiores velit esse : quod vero ad amicitiam populi 
Romani attulissent, id iis eripi, quis pali posset? * Postulavit 
deinde eadem, quae legatis in mandatis dederat : « Ne aut 
£duis aut eorum sociisbelium inferret; obsides redderet; si 
nullam partem German orum domum remittere posset, at ne 
quos amplius Rheuum transire pateretur. » 

pour les solhciter. it tie les avait dues qn'k la bien veil lance de C4- 
sar et h la g£n£rosit6 du s6nat. Cesar lui apprenait encore combien 
6taient anciens et justes les motifs de l'amitte des Remains pour les 
fiduens , combien 6taient honorables et nombreux les s£natus-con- 
suites rendus en leur faveur. De tout temps , mfcme avant de re- 
obercher notre amiti£ , les Eduens avaient eu la preeminence dans la 
Ganle. L'usage du peuple romain n'£tait pas seulement de ne laisset 
rien perdre k ses allies et & ses amis; il voulait encore les voir gagner 
en influence, en consideration, en dignity. Pourrait-on done souffrir 
qu'on leur arrachftt m8me ce qu'ils avaient apporte dans notre al- 
liance? » C6sar renouvela ensuite les de man des dont il avait chargrf 
■ea envoy 6s : a Qu'Arioviste ne fit la guerre ni aux Eduens ni & leuri 
allies ; qu'il rendlt les otages; et , s'il ne pouvait pas /envoyer chei 
eux une partie de ses Germaine, que du moins il ne permit plus a 
tfautres de passer le Rhin. » 
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neque aditum, 
Deque justam causam 
postulaudi, 

oonsecutum ea praemia 

beneficio ao liberalitate 

sua ac senatus. » 

Docebat etiam 

* Quam veteres 

quaraque justae 

causse necessitudinis 

intercederent ipsis 

cum jEduis, 

quae senatusconsulta, 

quotiens quamque honort- 

facta essent in eos ; [fica 

ut omni tempore iEdui 

tonuissent principatum 

Gailiae totius, 

prius etiam 

quam appetissent 

no st ram amicitiam ; 

consuetudinem 

populi Rom an i 

esse banc, 

ut velit suos socios 

atque amicos 

non modo 

deperdere nihil sui, 

sed esse auctiores 

gratia, dignitate, honore : 

quis vero posset pati 

id quod attulissent 

ad amicitiam 

populi Romani 

eripi iisV » 

Deinde postulavit eadem, 

quce dederat legatis 

iu m and at is : 

« Ne inferret bellum 

autiKduis aut sociis eor urn ; 

redderet ob sides ; 

si posset remittere domum 

aullam partem 

Germ anor urn, 

at ne pater etur 

quos am pi i us 

transire Rkenum, » 



ni acces aupris du senate 
211 juste motif 
de demander, 

avoir obtenu ces recompenses 
par le bienfait etlag£n<5rosit6 
de-lui-mSme et du s&iat. » 
II tui apprenait aussi 
a Combien anciens 
et combien justes 
des motifs de liaison 
existaient-entreeux-m8mes(les Romaics) 
avec (et) les iSduens, 

quels s6natus-consulte&, 

combien-de-fois et combien honorables 

avaient £te fails (rendus) envers eux; 

comment de tout temps les ]5duens 

avaient occupe le premier-rang 

de la Gaule tout-entiere, 

avant mSme 

qu*ils eussent recherche 

notre amitte ; 

la coutume 

du peuple romain 

§tre celle-ci, 

qu'il veuille ses allies 

et ses amis 

non-seulement 

ne perdre rien du leur, 

mais 8tre plus agrandis 

en credit, en dignite, en honneur : 

or qui pourrait souffirir 

oe qu'ils avaient apport^ 

a Tamitie 

du peupie romain 

8tre arrach6 a eux ? » 

Ensuite 51 demanda ces-mSmes choses, 

qu'il avait donneeai ses deputes 

dans leur $ instructions : 

« Qu'il n'apportat pas la guerre 

ou aux Eduens ou aux allies d'eux ; 

qu'il rendtt les otages ; 

s'il ne pouvait renvoyev a leur demeure 

aucune partie 

des Germains, 

du moins qu'il ne soufirit pas 
quelques-uns de plus 
passer le Rhin. » 
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XL1V, Ariovistus ad postulata Caesaris pauca respondit ; de 
suis virtutibus multa prsedicavit : «TransisseRhenumsesenon 
suasponLe, sed rogalum et arcessitmn a Gallis 1 ; non sine 
magna spo magnisque praemiis domum propinquosque reli- 
quisse; sedes habere in Gallia , ab ipsis concessas , obsides 
ipsorum voluntate dales; stipendium capere jure belli, quod 
victores victis imponere consuerint ; non sese Gallis, sed Gal- 
los sibi bellum intulisse; omnes Galliae civilales ad se op- 
pugnandum venisse, ac contra se castra habuisse; eas omnes 
copias a se uno proelio pulsas ac superatas esse ; si iterum expc- 
riri velint^e ilerum paratum esse decertare; si pace uti velint, 
iniquum esse de stipendio recusare, quod sua voluntate ad 
id tempus pependerint. Amiciliam populi Romani sibi orna- 
men to et prassidio non detriment esse oporlere; idque se ea 

XUV. Arioviste v^pondit en pea de mots pour ce qui conccrnait 
les demandes de Cesar ; il vanta longuement fcs exploits : « II n'a- 
vait point pa3s£ le Rliin de lui-m8me , mais sur I'invitation ct les 
priferes des Gaulois, II avait fallu de grandesesp&rances etde grands 
avantages pour lui fairc quitter son pays et ses proches* L*^ tab lis- 
sement qu'il possedait dans la Gaule, il le tonait des Gaulois ; les 
otages avaient ete don lies de leur plein gre ; il perccvait, par lu 
droit de la guerre , les tributs que le vainqueur a coutume d'im- 
poscr aux vaincus. Cen'etait pas lui qui nvait declare la guerre au* 
Gaulois, e'etaieut les Gaulois qui l'avaieut attaqu<5: toutes les cite* 
de la Gaule, rennies pour I'ecraser , Gtaicnt venues camper vis-k*-vig 
de lui; il avait culbut£ et vaincu toutes leurs troupes dans time 
seuie bataillc 1 - S'ils voulaient tenter de nouveau la fortune , il ctait 
prfit a combaitre. S'ils voulaicnt demenrer en paix, il serait injuste 
a eux de lui refuser un tribiU pay 6 volont air einent jusqu'alors. Il 
fall ait que l'amitte du peuple romain lui flit utile et honorable; 
c*etait dana cet e&poir qu'il 1' avait briguee : si le peuple romain lui 
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XLIV\ Anovistus 
respondit pauca 
ad postulate Csesaris; 
praedicavit multa 
de suis virtutibus : 
« Sese trausisse Rhenum 
non sua sponte, 
sed rogatum et arcessitum 
u Gall is; 

non reliquisse domura 
propinquosque 
•ine magna spe 
magnisque praemiis ; 
habere in Gallia sedes 
concessas ab ipsis, 
obsides datos 
voluntate ipsorum ; 
capere jure belli 
stipendiuni 

quod victores consuerint 
imponere victis; 
non sese intulisse bellura 
Gallis , 

sed Gallos sibi; 
omnes civitatcs Galliss 
venisse 

ad se oppugnandum, 
ac habuisse castra 
contra se; 
omnes eas copias 
puisas esse ac superatas 
a se uno proelio; 
si velint expert ri iterum, 
se esse para turn 
decertare iter urn ; 
ti velint uti pace, 
esse iniquun: 
recusare de stipendio, 
quod pependerint 
ad id temp us 
sua voluntate* 
Oportere 

amicitiam populi Rom an i 
esse sibi ornamento 
et praesidio, 
non detrimento; 
a* que pelisse id 



XLIV- Arioviste 
repondit peu-de mots 
aux demandes de CMsar ; 
il dit-avcc-jactance beaucoup-de parole* 
touch ant sespropres traits* de- bravo ure : 
« Lui-mcine avoir pass6 le Rhin 
non de son propre mouvement, 
mais prie et appel6 
par les Gaulois ; 

ne pas avoir abandon^ so demeure 

et ses proches 

sans an grand espoir 

et de grands prix; 

avoir en Gaule un etablissement 

concede par les Gaulois eux-mernes, 

des otages donnes 

de la volonte d'eux-mGmes ; 

percevoir par le droit de la guerre 

le tribut 

que les vainqueurs avaient-coutume 
d*imposer aux vaincus ; 
uon lui-m8me avoir apporte la guerre 
aux Gaulois, 

mais les Gaulois a iui-m@me; 

toutes les cites de la Gaule 

Gtre venues 

pour Tassieger, 

et avoir eu des camps 

contre lui ; 

toutes ces troupes 

avoir 6t6 repouss^es et vain cues 

par lui en un-seul combat ; 

s'ils voulaient essayer de nouveau, 

lui-mdme 6tre prepare 

a combattre de nouveau; 

s'ils voulaient user de la paix, 

gtre (il etait) in juste pe) tribut, 

de refuser au-sujet-du (qu'ils refusassent 

qu'ils avaient pay6 

jusqu'a ce temps 

de leur consentement. 

Falloir (il fallait) 

Tamitie du peuple romain 

Stre pour lui k ornement (un honneur 

et k (un) appui , 

no:: a (un) detriment; [amiti6) 
et jui-mSme avoir demands oela (eette 
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spe petisse. >Si per populum Romanum stipendium remittatur 
et dediticii subtrahantur, non minus libenter sese recusatu- 
rum populi Romani amicitiam quam appotierit. Quod multi- 
tudinem Germanorum in Galliam transducat, id se sui mu- 
niendi, non Galliae impugnandae causa facerc ; ejus rei testi- 
monio esse quod, nisi rogalus, non venerit, et quod helium 
non intulerit, sed defendant. Se prius in Galliam venisse 
quam populum Romanum. Nunquam ante hoc tempus exer- 
citum populi Romani Galliae provinciae finibus egressmn. Quid 
sibi vellet ? Cur in suas possessiones veniret ? Proyinciam 
suam banc esse Galliam, sicut illam nostram. Ut ipsi con- 
cert i non oporteret, si in nostros fines impetum face re ? sic 
item nos esse iniquos, quod in suo jure se interpellaremus. 
Quod fralres jEduos appellatos diceret, non se tarn barbarum 
neque tarn imperitum esse rerum, ut non sciret neque bello 

faisait perdre ses revenus [et lui enlevait ses sujets, il renoncerait i 
son ami tie tout aussi volontiers qu'il l'avait demands S'il faisait 
venir beaucoup de Germains dans la Gaule, c'^tait pour sa propre 
stiret£, non pour attaquer personne : ce qui le prouvait, c'est qu'il 
n'etait venu que parce qu'on Ten avait sollicit6, qu'il navait pas 
6te l'agresseur et n avait fait que se defend re. II 6tait entr£ dans 
la Gaule avant les Romains : aucune de leurs armees n'avait, 
jusque-14, franchi les limites de la province. Que voulait C6sar? 
Pourquoi venait-il sur son territoire ? Gette partie de la Gaule 
£tait sa [province, comme une autre partie £tait la ndtfe. De mSme 
qu'on ne dcvrait pas tourer qu'il se jeUt sur nos possessions, 
mfirae nous 6tions injustes de venir le troubler dans ses droits. Quant 
au titre de frferes que C6sar pr^tendait avoir £t6 donn6 aux fiduens. 
il n'£tait ni assez barbare ni assez Stranger aux ^v<?nemenU pour 
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spe. 

Si stipendium remittatur 

per populum Romanum, 

et dediticii subtrahantur, 

sese recusaturum 

amicitiam populi Roraani 

tton minus libenter 

quam appetierit. 

Quod transducatin Galliam 

multitudinem 

Germ an or um, 

se facer e id 

causa sui mumendi, 

non impugnandse Gallise ; 

esse testimonio ejus rei 

quod non venerit, 

nisi rogatus, et quod 

non intulerit bellum , 

sed defenderit. 

Se venisse in Galliam 

priusquam 

populum Romanum. 

Nunquam ante hoc tern pus 

exercitum populi Romani 

egressum finibus 

provincise Gallise. 

Quid vellet sibi? 

Cur veniret 

in suas possessiones ? 

Hanc Galliam 

esse suam provinciam, 

sicut iilam nostram, 

Ut non oporteret 

concedi ipsi, 

si faceret impetum 

in nostros fines, 

sic item nos esse iniquos, 

quod in tcrpell aremus se 

in suo jure. 

Quod diceret 

jEduos 

appellatos fratres 

se non esse tarn barb a rum, 

neque lam imperitum 

re rum, 

ut non sciret, 

neque JSduos 



dans cette espfirance. 

Si le tribut 6tait remis 

par-rintermediaire-du peuple romain, 

et 5i ses sujets lui etaient soustrait& f 

lui-mSme devoir refuser 

V ami tie du peuple romain 

non moins volontiers 

quMl ne i'avait recherch^e. 

Quant a ce quMl faisait-passcr en Gaule 

une multitude 

de Germains, 

lui-m8me faire eel a 

en vue de se fortifier, 

non d'attaquer la Gaule; 

fetre & temoignage (a preuve) de ce fait 

le-fait-qu'il n'etait pas venu, 

si non pri6 de venir, et que 
il n'avait pas apporte la guerre, 
mais Z'avait repouss6e. 
Lui-m§me Stre vena dans la Gaule 
avant que 

le peuple romain y itre venu. 

Jamais avant ce temps 

une arm^e du peuple romain 

n'Stre sortie des frontieres 

de la province de Gaule* 

Que voulait-il pour lui-m§me? 

Pourquoi venait-il 

sur ses possessions? 

Cette Gaule-ci (cette partie de la Gaule) 

8tre sa province , 

comme celle-li (cette autre partie) itre la 

Comme ii ne faudrait pas [notre. 

Stre permis (qu'on donn&t permission) a 

s'il faisait irruption [lui-m&me, 

sur notre territoire t 

ainsi de m&me nous 8tre injustes, 

parce que nous troublions lui-mftntt 

dans son droit. 

Quant a ce que Cisar disatt 

les iSduens 

avoir iti appeles frferes 
Ini-mdme ne pas etre si barb are 
ni si ignorant 
des evenements, 
qu'il ne sut pas, , 
et les Eduens 
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Allobrogum 1 proximo JSduos Romanis auxilium tulisse, nequtu 
ipsos in his contentionibus , quas JEdm secum et cum Sequa- 
nis habuissent, auxilio populi Romani usos esse. Debere se 
suspicari , simulata Caesarem amicitia , quod exercitum in 
Gallia habeat , sui opprimendi causa habere. Qui nisi decedat 
atque exercitum deducat ex his regionibus, sese ilium non 
pro amieo, sed pro hoste habiturum; quod si eum interfecerit, 
multis sese nobilibus principibnsque populi Romani gratum 
esse facturum; id se ab ipsis per eorum nuntios comper* 
turn habere , quorum omnium gratiam atque amicitiam ejus 
morte redimere posset. Quod si discessisset et liberam pos- 
sessionem Gallia? sibi tradidisset, magno se ilium praemio re- 
muneraturum, et, quaecumque bella geri vellet, sine ulio ejus 
labore et periculo confecturum. » 

XLV. Multaab Caesare in e^m sententiam dicta sunt, quare 

M _ 

ignorer que les Eduens n'avait point fourni de seoours anx Ro- 
mains dans la derniere guerre contre lea Allobroges, et n'en avaient 
point re<ju d'eux, lors de leurs querelles avec lui et avec les Sequa- 
niens. II devait soup9onner que, sous le pretexte decette amitie, Cesar 
n'avait une armee dans ia Gauleque pour 6craser Arioviste, Si done 
il ne quittait ce pays et n'en retiraitses troupes, il verrait en lui 
non plus un ami, mais un ennemi. La mort de Cesar lui vaudrait 
la reconnaissance d'un grand nombredes plus nobles et des premiers 
citoyens de Rome; ils Yen avaient fait assurer par leurs messages ; 
il pouvait, en faisant perir Cesar, acheter leur bienveillance et leur 
ami tie. Mais si Cesar se retirait et lui laissait la libre possession de 
la Gaufe, il l'en recompenserait raagoifiquement, prendrait sur lui 
toutes les guerres que Cesar voudraitfaire, et lui en 6pargnerait le* 
fatigues et les dangers. * 
XLV. Cesar lui developpal^D^uement las motifs qui TempSchaient 



i 
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tnlisse auxilium Romanis 
proximo bello Allobrogum , 
neque ipsos usos esse 
auxilio populi Romani 
in his contentionibus , 
quas jEdui 
habuissent secum 
et cum Sequanis. 
Se debere suspicari 
Csesarem , 
amicitia simulate, 
quod habeat exercitum 
in Gallia, 
habere 

causa opprimendi sui. 

Qui nisi decedat, 

fitque deducat exercitum 

ex: his regionibus, 

s^ese habiturum ilium 

non pro amico, 

sed pro hoste; 

quod si interfaced t eum, 

sese facturum esse gratum 

nmltis nobilibus 

principibusque 

populi Romani; 

se habere id compertum 

ab ipsis 

per nuntios eorum, 

quorum omnium 

posset redimere 

g rati am atque amicitian; 

morte eius. 

Quod si discessisscL 

ot tradidisset sibi 

liberam possessionem 

Gallia;, 

se remuneraturum ilium 

magno praemio, 

et, qusscumquebellavellet 

geri, 

confeeturum 
sine alio labore 
et periculo ejus. » 

XLV. Multa 
dicta sunt a Crcsare 
in banc sententiam, 



ne pas ayoir port6 secours aux Romains 

dans la derniere guerre des Allobroges, 

et eux-m9mes n*ayoir pas us£ 

dn secours du pen pie romaia 

dans ces luttes, 

que les Eduens 

avaient eues avec lui-m§me 

et avec les Sequaniens. 

Lui-m3me devoir soup$onner 

CMsar, 

cette ami tie etant feinte, 
parce qu'if avait une armfe 
dans la Gaule, 
/'avoir 

en vue d'accabler lui-m§me (Arioviste), 
Lequel s'il ne se retirait pas, 
et n'emmenait pas son arm^e 
de ces con trees, 

lui-m£me devoir tenir lui (Cesar) 

non pour ami, 

mais pour ennemi; 

que s'il tuait lui (C6s*t) f 

iui-mSme devoir faire une chose agreable 

a beaucoup-de nobles 

et de principaux dtoyens 

du peuple romain; [assur^ 

lui-mgme avoir cela assur6 (en avoir £te 

par eux-memes 

par*rintei'm6diaire-des messagers d'eux, 

desquels tous 

il pouvait acheter 

la reconnaissance et I'amitie 

par la mort de lui (Cesar), 

Que s'il s'etait retir^ 

et avait livre a lni-m§me 

la libre possession 

de la Gaule t 

lui-meme devoir recompenser lui (C£sar) 

par un grand prix, 

et , quelques guerres cpi'il voulfit 

3tre faites, 

devoir les achever 

sans aucune peine 

ot aucun p^ril de lui, » 

XLV. Beau coup- de parole$ 
furent dites par C&ar 
dans ce sen« t 
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negolio desistere non posset, « Neque suam, neque populi 
Romani consuetudinem pati uti optime merentes socios dese- 

reret ; neque se judicare Galliam potius esse Ariovisti quam 
populi Romani . Beilo superafcos esse ArvernosetRuthenos 1 ab 
Q. Fabio Maximo, quibus populus Homanus ignovisset, neque 
in provinciam redegisset, neque stipendium imposuisset. 
Quod si antiquissimum quodque tempus spectari oporteret, 
populi Romani justissimum esse in Gallia imperium : si judi- 
cium senatus observari oporteret, liberam debere esse Gal- 
liam, quam bello victam suis legibus uti voluisset. » 

XLVI. Dum haec in colloquio geruntur, Caesari nuntiatum 
est equites Ariovisti propius tumulum accedere et ad nostros 
adequitare , lapides telaque in nostros conjicere. Caesar lo- 
quendi finem fecit, seque ad suos recepit, suisque imperavit 
ne quod omnino telum in hostes rejicerent. Nam etsi sine ullo 

de se desister de ses demandes : « IL n'gtait ni dans ses habitudes 
ni dans celles du peuple romain, d'abandonner des allies qui meritaient 
tres-bien d'eux, et il ne jugeait pas que la Gaule appartnt a Ario- 
viste plutdt qu'au peuple romain. Q. Fabius Maximus ayant vaincu 

les Arvernes et les Ruthenes, le peuple romain leur avait pardon ne\ 
il ne les avait pas r^duits en province, il ne leur avait pas impost de 
tribut. Que si Ton devait avoir egard aux dates les plus anciennes , 
le droit des Romains a 1' empire de la Gaule etait le meilleur ; s'il 
fallait s'en tenir a la decision du senat, la Gaule devait etrelibre, 
puisqu'il avait voulu que la Gaule vainone consenr&t ses lois. » 

XLVI. Pendant cet entretien, on annonce a Cesar que la cavalerie 
d'Arioviste s'approche du tertre, caracole autour de nos soldats et 
leur jette des pierres et des traits. Ce'sar cesse son disco urs, rejoint 
Bon escorte et defend aux siens de lancer auoun trait contre l'en- 
nemi ; oar, quoique Tissue d'uu combat entre une legion d*41ite et de 
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qua re non posset 
desisLerc negotio, [nem 
« Neque suam consuetudi- 
neque populi Romani 
pali uti desereret 
socios merentes oplime; 
neque se judicare 
Galliam esse Ariovisti 
potius 

quam populi Romani. 

Arvernos et Ruth en os 

superatos esse bello 

ab Q. Fabio Maximo, 

quibus populus Roman us 

ignovisset, 

neque redegisset 

in provinciam, 

neque imposuisset 

stipendium. 

Quod si oporteret 

quodque tempus 

antiquissimum 

spectari, 

imperium populi Romani 
in Gallia 

esse justissknum : 
si oporteret 

j n dici um senatus obser vari , 
Galliam 

debere esse liberam, 
quam vie tarn bello 
voluisset uti suis legibus, » 

XLVL Dum hoec 
geruntur in colloquio, 
nuntiatum est Caesari 
equites Ariovisti 
accedere propius tumulum 
et adequitare ad nostros, 
conjicere in nostros 
lapides telaque. 
Ceesar fecit finem loquendi , 
seque recepit ad suos, 
imperavitque suis 
ne rejicerent 
omnino quod telum 
in hostes. 



Nam etfti v 



i dob at 



pourquoi il ne pouvait pas 

se desistcr de raflaire, 

« Ni son habilude 

ni celle du peuple romain 

ne soufiYir qu'il abandonn&t 

des allies men tan t tres-bien d'et/r, 

et lm-mSme ne pas juger 

la Gaule §tre de (a) Arioviste 

pin tot 

que du (au) peuple romain 

Les Arvernes et les Ruthenes 

avoir &t& vaincus a la guerre 

par Q. Fabius Maximus, 

peuples aux quels le peuple romain 

avait pardonn6, 

et <?u 1 il n T avait pas r6duita 

en province, 

et auxquels il n' avait pas impoad 

de tribut- 

Que s'il fallait 

chaque epoque 

la plus ancienne 

8tre consid6r£e, 

T empire du peuple romain 

dans la Gaule 

§tre le plus juste : 

s'il fallait 

le jugement du s6nat Stre observ6 t 
la Gaule 
devoir 8tre libre, 
laquelle vaincue a la guerre 
il avait voulu laisser user de ses propres 
XL VI. Tandis que ces chose s [lois. * 
se pas sent dans Tentretien, 
il fut an nonce a C^sar 
les cavaliers d* Arioviste 
s'avancer plus prfes dn tevtre 
et chevaucber vers les nOtres. 
zt jeter sur les notres 
des pierres et des traits. 
Cesar fit la fin (cessa) de parler, 
et se retira vers les siens, 
et commanda aux siens 
qu'ils ne lanpassent-de-leur-odte 
pas dn tout quelque trait 
oontre les ennemis. 
Car bien qu'il vlt 
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periculo legionis delectse cum equitatn proelium fore videbafc, 
lamen committentlum non putabat ut, pulsis hostibus dici 
posset eos ab se per fidem in colloquio circumventos. Postea- 
qnam in vulgus militum elatum est qua arrogantia in collo- 
quio Ariovistus u9iisomni Gallia Romanis interdixisset , impe- 
tumque in nostros ejus equites fecissent, eaque res colloquium 
ut diremisset, multo major alacritas studiumque pugnandi majus 
exercitui injectum est* 

XL VII. Biduo post Ariovistus ad Csesarem Iegatos mittit 
€ Velle se de his rebus , quae inter eos agi coeptae neque per- 
fectae essent, agerecumeojuti autiterum colloquio diem consti- 
tuent, aut, si id minus vellet, e suis legatis aliquem ad se 
mitteret. » Colloquendi Caesari causa visa non est, et eo magis 
quod pridie ejus diei Germani retineri non poterant qtiin ip 

la cavalerie nelui parut pas douteuse,il ne voulait pas qu'apres la 
deTaite des ennemis on put dire qn'il avait abuse" de l'entrevue et do 
la foi juree pour les surprendre. Quand les soldata apprirent aveo 
quelle arrogance Arioviste avait interdit la Gaule aox Romains, 
comment ses cavaliers avaient attaque les ndtres, et comment cet 
acte d'hostilite" avait rompu la conference, ces rapports leur inspire- 
rent une nouvelle ardeur, un desir encore plus vif de combattre. 

XLVII. Deux jours apres, Arioviste envoie des deputes a Cesar : 
* II voulait s'entretenir aveo lui sur les questions qu'ila avaient deja 
oommenc6 a traiter sans les resoudre ; que C6sar fixat le jour d'une 
oouvelle entrevue, ou , s'il ne voulait pas venir, qu'il envoyat un de 
ses lieutenants- » Cesar ne voyait rien qui motiv&t une conference, 
d'autant plus que la veille les Germains n'avaient pu s'empecher de 
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prcelium legion is delect* 
cum equitatu 
for^ sine ullo periculo, 
tamen putabat 

Don committondum ut 
tostibns pnlsis, 
posset dici 

eos circumventos ab se 
in colloquio 
per fidem, 

Posteaqnnm elatum est 
in vulgus militum 
qua arrogantia nsus 
in colloquio 
Ariovistus 

interdixisset Romanis 
omni Gallia, 

equitesque ejus 
fecissent impetum 
in nostras, 
utque ea res 
diremisset colloquium, 
alacritas raulto major 
maj usque stud] urn 
pugnandi 

injectum est exercitui. 

XLVIL Biduo post 
Ariovistus m it tit legatos 
ad Csesarem : 
« Se velk agere cum eo 
do bis rob us , 
quse coeptse cssent agi 
inter eos, 
neque perfect*; 
u ti aut iterum 
constituent diem 
oolloquio ; 

aut, si vellet minus id, 

mitteret ad se 

ali quern c suis legatis- » 

Causa colloquendi 

non visa est Caesar i, 

et eo magis 

quod pridie ejus diei 

Genu am 

non pot er ant retineri 
quin conjiocrent tela 



le combat d'une legion ehoisis 
avec fcontre) de la cavalerie 
devoir §tre sans aucun dauber, 
cependant il pensait [pas risquer) que> 
ne pas devoir etre risqu£ (qu'il ne fallait 
les ennemis avant ete battus, 
il pfit Stre dit 

eux avoir e/e envelopp^s par lai-meme 

dans un entretien 

au-moyen-de la foi donnce. 

Apres qu'il eut ete divulgue 

dans le commmi des sold at s 

de quelle arrogance ay ant fait- usage 

dans l f entretien 

Arioviste 

avait inter dit aux Romains 
toute la Gaule, 

et comment les cavaliers de lui 

avaient fait irruption 

sur les notrcs, 

et comment cet evenement 

avait rompu l'eiitretieu, 

una ardeur beaucoup plus grande 

et un plus grand desir 

de combattre 

furent jet6s-dans (inspires a) I'annee. 

XLVIL Deux-jours aprfes 
Arioviste envoie des deputes 
h Cesar, et fait dire _ 
« Lui-mSme vouloir traiter avec lui 
touchant ces affaires, 
qui avaient commence a 6tre traitees 
entre eux, 

et n'avaient pas achevdes ; 
que on de nonvcau 
il fixat un jour 
pour 1 'entretien ; 

ou, s'ii vcfcilait inoins ne voulait pas) cela , 

qu'il envoyat vers lui-m8me 

quelqu'un de ses lieutenants. » 

Un motif de conferer 

ne parut pas a Cesar exisler 

et d'autant plus 

que la veijle de ce jour 

les Ger mains 

ne pouvaient se reteuir (s r cmp§cher) 
qu'iis ne jetassent des traits 
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nostros tela conjicerent, Legatum e suis sose magno cum 
periculo ad eum mis5urum,et hominibus icris objecturum, 
existimabat. Commodissimum visum est C. Valerium Procil- 
him 1 , C. Valerii Caburi filium , summa virtute et humanitate 
adolescentem (cujus pater a C. Valerio Flacco* civilatedonatus 
erat), et propter fidem, et propter linguae Gallicae scientiam, 
qua multa jam Ariovistus longinqua 5 consuetudineutebatur, et 

F 

quod in eo peccandi Germanis causa non esset , ad eum mit- 
tere, et M. Mettium, qui hospitio Ariovisti utebatur. His man- 
davit ut, quae diceret Ariovistus, cognoscerent et act se re- 
ferrent. Quos quum apud se in castris Ariovistus conspexisset, 
exercitu suo praesente , conclamavit : a Quid ad se venirent? 
an speculandi causa ? » Conantes dicere prohibuit et in catenas 
conjecit. 

XLVIII. Eodem die castra promovit et millibus passuum 
sex 4 a Caesaris castris sub monte consedit. Postridie ejus diei 

lancer des traits a nos soldats. Envoyer un de ses lieutenants k 
Arioviste, ce serait I'exposer a de grands dangers de la part de ces 
hommes flroces. II crut quele mieux e"tait de leur depecher C. Valerius 
Procillus, fils de C. Val&ius Caburus, qui avait regu de C. Valerius 
Flaccus le tilre de citoyen romain, jeune horame d'un grand courage, 
et d'une bonne Education ; il le choisit pour sa loyaute et parce qu'il 
connaissatt la langue gauloise, devenue famili&re 4 Arioviste par unc 
longue habitude ; enfin les Germains n'avaient aucune raison de le mal- 
traiter : il envoya avec lui M. Mettius, qui avait avec Arioviste det 
relations d'hospitaliW. Leur mission £tait d'ecouter ce que dirait Ario- 
viste et de le lui rapporter. Des qu'Arioviste les aper^oit prfes de lui 
dans son camp, il leur demande St haute voix, en presence de son armtSe, 
pourquoi ils viennenl, si e'est pour espionner? lis veulent parler, il les 
en empfiche et les fait charger de chatnes. 

XLVHL Le meme jour, il lfeve le camp et vient se poster au pied 
d'unc montagne, a six railles du camp de Cfaar. Le lendemain, il 
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in nostros. 

Existimabat se&e 

miBSurum ad eum 

cum mag no periculo 

legatum e snis. 

ct objecturum 

hominibus feris- 

Commodissimum visum est 

mittere ad eum 

C. Valerium Procillum, 

liliuin C. Valerii Caburi, 

adolescentem 

sum ma virtute 

et humanitate 

(cujus pater 

donatus erat civitate 

a C. Yalerio Flacco), 

et propter fidem t 

et propter scientiam 

linguae Gallicae, 

qua multa 

Ariovistus jam utebatur 

longinqua consuetudine, 

etquod causa peccandi in eo 

non esset Germanis, 

et M. Mettium, 

qui utebatur 

hospitio Ariovisti. 

Mandavithis 

ut cognoscerent 

et referrent ad se 

quae Ariovistus diceret. 

Quos quum Ariovistus 

conspexisset 

apud se in castris, 

suo exercitu prsesente, 

conclamavit : 

« Quid venirent ad se ? 

an causa speculandi ? » 

Prohibuit conantes dicere 

et conjeck in catenas, 

XLVIIL Eodem die 
promovit castra 
ot consodit sub monte 
sex miilibus passuum 
ft castris Csesaris. 
Postridie ejus diei 



stir nos sotaats. 

II estimait lui-m$me 

devoir envoyer vers lui (Arioviste) 

avec un grand danger 

un lieutenant des siens, 

et devoir f exposer 

a des hommes ffcroces. 

Le plus avantageux lui parut €tre 

d'envoyer vers lui 

C. Valerius Procillus, 

fils de C. Valerius Caburus 

jeune-homme 

d'une trfes-haute valeur 

et d'une bonne-education 
(dont le pfere 

avait ete gratifi£ du droit-de-cil6 

par C. Valerius Flaccus), 

et k cause-de sa fidelity, 

et a-cause-de sa connaissance 

de la langue gauloise, 

de laquelle abondante (en grande parLic) 

Arioviste dajik faisait-usage 

par une longue habitude, [lui 

et parce qu'un motif de mal-faire contre 

n'£tait pas aux Germains, 

et M. Mettius, 

qui usait 

de Thospitalit^ d'Arioviste. 
II donna-commission a ceux-ci 
qu'ils entendissent 
et rapportassent h lui-mfime 
les chose s qu' Arioviste dirait. 
Lesquels comme Arioviste 
avait aper<jus 

prfes de lui dans le camp, 
son armee 6tant-pr£sente» 
il s'^cria : 

<<Pourquoi venaient-ils vers lui-mSme ? 
etait-ce en vue d'espionner? » 
Ii empQcha eux s*effor9ant de parler 
et tes jeta dans les chatnes. 

XLVIIL Le m&me jour 
il porta-en-avant son camp 
et s'etablit au-pied-d'une montagne 
a six milliers de pas 
du camp de C6sar. 
Le lendemain de ce joor 
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prater castra Ceesaris suas copias transduxit ) et millibus pa&* 
suum duobus 1 ultra eum castra fecit, eo consilio, uti frumenfco 
commeatuque, qui ex Sequanis et JEduis supportaretur t Cu> 
sarem intercludereL Ex eo die dies con Li nuos quinque Caesar 
pro castris suas copias produxit et aciem instructam habuit, 
lit, si vellet Ariovistus proeiio contendere, ei poteatas non 
deesseL Ariovistus his omnibus diebus exercilura castris con- 
tinuity equestri proclio quotidie conlendiL Genus hoc erat 
pugnse, quo se Gerniani excrcueranl. Equiturn millia erant sex ; 
totidem nuinero pediles vclocissimi ac forlissimi, quos ex omni 
copia singuli singulos, suie salulis causa, delegerant : cum his 
in proeliis versabanlur* Ad eos se equitcs recipicbanl; hi, si 
quid erat durius, concur rebant; si qui, graviore vulnere ac- 
cepto, equo deciderat, circumsistebant ; si quo erat longius 

i 

prodeundum, aut celerius recipiendum, tanta erat horum 

d£passe le camp de C£sar avec son armee, ct prend position a deux 
milles au deli, dans le dcssein d'intereepter les vivres et les con- 
vois qui venaient du pays des S^quaniens et des Eduens. Ce jour, ct 
pendant cinq jours de suite, Cesar fit sortir ses troupes et les mit en 
bataille en avant de son camp, afin qu'Arioviste eftt 1 'occasion de 
combattre, s'il en avaitle desir, Mais pendant tout ce temps Arioviste 
retint son armee dans le camp ; seulement cbaque jour il livrait une 
escarmouche de cavalerie : c'ctait le genre de combat auquel les 
Germains ^fcaient le mieux exerc^s. lis avaient six raille cavaliers 
avec autant de fantassins des plus agiles et des plus braves, choisis 
un h un dans toute Tarmee par chacun des cavaliers, qui voyaient en 

eux leur sfiret£, Les cavaliers allaient an combat avec eux, se re* 
pliaient sur eux; s'ils etaient en danger, cette infanterio acoouraita 
teursecours : elleentourait ceux qu'une bles sure dan gereuseren veraa it 
de ohevai, et, s 1 il fallait p.vancer ou se retirer rapidernent, telle £tail 
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transduxit anas copias 

prieter castva Caesaris, 

et fecit castra 

♦duobus millibus passuum 

ultra eum t eo consilio, 

uti intercluderet Ca&sarem 

frumento commeatuque 

qui supportaretur 

cx Sequanis et iEduis* 

Ex eo die 

quinque dies continuos 
Caesar produxit su as copias 
pro castris 

ethabuit aciera instructam, 

ut, si Ariovistus 

vellet contendere prcelio, 

potestas non deesset ei* 

Omnibus his diebus 

Ariovistus 

continuit exerciturn castris 

contendit quotidie 

proelio equestri. 

Hoc erat genus pugnes 

quo German! 

se exercuerant* 

Sex millia equitum erant; 

totidcra pedites numero 

velocissimi ac fortissinri, 

quos singuli 

delegerant singulos 

ex omni copia, 

causa suse salutis : 

versabantur in prceliis 

cum his. 
Equites 

se recipiebant ad eos; 
hi concurrebant, 
si quid erat durius ; 
si qui deciderat equo, 
vulnere graviore 
accepto, 

circumsistebant ; 
si prodeundum erat 
quo longius, 

aut recipiendum celerius, 
celeritas horum erat tanta 
wcereitatione, 

Guerre dbs Gaules 



il fit-passer ses troupes 

le long du camp de Cesar, 

et fit (assit) son camp 

a deux milliers de pas 

au del a de lui, dans ce dessein, 

qu'il coupat C6sar 

du b\6 et des vivres 

qui £taient apportes 

de chez les S^quaniens et les Eduene 

A-partir-de ce jour-li 

pendant cinq jours de-suite 

C^sar fit-sortir ses troupes 

devant le camp 

et eut sa ligne-de-bataille rang£e, 

afin qae, si Arioviste 

voulait lutter dans un combat, 

le pouvoir n'en manqu&t pas a lui. 

Tons ces jours-li 

Arioviste 

rctint son armee dans son camp; 

ii lutta chaque-jour 

dans un combat-de-cavalerie. 

C'6tait le genre de bataille 

dans lequel les Germains 

s*etaient exerces. 

Six milliers de cavaliers etaient ; 

tout-autant-de fantassins en nombre 

tres-agiles et trfes-braves, 

que les cavaliers un-Mm 

avaient choisis un-a-un 

entre toute la quant ite des fantassins^ 

en vue de leur propre salut : 

its allaient-et-venaient dans les combats 

avec ceux-ci (ces fantassins). 

Les cavaliers 

se retiraient vers eux ; 

ceux-ci accouraient, 

si quel que chose etait trop p6nible ; 

si quelqu T un 6tait tomb6 de cheval t 

une blessure assez grave 

ay ant 6t6 re9ue, 

ils /'entouraient ; 

b'iI fall ait s'avancer 

quelque-part plus loin, 

ou se retirer plus vite, 

Vagi lite de ceux-ci dtait si- grand c 

par l'exercice! 

Livrb L 9 
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exercitatione celeritas ; ut ; jubis cquoruni sublovati, cuisum 
adaequarcnt* 

XLIX. Ubi eum castris se tenero Caesar intellexifc, ne diutius 
commeatu prohibcrelur, ultra eum locum , quo in loco Ger* 
mani consederant> circiter passus sexcentos ab his castris 
idoneum locum delegit, acieque triplici instructa, ad eum lo - 
cum venit, Primam et secundum aciem in armis csse t tcrtiam 
castra muniro jussil. Hie locus ab hoste circiter passus sex- 
centos, uti dictum est, aberaL Eo circiter liominum numero 
sedecim millia oxpedita cum omni equitatu Ariovistus misit, 
quce copiaj nostros pertorrerent et munitione prohibcrent. 
Nihilosecius Cajsar, ut ante constituerat T duas acies hoslem 
propuisare, tertiam opus perficere jussit, Munitis castris, duas 
ibi legiones reliquit et partem auxiliorum; quatuor reliquas in 

castra majora reduxit. 
L. Proximo die. instituto suo, Cssar e castris ulrisqtic copi;is 

suns ctluxiL ; pauliunqno a innjoribus castris progrcssns, aciein 

1'agilitA que lui avait donnee Pexoroice, qu*elle suivait les chevaux 
dans leur course, en .se tenant & leur criniere. 

XLIX. Voyar.t qu'Arioviste se renfermait dans son camp, et ne 
voulant pas Ctre privi* plus longtemps de ses convois, Cesar choisit 
une position avaiitagtiii.se a six cents pas au dela de celle des Gcr- 
mains, et s'y rend avec son armee formee sur trois lignes, II ordonne 
aux deux premieres de rester sous les armes, et a la troisifeme de for- 
tifier un camp T dont "femplaocment so trouvait, comme il a £t6 dit, a 
six cents pas environ des eunemis. Arioviste envoie a peu pr6s seize 
mille liommes de troupes legferes avec toute sa cavalerie pour inquifr 
tcr nos soldats et intorrompre ieurs travaux : Cesar, selon le plan 
qu'il avait pr^cedemmcnt adopts, repousse Pcnnemi avec deux de sea 
ligncs, tandis que l'autre achfeve les retranchements. Le camp une 
fois pr8t T il y laisse une partie des auxiliaires avec deux legions, et 
ram&ne les quatre autres dans le grand camp, 

L. Le lendemain, il fait, comme d'ordinaire, sortir see troupes 
des deux camps, les met en bataille a quel que distance du premier t 
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ut, sublevati 
jubia equorum, 
adsequarent cursum. 

XLIX> Ubi Caesar 
in tell exit 

eum se tenere castris, 

ne prohiberetur commeatu 

diutius, 

delegit locum 

idoneum castris 

ultra eum locum, 

in quo loco 

German! consederant, 

circiter sexcentos passus 

ab his, 

triplicique acie instructa, 
venit ad eum locum. 
Jussit 

prim am et secundam aciem 
esse in armis, 
tertiam munire castra. 
Hie locus aberat ab hoste 
circiter sexcentos passus t 
uti dictum est. 
Ariovistus misit eo 
circiter sedecim millia ho- 
numero [minum 
expedita 

cum omni equitatu, 
quae copise 
perterrerent nostras 
et prohiberent munitione. 
Nihilo secius Caesar, 
ut constituerat ante, 
jussit duas acies 
propulsare liostem, 
tertiam perficere opus. 
Castris muuitis, 
reliquit ibi duaslegioneB 
et partem auxiliorum ; 
rcduxit quatuor reliquas 
in major a castra, 

L* Die proximo, 
suo instituto, 
Caesar edaxit suas copiat 
ex utrisquc castris ; 
progressusque paulum 



que, soutenus (se soutenant) 
aux criniires des chevaux, 
ils £galaieut leur course. 

XLIX. Qhs queC6sar 
vit 

lui (Arioviste) se tenir dans *on camp, 

atin qu'il ne fflt pas prive de oonvois 

plus longtemps, 

il choisit ua lieu 

convenable k un camp 

au dela de ce lieu, 

dans lequel lieu 

les Germains s'^taient etablis, 

environ k six -cents pas 

d'eux, [g6e, 

et une triple iigne-de-bataille 6tant ran- 

il vint en ce lieu. 

II ordonjaa 

la premifere et la seconde ligne 

etre (rester) en armes, 

la troisifeme fortifier le camp, 

Ce lien dtait-eloigne de i'ennemi 

environ de six-cents pas, 

comme il a 6te dit . 

Arioviste envoya la 

environ seize milliers d'hommes 

en uombre 

degages (armes k la ISgere) 

avec toute la cavalerie, 

lesquelles troupes 

devaient effrayer les n6tres 

et devaient les ecarter de la fortification. 

En rien moins (neanmoins) Cesar, 

comme il J'avait £tabli atiDaravanti 

or donna deux lignes 

repousser I'ennemi, 

la troisi&me achever te travail, 

Le camp ayant £te fcrtifte, 

il laissa l&deux legions 

et une partie des troupes-auxiliaires ; 

il ramena les quatre autres 

dans le plus grand camp. 

L. Le jour le plus proehe (suivanf 
d'aprfcs son plan, 
Cesar tit-sortir ses troupes 
de l'un-et-l*autre camp; 
et s'etant port6-en-avant un pea 
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instruxit, hostibus pugnandi potestatem. fecit. Ubi ne turn 
quidem eos prodire intellexit^ circiter meridiem exercitum in 
castra reduxit. Turn demum Ariovistus partem suarum copia- 
rum, qua? castra minora oppugnaret, misit: acriter utrinque 
usque ad vesperum pugnalum est. Solis occasu suas copias 
Ariovistus, multis et illatis et acceptis vulneribus, in castra 
reduxit. Quum ex captivis qua3reret Caesar quam ob rem 
Ariovistus proelio non decertaret, hanc reperiebat causam, 
quod apud Germanos ea consuetudo esset, ut matres familiaj 1 
eorum sortibus et vaticinationibus declnrarent utrum prce- 
lium committi ex usu esset, necne ; eas ita dicere : « Non esse 
fas Germanos superare, si ante novam lunam proelio conlert- 
dissent. )> 

LI. Postridie ejus diei Caesar presidium utrisque castris, quod 
satis esse visum est, reliquit, omnes alarios* in conspectu 
hostium pro castris minoribus constituit, quod minus multitu- 

ct pr^sente le combat a l'ennenii. Voyant qu'il nc se montre pas mime 
alorft, il fait, vers midi, rentrer son armee. Alors enfin Arioviste en- 
voie une par tie de ses troupes attaquer le petit camp. On se battit vi- 
vement jusqu'au soir. De part et d'autre on avait eu beaucoup de 
blesses ; au coucher du soleil, Arioviste ramena ses troupes dans son 
camp. Cesar ayant demancle aux prisonniers pourquoi Arioviste ite 
livrait pus bataille, il apprrt que l'usage, chez les Gcrmains, etait 
que les meres de f ami lie ddcidassent, d'apres les sorts et la divina- 
tion, s'il etait a propos de livrer bataille : or elles disaieut que les 
Germains ne pouvaient Stre vainqueurs s'ils combattaient avant la ■ 
nouvelle lune. 

LI. Le lendemain, laissant dans les deux camps la garde qu'il ju- 
gea suffisante, Cesar mit tous ses auxiliaires en bataille, a la vue da 
Vennemi, en avant du petit camp; la disproportion o.enorabre entre 
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a majoribus castris, 

instruxit aciem^ 

fecit hostibus 

potestatem pugnandi. 

Ubi intellexit eos 

ne turn quidem prodire, 

circiter meridiem 

r eduxitexercitum in castra. 

Turn demum Ariovistus 

misit partem 

fiuarum copiarum, 

quee oppugn aret 

minora eastra : 

pugnatum est acriter 

utrinque 

usque ad vesperum. 
Occasu solis, 
multis vulneribus 
et illatis et acceptis, 
Ariovistus 
reduxit suas copias 
in castra. 
Quum Csesar 
qusereret ex captivis 
ob quam rem Ariovistus 
non decertaret proelio, 
reperiebat banc causam, 
quod ea consuetudo 
esset apud German os , 
ut matres familiie eorum 
declararent 

sortibus et vaticinationibus 
utrum esset ex usu, necne, 
proelium committi ; 
eas dicere ita : 
« Non esse las 
Germanos superai*e, 
si con ten dissent proelio 
ante novam lunam. » 
LI. Postridie ejus diei 

Caasar reliquit presidium 

utrisquecastns 

quod visum est esse satis , 

constituit 

in conspectu hostium 
pro ininoribus castris 
omnes alariosi 



du plus grand camp^ 

il rangea sa ligne-de-bataille, 

fit (oflFrit) aux ennemis 

le pouvoir (roccasion) de combattre, 

Dfes qu*il vit eux 

pas meme alors s'avancer bors du camp 
vers le midi 

il ramena Tarmee dans le camp. 

Alors enfin Arioviste 

envoy a une par tie 

de scs troupes, 

qui devait assaillir 

le petit camp 

on combattit vivement 

des-deux-parts 

jusqu'au soir. 

Au coucher du soleil, 

de nombreuses blessures 

et ay ant 6te portees et ay ant 6t& revues, 

Arioviste 

ramena ses troupes 

dans leur camp. 

Com me Cesar 

demandait aux captifs 

pour quel motif Arioviste 

ne luttait pas dans une bataille, 

il d^couvrait par les reponses cette raieon, 

que cette coutume 

etait chez les Germains, 

que les meres de famille d T eux 

declarassent 

par sortileges et divinations 

s'il £tait de Futility, ou-non, 

la bataille §tre engagee ; 

ct elles dire ainsi : v 

« Ne pas ?tre permis (possible) 

les Germains §tre-vainqueurs, 

s'ils avai en t lutt6 dans une bataille 

a van t la nouvelle lone. * 
LI. Le lendemain de ce jour 

Wsar laissa comma garnison 
a run-et-1 autre camp 
ce qui parut §tre assez, 
et pla9a 

en vue des ennemis 
deviiit le plus petit camp 
tous les soldats-des-ailes, 
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dine militum legionariorum pro hostium nuraero Yalebat, ut 
ad speciem alariis uteretur. Ipse, triplici instructa acie, usque 
ad castra hostium accessit. Turn demum necessario Germani 
suas copias castris eduxerunt, generatirnque constituerunt 
paribus intervallis Harudes, Marcomannos, Triboccos, Van- 
giones, Nemetes, Sedusios 1 , Suevos, omnemque aciem suam 
rhedis et carris circumdederunt, ne qua spes in fuga relinque- 
retur. Eo mulieres imposuerunt, quae in proeliura proficiscentes 
passis manibus flentes implorabant, ne se in servitutem 
Romanis traderent. 

L1I. Caesar singulis legionibus singulos legatos et quajslorem 
praefecit, uti eos testes sua? quisque virtutis haberet. Ipse a 
. dextro cornu, quod earn partem minime firmam hostium esse 
animadverterat, pro3lium commisit. Ita nostri acriter in 
hostes, signo da to, impetum fecerunt, itaque hostes repente 
celeriterque procurrerunt, ut spatium pila in hostes conji- 

ses legionnaires et les troupes de Tennemi 1'engageaient k faire pa- 
jrade de ces troupes* II raarcha lui-m6me au camp des Gerxnains, 
avec son armee sur trois lignes. Forces enfin alors h sortir de leur 
camp, tous, Harudes, Marcomans, Triboques, Vangions, N£mfetes t 
S^dusiens, Sufeves, ils se rangent par nations a d'egales distances, et, 
pour qu'ilne restit aucun espoir de fuir, ils s'entourent enticement 
par derrifere de leurs voitures et de leurs chariots, Ils y font raonter 
leurs femmes, qui, les mains ouvertes et Vendues, et tout en pleurs, 
conjurent les guerriers marchant au combat de ne pas les livrer en 
esclavage atix Romains. 

LII. Cesar fait commander une legion par son questeur et met h 
la t&te de chacune des autres un lieutenant, afin que chaque soldat 
eut en eux des tdmoins de sa valeur : lui-m6me il engage le combat 
avec son aile droite, parce qu'il avait observe que la gauche de Ten- 
nemi £tait son cot6 faible. Le signal donne, nos troupes fondent si 
vivement sur les Germains, et ceux-ci s'avancent si brusquement et 
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quod vale bat minus 
multitudine 

miiitum legionariorum 
pro numero hostium, 
ut uteretur alariis 
ad speciem. 

Ipse, triplici acie instructa, 
,1 coos sit 

usque ad castra hostium. 
Turn demum necesaario 
Germ an i eduxerunt castris 
suas copias > 
constitueruntque • 
generatim 
intervallis paribus 
Harudes, Marcomannos, 
Triboccos, Vangiones, 
Nemetes, Sedusios, Suevos, 
circumdederuntque 
omnem suam aciem 
rhedis et earns, 
ne quaspes relinqueretur 
in fuga. 

Imposuerunt eo mulieres, 
quae manibus passis 
(lentes 
implorabant 

proficiscentes in prcelium, 

ne traderent se 

in servitutem Romanis 

LII. Caesar 
praefecit singulis legionib us 
singulos legates 
et quaeslorem, 
uti quisque haberet eos 
testes suae virtutis. 
Ipse commisit proelium 
a cornu dextro, 
quod animadverterat 
•am partem hostium 
e?se minime firmam, 
Signo dato, 

nostri feoerunt impetum 
in hostes 
it a acriter, 

hostesque procurrerunt 
ita repente celeriterque, 



parco qu'il etait-fort moina (etait mains 
par la multitude [fort) 
des soldats legionnaires 
en-comparaison-du nombro *U:s ennqmis, 
pour qu'il se servlt des soldats-des-ailes 
pour l'apparence* 

Lui-m§rae, une triple ligne 6tant range u. 
s'avan9a 

jusqu'au camp des ennemis. 

Alors enfin forc6ment 

les Germans iirenfc-sortir du camp 

leurs troupes, 

et etablirent (rang&rent) 

par-nations 

h des intervalles egaux 

les Harudcs, les Marcomans. 

les Triboques, les Vangions, 

les Ni;mfetes t les Sedusiens, les Sueves, 

et entourerent 

toute leur ligne-de-bataille 

de voitures et de chariots, 

pour quequelque espoir ne fftt pas laisse 

dans la fuite* [mes, 

lis plncerent la (snr les voitures) les fern* 
qui les mains ouvertes-et-etendues 

plcurant 
imploraient 

eux partant pour le combat, 
qu'ils ne livrassent pas elles 
en servitude aux Romains* 

LII, Cesar 
mit-k-la-t6te de chaque legion 
un lieutenant 
et son questeur, 
afin que chacun cut eux 
pour temoins de sa valeur. 
Lui-meme engagea le combat 
a Taile droite, 
parce qu'il avait remarque 
cette nartie des ennemis 
@tre la moins solide. 
Le signal ay ant et£ donn£, 
les notras firent irruption 
sur les ennemis 
si vivement , 

et les ennemis ae porterent-en-avant 
si soudainemcnt et rapidenient. 
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ciendi non daretur. Rejectis pilis, cominus gladiis pugnatum 
est : at Germani, celeriter ex consuetudine sua phalange facta, 
nipetus gladiorum exceperunt. Reperti sunt complures nostri 
•rVilites, qui in phalangas insilirent, et scuta manibus revelle- 
ront, et desupervulnerarent. Quum hostium acies a sinistro 
cornu pulsa atque in fugam conversa esset, a dextro cornu 
vebementer multitudine suorum nostra m aciem premebant. Id 
quum animadvertisset P. Crassus adolescens, qui equitatui 
praeerat, quod expeditior erat quam ii qui inter aciem versa- 
bantur, tertiam aciem laborantibus nostris subsidio misit. 

LIU. Ita proelium restitutum est, atque o nines hoste.s lerga 
rerterunt, neque prius fugere destitcmnt, quam ad flumen 
Rhenum millia passuum ex eo loco circiter quinquaginta 1 
pervenerunt. Ibi perpauci aut viribus confisi tranare conten- 

si rapidement, qu'on n'a pas le temps de lancer sur eux les javelots : 
on renonce done aux traits et Ton se bat de pres le fer on main. Mais 
les Germains s'etant promptement form 6s en phalange, suivant leur 
ordinaire, opposent leurs boucliers aux dpees. On vit plusieurs de 
nos soldats Balancer sur ces phalanges et arracher les boucliers aux 
ennemis, on les blesser par-dessus. Tandis que l'aile gauche des 
ennerais 6tait battue et mise en fuite, leur aile droita, qui e"tait fort 
nombreuse, nous pressait vivement. Lejeune Crassus, qui comman- 
dait la cavalerie, s'en apercut, et, se trouvant plus libre que les offi 
ciers engages dans la bataille, il envoy a la troisieme ligne au secourt 
de nos soldats en peril. 

LUL Alors le combat se re 1 tablit ; tous les ennemis tournerent le 
dos et s-'enfuirent, sans s'arrSter, jusqn'au Rhin, eloign^ d' environ 
em qu ante milled. Quelques hommes, ee fiant k leur vigiteur, ten- 
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at spatium conjiciendi pila 

in hostes 

non daretur* 

Piiis rejectis, 

pugnatum est cominus 

gladiis ; 

at Germani, 

phalange facta celeriter 

ex sua consuetudine, 

exceperunt impetus 

gladiorura. 

Complures nostri milites 
Teperti sunt, 

qui insilirent in phalangas, 
et revellerent scuta 
mambus, 

et vulnerarent de super. 
Quum acies hostium 
a cornu sinistro 
pulsa esset 

atque conversa in fugam, 
a cornu dextro 
premebant vehementer 
nostram aciem 
multitudine suorura. 
Quum P, Crassus 
adolescens 

qui praaerat equitatui, 

animadvertisset id, 

quod erat expeditior 

quam i3 qui versabantur 

inter aciem, 

mi sit tertiam aciem 

subsidio 

nostri s laborantibus. 

LIIL Ita prcelium 
restitutum est, 
atque omnes hostes 
verterunt terga, 
neque destiterunt fugere 
priusquam pervenerunt 
adflumen Rhenum, 
circiter 

quinquaginta millia 
passuum 
ex eo loco, 
lbi perpauci 



que Vespace ^ ie temps) de lancer les ja- 
contre les ennemis Fvelots 
n'etait pas donne. 

Les javelots etant rejet^Js (laisses do c6t6) f 

on combattic de pres 

avec les epdes ; 

rnais les Germains, 

)a phalange £tnnt faite rapid em en t 

d'apres lenr coutume, 

1*69 u rent ^ e c ^ oc 
des ep^es. 

Plusieurs de nos soldats 
furent trouves, 

qui sautaient sur les phalanges j 

et arrachaient les boucliers 

des mains des ennemis , 

et les blessaienfc par-dessus. 

Tandis que la ligne des ennemis 

k Taile gauche 

avait ete battue 

et tournee (mise) en fuite f 

a Taile droite 

ils pressaient vivement 

notre ligne 

par le grand-nombre de leurs soldats. 
Comme P. Crassus, 
jeune-homme 

qui £tait-a-la-tete-de la cayalerie, 

avait remarque cela, 

vu qu'il etait plus degagd 

que ceux qui se trouvaient 

parmi la bataille, 

il envoy a la troisifeme ligne 

a (au) secours 

aux (des) nfitres qui etaient-en-p6ril 

LIU. Ainsi le combat 
fut r&abli , 
et tous les ennemis 
tournferent le dos t 
et ne cesser en t pas de fair, 
avant qu'ils furent (fussent) arrive 
au fleuve du Rhin, 
environ 

a cinquante milliers 
de pas 

de ce lieu-16. 

Li de tres-peu nombreux 



138 DE BELLO GALLICO LIBER I. 

derunt, aut lintribus inventis sibi salutem repcrerunt. In his 
fuit Ariovistus, qui, naviculam deligatam ad ripam nactus, ea 
profugit : reliquos omnes equitatu consecuti nostri interfece- 
runt. Duae fuerunt Ariovisti uxores, una Sueva natione, quam 
domo secum duxerat ; altera Norica, regis Vocionis soror quam 
in Gallia duxerat, a fratre missam : u Ira que in ea fuga periit. 
Fuerunt duae filiae : harum altera occisa, altera capta est. 
C. Valerius Procillus, quum a custodibus in fuga trinis calc- 
nis vinctus traheretur, in ipstim Caesarem, hostes equitatu 
persequentem, mcklit. Qure quiriem res Caesari non minorem 
quam ipsa victoria voluptatem attulit, quod hominem hone- 
stissimum provinciae Gallia?, suum familiarem et hospitem, 
ereptum e manibus hostium, sibi re?titutum videbat, neque 
ejus calamitate de tanta voluptato et gratulatione quidquam 

terent de le passer a J a nage, ou da rent leur salut a des bateaux 
qu'ils rencontrerent. De cc n ombre fut Arioviste ; il se sauva dans 
une barque qui se trouvuit attached nu rivago. Notre cavalerie 
atteignit le reste et l'extermina. Arioviste avait deux femmes , 
1'une Sueve de nation, venue de la Germanie avec lui; 1 'autre No- 
ricienne, qu'il avait epousce dans la Gaule, ou le roi Vocion, son 
frere, la lui avait envoyiSe : toutes deux perirent dans la d£route ; 
une de ses filles perit aussi, une autre fut prise. C. Valerius Pro- 
cillus, que ses gardes entralnaient dans leur fuite charge" d'une triple 
chalne , fut rencontre* par C&ar lui-mfime, qui poursuivait les en • 
nemis avecsa cavalerie. Cette rencontre ne fit pas moins de plaisir a 
Cesar que la victoirc mfirae : il retrouvait l'homrae le plus con- 
Bid£r6 de toute la province, son ami, son bote, qu'il arrachait dea 
mains des ennemis; et la fortune ne voulut pas que le malheur 
de Valerius diminu&t en rien la joie d'un aussi grand 3iioces. Pro- 
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aut confisi viribus 
contenderunt tranare, 
aut lintribus inventis 
repererunt salutem sibh 
In his fuit Ariovistus, 
qui, nactus naviculam 
deligatam ad ripam, 
profugit ea : 
nostri 

consecuti omnes reliquos 
equitatu interfecerunt. 
Duae uxores Ariovisti 

i 

fuerunt, 

una Sueva natione, 
quam duxerat secum 
domo; 

altera Norica, 

soror regis Vocionis, 

quam missam a fratre 

duxerat in Gallia : 

utraque peri it 

in ea fuga + 

Duae lilias fuerunt : 

altera harum occisa est. 

altera capta. 

C. Valerius Procillus, 

quum vinctus trinis eaten is 

traheretur a custodibus 

in fnga, 

incidit in Czesarcm ipsom, 

pevsequentem hostes 

equitatu, 

Qusb res quidem 

attulit Caesari 

voluptatem non minorem 

quum victoria ipsa, 

quod videbat 

hominem bonestissimum 

provincial Gallic, 

suum familiarem 

et hospitem, 

e rep turn 

e manibus hostium, 
restitutum sibi , 
neque for tun a 
deminuerat quidquam 
calamitata ejus 



ou s <5tant fies a leurs forces 

tenterent de passer-a-la-nage, 

ou des barques ayant 6t6 d^couvertes 

trouverent Ie salut pour eux-memes. 

Parmi ceux-ci fut Arioviste, 

qui, ayant rencontr6 une nacelle 

amarrde a la rive, 

s'enfuit sur elle : 

les n6tres 

ayant atteint tous les autres 
avec de la ca valeric les tuferent* 
Deux Spouses d'Arioviste 
furent (etaient), 
Tune Sueve de nation, 
qu'il avait emmenee avec lui 
de sa demeure ; 
i'autre de-la-Norique, 
soeur du roi Vocion, 
laquelle envoyee par son frere 
il avait epousee en Gaule ; 
Tune-eU'autre perirent 
dans cette fuite. 
Deux filles furent (etaient) : 
l'une de celles-ci fut tude, 
I'autre prise- 

G. Valerius Procillug, 

comme lid de trois chatnes 

il etait entralne par ses gardieno 

dans leur fuite, 

tomba dans Cesar lui-meme, 

qui poursuivait les ennemis 

avec la cavalerie. 

Laquelle cir con stance en verity 

apporta a Cesar 

un plaisir non moindre 

que la victoire elle-m§me, 

parce qu'il voyait 

l'homme le plus honorable 

de la province de Gaule, 

son ami 

et son h6te T 

arrache 

des mains des ennemis, 
rendu a lui-m§me (C£sar), 
et que la fortune 

n* avait pas retranchd quoi-que-ce-fftt 
par le malheur de lui 
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fortuna deminuerat, Is, se praesente, de se ter sorlibus consul- 
lam dicebat, utrum igni statim necaretur, an in aliud temp us 
reservaretur : sortium beneficio se esse incolumem. Item 
ML Mettius repertus et ad eum reductus est, 

LIV, Hoc proelio trans Rhenum nuntiato, Suevi, qui ad ripas 
Rheni renerant. domum reverti coeperunt ; quos ubi qui proximi 
Rhenum incolunt, perterritos senserunt insecuti, magnum ex 
his numerum occiderunt. Caesar, una {estate duobus maximis 
bellis confectis, maturius paulo quam tempus anni postulabat, 
in hiberna in Sequanos exercitum deduxit ; hibcrnis Labienum 
praeposuit; ipse in citeriorem Galliam ad conventus agendos 
profectus est* 

cillus disait que trois fois on avail consults les .sorts en sa presence 
pour savoir s'il serait fertile sur-le-champ ou si son supplice serait 
diflfer£ : c'6tait aux sorts qu'il devait son sahit* On trouva et on ramena 
de meme M* Mettius- 

LIV. La nouvelle- du combat s'tHant repandue au deli du Rhin, 
les Sueves, qui etaient venus sur ses bords, commencerent a retourner 
chez eux ; quand les riverains de ce fleuve s'aper?urent de leur 6pou- 
vante, ils les poursuivirent, et leur tuferent beaucoup de monde. C£sar 
avail, dans une campagne, termine deux guerres importantes ; il 
mit son armt5e en quartiers d'hiver, chez les S^quaniens, un peu 
plus t6t que la saison ne l'exigeait, et, la laissant sous les ordres de 
Labidnus, il partit pour aller tenir les assemblies dans la Gaule citd- 
rieure. 
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do Uinta voluptate 
et gratulatione 
Is dicebat 

consultum ter sortibns 
de sc, 

ee prassente, 

utrum necaretar statim 

igni, 

an reservaretur 
in aliud tern pus : 
se esse incolumem 
beneficio sortium. 
Item M. Mettius 
repertus est 
et reductus ad eum* 
LIV. Hoc proelio 
nuntiato trans Rhenupi 7 
Sucvi , qui venerant 
ad ripas Rheni, 
coeperunt reverti domum ; 
quos ubi 

qui incolunt 
proximi Rhenum, 
sense runt perterritos 
insecuti, occiderunt 
magnum numerum ex his. 
Csesar, 

duobus bellis maximis 
confectis una se state, 
deduxit exercitum 
* in hiberna 
in Sequanos 
paulo maturius 
quam tempus anni 
postulabat ; 
prosposuit bib e mis 
Lobienum ; 
ipse profectus est 
in Galliam citeriorcm 
ad agenaos conventus, 



ft. unc si-grande joio 

et une si grande cause-de- felicitation. 

Celui-ci disait (par les sorts 

avoir £te (qu'on avait) d61ib6r6 trois-foia 

sur lui-mSme, 

lui m8me 6tant-present , 

s'il serait tu£ sur-le- champ 

par le feu T 

ou serait reserve 

pour un autre temps : 

lui-meme gtre sain-et-sauf 

par le bienfait des sorts, 

De mSme M. Mettius 

fut retrouve 

ct ramene vers lui (Cesar), 

LIV* Ce combat 
ay ant ete annonce au dela du Rhin , 
les Sufeves, qui etaient venus 
aux bords du Rbin , 

commencerent h retourner dans lent de- 
lesquels quand 

ceui qui habitent 

trfes-proches du Rhin, 

eurent reconnus frappes-d epouvante, 
les ayant poursuivis, ils tuerent 
un grand n ombre d'entre eux. 
Cesar, 

deux guerres tres-graudes 

ayant et6 acbevees en un seul et& f 

emmena son armee 

en quartiers-d'hiver 

cbez les Sequaniens 

un pen plus tot 

que le moment de Tannde 

ne le demandait; 

il mit-i-la-tete-des qu ar tiers- d'hi t *r 

Labienus : 

lui-meme parti* 

pour la Gaule citerieure 

pour tenir les assemblies- 
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Pago 4:1. Gallia omnis. Sous cette denomination de Gall\a y Cesar 
ne comprend ni le pays ties Allobroges, qui forme aujourd'Imi la 
Savoie, le departement de l'Isfere et une partie de celui de VAin r ni 
la province romaine t qui est aujourd'hui representee par quinze de 
nos d^partements du midi, du Rhone aux Pyrenees ; car la Provence, 
contrairement a V opinion g6neralement repue, n'etait que la plus 
petite partie de Vaucienne province romaine* Cesar entend done ici 
par Gallia les contrees de la Gaule qui iretaient pas encore soumises 
anx Romains au moment ou il commence son recit* 

Page 6:1. Eorum se rapporte aux Beiges, aux Aquitains et aux 
Gaulois, en un mot a tous les peuples etablis dans la Gaulc; Gallos 
d6signe les Gaulois proprement dits. 

Page 8:1* J/, lifessala et M* Pisone consulibus* L'an 693 de Home. 

et 60 avant Tfere moderne. 

Page 10 : 1* Qui in longitudmem paiehant* Le mille romain va- 
lait 1472 de nos metres. C6sar assigne done a 1 'Helvetic une lon- 
gueur de 83 lieues environ sur une largeur do 66 

— 2- Lege, II ne s'agit pas precis^ment d'nne loi , mais d'uiie re- 
solution prise en assemble generale, 

— 3. Sequano* Le territoire des Sequaniens forme aujourd'hui ](?& 
dipartements du Doubs et dn Jura. 

— 4. Quod pater ante habucrat* On voit par Ik que la royaute n'e- 
tait pas hereditaire, 

— 5. jEduo. Le territoire des Ed u ens forme aujourd'hai les de- 
partements de la C6te-d ? Or, de la Nievre , de Saone-et-Loire et du 
Rhone* 

Page 12 : 1. Familiam design e tous les domestiques, toutes lei 
personnes attach&s, k un titre quelconque, k une umison* 
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Page 14 : 1. Domum reditionis. On voit que le substantif regit le 
m&me oas que le verbe d'oii il est derive. Plaute dit de mSme dans 
['Amphitryon^ act* I, sc. HI, v. 21 ; Quid tibi curatio est fume rem ? 

— 2. Bauracis. Les Rauraques , voisins des Helvetiens ,-avaient 
pour ville principale Augusta Jiauracorum , aujourd'hui le bourg* 
dS^ugst, non loin de Bsile, — > Tulingis, les Tulingiens. On ne sait 
pas au juste quel tcrritoire ils occupaient, mais e'etait une peuplade 
germaine. — Latohrigis* On ne Dossede aucun renseignement precis 
fcur les Latobrigea, 

Page 16 : 1. Boiow Le territuire qu'occupaient les Bolens forme 
aujourd'hui le departement de FAllier. 

— 2. Agrum Noricum. La Nor i que est representee par une par tie 
de la Baviere et de 1'Autriche, 

— 3, Qui nuper pacati erant. Les A llobroges avaient ete soumis par 
le preteur Pdmptinus. 

Page 18 : 1* Galliam ulteriorem^ la Gaule ulterieure, e'est-a-dire 
la Gaule au del a des Alpes par rapport aux Romains et par opposi- 
tion a la Gaule cisalpine- 
Page 20 : 1, i. Cassium consulem occisum. L'an de Rome 646, le 
consul L. Cassius avait peri dans un combat contre une petite peu- 
plade des Helvetians, sur les fronti&res des Allobroges. 

Page 22 : 1. Qui in flumen Rhadanum inftuit. L'expression n'est 
pas exacte ; e'est au contraire le Rhone qui traverse le lao Leman. 

— 2. Millia passuum decern novem* Un peu moinsde vingl-huit lei— 
lomfetres. On soupfonne, avee quel que apparence'de raison , qu'il 
faudrait sup primer novem* 

Page 24 : 1. Santonum* Les Santons occupaient le territoire qui 
fut depuis la province do Saintonge* — Tolosat turn. Les Tolo sates, ou 
Volques Tectosages , peuples de la Gaule narbonaise ; leur princi- 
pale ville 6tait Tolo$a y aujourd'hui Toulouse. 

Page 26 : 1* Itcliam, PItalie, c T est>a-dire ici la Gaule cisalpine, 

— 2. Aquiteiam } Aquilee, ville de la Gaule cisalpine, detruitepar 
Attila; elle se trouvait sur le territoire au'on nomme aujourd'hui U 
Ftiovl venitien. 

— 3. Centrones- Les Centrons , peuplade qui occupait la Taren- 
taise* — Les Graiocfeles, peuple de la Gaule citerieure* Leur ville prin- 
cipale 6tait Oc61um, aujourd'hui Usseau, dans lePiemont, ou, selon 
d'autres, Exilles. — Les Catnrigos habitaient, a ce qu'on croit, la 
petite contr6e qui se trouve aujourd'hui entre Gap et Erabrun, 
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Page 26 : 4. Ocelo. Voy. la note precedento. 

— 5. Woconliorum. Les Vocontiens habitaient une par tie da terri* 
toire qui forme le departement de la Drome. 

— 6* Segusianos. On croit que la ville principale cles S6gusleus 
Stait Lugdunum y aujourd'hui Lyon. 

Page 28 : 1 . Ambarri* Le terri toire qu' habitaient les Ambarres dtait 
k peu prfts le mtime que celui qui forme uujourd'hui le departement 
de TAin. 

— 2. Incredibiti lenitatt. Silius Italicus dit, en parlant de la Sa6ne : 
Stanii vimilem. 

Page 30:1. Pagus Tigurinus. On ne sait rien de precis sur la par- 
tie de THolv^tie qu'habitaient les Tigiirins; les commentateurs avaient 
song<S k Zurich ; mais les Romains donnaient k cette ville le nom de 
Turicum. 

— 2* L* Cassium contulem inter fecer at. Voy. la note 1 de la 
page 20 

Page 32 : 1. L. Pisonis. Suetouc, Vie de Jules Cesar , ohap. yvt ; 
Sub idem iempus Calpurniam y i, Pisonis filiam, successuri sibi in con$u- 
latu, duwit uxor em. 

— 2. Veteris incommodi. Allusion au d6sastre de Cassius. 

Page 40 s 1. Quint* passuum^ cinq ou six mille pas. Nous 
avons d£ja dit que le mille romain repond, a peu de chose pres, a uu 
kilometre et demi. 

— 2* Ut ante dictum est. Voy. le premier chapitre. 

Page 44 : 1, Necessaria re coactus £quivaut k necessitate coaclus. 

Ciceron dit de meme, in Yerrern^ III ^ 30, 72 : Siculos re necessaria 
coactos. 

— 2. Portoria se dit proprcment des droits d'entrde et mgme dc 
transit que payent les marchandises. 

Page 48 : 1. Prcetium equestre. Voy. le chap. xxv. 

Page 54 : 1. Miltia passman octo, huit milles, ce qui fait un peu plus de 
onze kilometres. 

Page 56 : 1. Mille et quingentis passibus, un mille et demi, c'est-a-diru 
un peu plus de deux kilometres. 

— 2. Mulio die. On lit de mdme dans Tite Live, III, lx : Postquam 
multa jam dies erat. 

Page 58 : 1. Uillia passuum tria, trois milles, enviror quatre kilorafc- 
trcs et demt. 
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Page 58 : 2. Bibracte , Bibracte , aujourd'hui Autun 1 dans le de- 
partment de Sa6ne-ftt-Loire. Voy* la note 5 de la page 10. 

— 3. Afitlibus passuum decern et octo , dix-huit milles, c'esfr-a-dire 
vingt-six kilometres* 

— 4. Decurionis. Dans Vorigine , le dfourion t comme son nom 
Pindique, commandait k dix cavaliers ; phis tard 7 le nombre des ca- 
valiers places sous ses ordres fnt considerablement augmente } mais 
il n'en gar da pas moins le nom de decurion* 

Page 60 : 1. Quas in Gallia conscripserat . Voy, ci-dessua, 
uhap. X. 

— 2* Phalange facta. La phalange des Gaulois etait exactement 
la m£me chose que la tortus romaine t decrite par Tite Live »u 
livre XXXIV, chap, xxxix* Tous les soldats , presses les mis contre 
les autres, 61evaient leurs boucliers au-dessus de leur tete etles en- 
chevStraient selon un certain ordre, de maniere a en former une sorte 
de toit impenetrable aux traits. 

Page 64 : 1. Hora septima * la seplieme heure du jour, une heurf 
de Papres-midi. 

— 2. Orgetorigis ftlia. Chez les barbares, les femmes et les en fan to 
suivaient les armees. Voy> Phitarque, Vie de Cesar , chap, xvm, 

— 3, Lingonum. Les Lingons occupaient la par tie du territoire de 
la Gaule qui forme aujourd'hui le departement de la Haute-Marne. 

Page 66 : 1- Urbigenus. Le canton d'Urba, aujourd'hui Ovbe, qui 
se trouve dans le canton de Soleure. 
Page 68 : 1. Incenderant. Yoy, le chap, v* 

Page 70 : 1- Summa omnium fuerunt. On lit de meme dans 
Justin , livre IX, chap, v : Summa auxiliorum ducenta millia ptditurn 
fuere. 

Papre 72 : 1. Totius Gallia*. 11 n'y avait a cette assemble, comme 
on le voit par la suite, que les lSduens, leurs clients et les Sdqua- 
niens. 

Page 74 : 1. Arvernos^ les Arverncs. Ce peuple, Ires-riche et 
t res-puissant, occupait le territoire qui forma depuis la province 
d'Auvergne, et qui comprend aujourd'hui les departements du Puy- 
de-Dome et, du Cantal, et une partie du deparlement de la Haute- 
Loire. 

Page 74 : 2. Potentate. Cic^ron, De la Republique, II, vm : Quum ad 
eum potentaius omnis recidisset* 
Page 78 : il. Romam ad senatum venisse. Cic^ron, De la Divination^ 

Guerre des Gaules. Liyre I. 10 
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I, xu : Siquidem et in Gallia Druidse sunt^ e quibus ipse Divitiacwn 
Mduum^ hospitem tuum landatoremque cognovi. Au reste, cette de- 
marche de Divitiacus ne fut pas couronnSe de succ£s. 

— 2, Harudum. Les Harudes, voisins des Marcomans, habitaient, 
entre le Rhin et le Danube, une contrde qui depuis fit partie du cercle 
de Souabe. 

— 3* MagetobHam^ Magetobria, aujourd'hui La Moigte de Broie> au 
confluent de la Sadne et de l'Oignon, prfes de l'ancien bourg de Pon- 
tailler. 

— Page 80 : 1. Emmpla cruciatusqw equivaut k eocempla crucia- 
tuum. C'est la figure que les grammairiens appellent sv Stu ouo?y , 
hendiadys. 

Page 82 : 1. Unos Sequanos. Cet emploi du pluriel de unus sc rc- 
trouve encore dans les Commentates sur la guerre civile , I, lxxiv t 
Una castra. Cicdron dit de m§me dans son Plaidoyer pour Flaccus, 
chap* XXIX : Unis vestimentis* 

Page 84 : 1 . Benefxcio suo. Plutarque > Vie de Cesar, chap- xix : 

— 2. Fratres consanguineosque . Tacite, Annales , XI , xxv : Prirni 
JSdui senator um in Urbe jus adepti sunt. Datum id feeder i anliquo , et 
quia soli Gattorum fraternitatis nomm cum poputo Romano usurpant* 

— 3. Cimbri Teutonique. On sait que les Cimbres et les Teutons 
furent ^erases par Marias au moment oil ils penetraient en Italia 
Voy. Vell6ius Paterculus t II, xii; Florus, III, in ; Tacite, Histoires, 
IV, LXXlllj et Germanie, xxxvii. 

Pag* 88 : 1. Sibi mirum videri , etc. Florus T III, x : Quum legati 
dicerent: « Vent ad Csesarem; » « Quis est Caesar? » et « Sivult y ve- 
niatj » inquit; et « Quid ad ilium quid agat nostra Germania? Num ego 
me interpono Romanis ? » 

Pago 90 : 1. M. Messata^ M* Pisone consul thus, L'an 693 de Rome, 
60 avant notre fere* 

Page 92 : 1. Tremris. Les Tr^vires, peuple d T origin© germanique j 
leur ville principale <Jtait Treves* 

— 2* Suevorum* Danville, Geographie ancienne : a Une nation 
sup£rieure en puissance etait celle des Celtes , appeles par C£sar 
Sufevea. Ils occupferent la Hesse jusqu'a la Sala , dans la Thuringe 
et la Wdtdravie jusqu'au Mein. Entre autres circonstances qui re- 
16vnnt le m£rite de cette nation, la science de la guerre distingue 
les Celtes ou Sueves, ind^pendamment de la bravoure qui leur dtait 
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commune avec les nations germaniques, Une de leurs places, dont 
il est fait mention sous le nom de Castellum, conserve son nom dans 
celui de Cassei : il est encore parl6 de Mattium comme de la capi- 
tate des Cattes, et on croit que cette ville est Marpurg. L'mteneur de 
la Germanie peut etre considere sous le nom general de Suevia ; c'est 
de la que plnsieurs nations germaniques empruntent le nom de Suevi 
sous lequel elles paraisscnt. La Suevie etait partagee en different^ 
peuples distingu^s les uns des autres ; les Semnones se disaient la 
plus ancienne et la plus noble des nations sueviques, et s'^tendaient 
depuis l'Elbe jusqu'au deli de POder. » 

Page 100 : 1. Rem frumentariam «... timere. Cette construction est 
tout k fait grecque. On lit de meine dans Tite Live, XXXI, xxvir : 
Hie metus Codrionem^ satis validurn et munitum oppvdurn, sine certamine 
ut dederetur Romania, effecit. 

— 2* Omnium ordinum centurionibus * « II n'y avait , dit Le Deist 
de Botidoux, que trois centurions par legion , le premier des triaires, 
le premier des princes ct le premier des hastaires, qui eussent le droit 
d'assister rdgulifcrement au eonseil. » 

— 3 . Suis postulate. Voy, chap. sxxv. 

Page 104 : 1. Leucis. Les Leuces occupaient le territoire qui forme 
aujourd'hui les departements de la Meuse et de la Meurthe. 

Page 106 : 1. Helveliorum hello. Voy. le chap, xxvil. 

Page 108 : 1. Afillium quinquaginta. Environ soixante-treize kilo- 
metres et demi* 

— 2, Mittibus passuum quatuor et viginti. Un peu plus de trente* 
jinq kilometres* 

— 3. Quod de colloquio postula&set. Voy. le chap, xxxiv. 

Page 112 : 1. Ad equum rescribere. Le Deist de Botidoux : «Le la- 
tin forme ici un jeu de mots qui ne pent se rendre en fra^ais; il 
roule sur le motscribere, Scrib&re adpedttes, e'etatt enrfiler pour Tin- 
fanterie, qui ne se composait que de plebeiens ; scribere ad equum, 
comme dit ici le legionnaire, e'etait creer chevalier un simple citoyen, 
en le portant sur le contr61e de la cavalerie, » 

Page 116 ; 1. Gallis* II est question ici des Arvernea et des Sequa- 
niens* Voy* le chap* xxxi* 

Page 120 : 1. Betlo Allobrogum. Voy. le chap. vi, 

Page 122 : i. Ruthenos. Les RuthSnes habitaient la contrSe qui fut 
depuis appel£e le Rouergpue ; leur ville principale 6tait S^godunum, 
aujourd'hui Rodez, 
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Page 126 : 1. Valerium Procillum* Voy. les chap, xix et lui. 

— 2, G* Valeria Flccco* II avait command^ en Gaule, Tan de Rome 
670* 

— 3. Longinqua est ioi synonyine de longa* Cic6ron dit de mfime 
longinquos dolor es. 

4. Miltibus passuum sex. Prfes de neuf kilometres. 
Page 128 ; 1, Miltibus passuum duobus* Un peu mohis de trois 
kilomfetreB. 

Page 132 ; 1, Maires famitia*. Tacite, la Germanie, chap, vm : Inesse 
quinetiam sanctum aliquid et providum (feminis) pulant, nec aut consitia 
earum aspernantur aut responsa negligunt* 

— 2. Atarios. Les troupes auxili aires se pla9aient ordinairemcnt 
aux ailes. 

Page 134 : 1. Marvomannos. Les Marcomans etaient tftablis entre 
le Rhin et le Meim — Triboccos. On ne sait pas au juste quelle £ten- 
due de territoire 6tait ocoupee par les Triboques du temps de Cesar. 

An ville leur donne pour capitale la ville de Strasbourg (Argento- 
ratum) on celle de Brumt (Brotomagus)* — Vangiones* La ville prin- 
cipal e desJVangions etait Borbetomagus^ auj our d'hui Worms, — Nemetes, 
La capitale des N^metes etait Noviomagus^ aujourd'hui Spire, — 
Sedusios. On ne sait rien de precis sur ce peuple. 

Page 136 : 1* Millia passuum quinquaginta^ cin^nante milles, ou 
soixante-treize kilonfetres et demi 



ARGUMENT ANALYTIQUE 



DTI 0EUXIEME LIVRE DES COMMENTAIRES DE CfeSAR 

SUR LA GUERRE DES GAULES. 



L C6sar apprend que tous lea peuples beiges for men t une ligne 
sontre les Romains. 

II. Sans perdre de temps, il mfene son armee sur les frontiferes de 
la Belgique. 

III. Les R£mois lni envoient des d6put6s pour faire leur soumission. 

IV. lis lui fournissent des renseignements sur les divers peuples 
de la Belgique. 

V. C6sar passe l'Aisne et asseoit son camp sur les bords mSmes de 
la rivifere. 

VI. Les Beiges donnent Vassaut k la ville de Bibrax. 

VII. Les Romitins seconrent Bibrax-, les Beiges viennent camper 
a deux milles de C^sar* 

VIII . Les deux armies se rangent en bataille. 

IX. Aprfes un combat de cavalerie oil 1' a vantage rQste aux Ro- 
mains, les Beiges tentent le passage de l'Aisne. 

X- lis essuient un echec, et s'en retournent chacun dans ses 
foyers, 

XI Les Romains se mettent k leur pour suite et font un hor- 
rible carnage. 

XII. C6sar re^oit la soumission des Suessions, 

XII I. II ma^clie contre les Bellovaques, qui lui envoient demander 
la paix 

XIV. Divitiacus ii>*«rcfede pour les Bellovaques, et demande leur 
qrftcc h Ctesar. 
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XV. C6sar agr^e la soumission des Bcllovaques, et bientot aprt 
celle des Ambiens. II s'inforine des moeurs des Nerviens. 

XVI. C6sar marche contre les Nerviens, qui l'attendent uvec 
tout as leurs forces sur les bords de la Sambre. 

XVIL Des transfuges beiges et gaulois r^vfelent aux Nerviens 
/ordre de marche de l*arm£e romaine, et les engagent a atraquer Ja 
legion arriv£e au camp la premiere, 

XVIII. Les Nerviens dressent une embnscade sur une colline voi 
sine de la Sambre. 

XIX. Aprfes une escarmouche de cavalerie, les Nerviens fondant 
en masse sur six legions occupies a fortifier le camp. 

XX. C6sar T pris a Timproviste, n'a pas le temps de ranger sea 
troupes en bataille. 

XXI. Les legions romaines prennent place au hasard et k la 
hate. 

XXIL Resultats de cette prdcipitatiom 

XXIII. Tandis que Taile gauche des Romains repousse l'ennemi, 
I cur aile droite est tournee, et le camp se trouve envahi. 

XXIV. La cavalerie et les troupes 16geres de Tarmee romaine 
fuient de toutes parts. 

XXV* C/tisar accourt vers la douzifeme legion, qui se trouvait on 
peril , et charge k sa l£te. 

XXVI. Les deux legions de Tar ri fere- garde et la dixiemc legion f 
deja maltresse du camp ennemi, se portent au secours de l'aile 
droite. 

XXVII- Les Nerviens sont completement battus, malgr6 la valeur 
qu'ils deploient jusqu'au dernier moment* 

XXVIII. Les vieillards, les femmes et les enfants des Nerviena 
envoient demander gr2ce k Cesar, qui leur laisse leurs terres et leurs 

XXIX. Les Aduatuques, apprenant la d6faite des Nerviens, se re- 
fircnt dans une place admirablement fortiti^e par la nature. 

XXX. Cesar construit une tour pour attaquer la place. 
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XXXI. Les Aduatuques £pouvant6s dcmandent a faire leur sou* 
mission ; ils prient seulement Cesar de ne pas les priver de leura 
armes, 

XXXII. Cesar exige que ies armes lui soient remises ; les as- 
sieges obeissent, tnais ils garden t et cachent un tiers de leurs 
armes. 

XX XIII. La nuit, ils ten tent un coup de main et sont repousses 
avec perte* Le lendemain C4sar fait vendre tout ce qui se trouva 
dans la place. 

XXXIV. Cesar apprend les succ&s de son lieutenant P. Crasdus 
chez les peuples Yoisins de TOc6an. 

XXXV- Des peuples germains envoient des deputes pour oflfrir 
C6sar de se soumettre Ctesar retourne en Italie. 



COMMENTARIORUM 

DE BELLO GALLICO 

LIBER II. 



I. Quum esset Caesar 1 in citeriore Gallia, ita uti 
supra demonstraviirms, crebri ad eura rumores aflerebantur 
litterisque item Labieni certior liebaL, omnes Belgas, quam 
tertiara esse Galliae partem dixeramus 2 , contra populum 
Romanum conjurare, obsidesque inter se dare; conjurandi 
has esse causas : pritnum , quod vererentur ne , omni pacata 
Gallia 5 , ad eos exercitus noster adduceretur ; deinde , quod 
ab nonnullis Gallis sollicitarentur, partim qui , ut Germanos 
diutius in Gallia versari noluerant , ita populi Romani exer- 
citum hiemare atque inveterascere in Gallia moleste ferebant; 

I. Tandis que Cesar, comme je l'ai dit plus haut , passait 1'hiver 
dans la Gaule citerieure, des bruits reiteres qui vinrent jusqu'a lni , 
et une lettre de Labienus, lui apprirent que tous les Beiges (on a vu 
qu'ils occupaient une des trois parties de la Gaule), se liguaient 
contra le peuple romain et se donnaient mutuellement des otages. 
Les motifs de cette ligue etaient, d'abord ]a crainte qu'apres avoir 
soumis le reste-de la Gaule notre armee ne marchSt contre eux ; do 
plus, les sollicitations de beaucoup de Gaulois, les uns qui, n'ayant 
pas voulu que les Germains sejournassent longtemps dans la Gaule, 
y voyaient de raeme avee peine l'armee du pouple romain hiverner 
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L Quum Caesar 
esset 

in Gallia citeriore, 
ita uti demonstravimus 
supra , 

rumores crebri 

afferebantur ad eura, 

itemque 

fiebat eertior 

Htteris Labieni, 

omnes Belgas, 

quam dixeramus 

essetertiam partem Gallise, 

conjurare 

cod tra populum Romanum , 
dareque obsides inter se ; 
causasconjurandi esse has : 
primum , quod vererentur 
ue, omni Gallia pacata, 
noster exercitus 
adduceretur ad eos ; 
deiride, 

quod sollicitarentur 
ab nonn^llis Gallis, 
partim qui, 

ut no kie rant Germ an os 
versari diutius in Gallia, 
ita ferebant moleste 
exercitum populi Roinani 

hiemare 

atque i riveter ascere 



L Tandis que Cesar 
^tait 

dans la Gaule citerieure, 
ainsi que nous favons indiqu6 
ci-dessus, 

des bruits frequents 

£taient apporttSs (arrivaient) h lui, 

et de m§me 

il devenait mieux-informe 
par des lettres de Labi6nus, 
tous les Beiges, 

laquelle (lesquels) nous avious (avons) dit 
etre la troisifeme partie de la Gaule, 
conjurer 

contre le peuple romain, 

et se donner des otages entre eux; 

les motifs de conjurer @tre ceux-ci : 

d'abord, parce qu'ils craignaient 

que , toute la Gaule etant paciftee (sou- 

notre arm6e [mise) t 

ne ffit amenee contre eux; 

ensuite, 

parce qu'ils 4taient sollicit6s 
par quelques Gaulois, 
en partie par des Gautois qui, 
comme ils n'avaient-pas-voulu les G^r* 
se tenir trop longteinps dans la Gaule 
ainsi supportaient avec-ennui 
une armee du peuple roinain 
passer-l'hiver 
et s differ mir-par-le- temps 



[mains 
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partim qui, mobilitale et levitate animi, novis imperiis stu- 
debant; ab nonnullis etiam, quod in Gallia a potentioribus , 
atque iis qui ad conducendos homines facultates habebant, 
vulgo regna occupabantur, qui minus facile earn 1 rem impe- 
rio nostro consequi poterant. 

II. His nuntiis lilterisque commotus, Caesar duas legiones in 
citeriore Gallia novas conseripsit, et, inita sestate, in inte* 
riorem Galliam qui deduceret, Q. Pedium legatum misit. 
Ipse, quum primum pabuli copia esse inciperet, ad exercitum 
venit : dat negotium Senonibus 1 reliquisque Gallis qui fini- 
timi Belgis erant , uti ea , quae apud eos gerantur, cognoscant, 
seque de his rebus certiorenr faciant. Hi constanter omnea 
nuntiaverunt manus cogi, exercitum in unum locum con- 
duci. Turn vero duhitandum non extslimavit quin ad eos 

et prendre pied; les autres qui, par inconstance et par 16geret6, d£si- 
raient de nouveaux maitrcs ; d'autres aussi qui voyaient, sous notre 
empire, moins de facility a s'emparer de Tautorite, qui jusqu'alors 
avait eted'ordinaireentre les mains des plus puissantaet des hommes 

assez riches pour avoir des troupes a leur solde. 

II* Emu de ces avis et de ces lettres, Ctesar leva dans la Gaule 
cit^rieure' deux nouvelles legions qu'il fit, au commencement de 
V6t6, passer dans la Gaule ult£rieure, sous les ordres de Q. P6dius, 

son lieutenant. II se rendit lui-mfene k l'armee, dfes que ie fourrage 
devint abondant, et chargea les S^nonais et 'les autres peuples 

gaulois limitrophes de la Bclgique de s'informer de ce qui se pas- 

sait chez les Beiges et de Ten inslruire. lis s'accorderent tous k 

lui rapporter qu f on levait des troupes et qu'on rassemblait true 

armee. Alors il ne balanga plus et r£soiut de marcher contre eux 



GUKMtK DES GAULES. LIVRE II. 



155 



in Gallia; 

pavtim qui, 

mobilitate 

et levitate nnimi, 

studebant imperiis novis; 

etiam ab nonnullis, 

quod in Gallia 

regna occupabantur 

vulgo 

apotentioribus, 
atque lis, 

qui habebant facultates 
ad eonducendos homines, 
qui poterant minus facile 
consequi earn rem 
nostro imperio. 

II. Caesar, 
commotua hifi nuntiie 
litter Is que, 
conscripsit 
duas legiones novas 
in Gallia citeriore 
ct, restate inita, 
misit 

Q. Pedium legatum, 

qui deduceret 

in Gall i am interior em. 

Ipse, quum primum 

copia pabuli 

inciperet esse, 

venit ad exercitum : 

dat negotium 

Senonibus 

reliquisque Gallis 

qui erant finitimi Bel gig, 

uti cognoscant ea, 

quae gerantur apud eos, 

faciantque se certiorem 

de his rebus. 

Omnes hi nuntiaverunt 

constanter 

manus cogi, 

exercitum conduci 

in unum locum. 

Yero turn non existimavit 

dubitandum 

quin proficisceretur ad eos. 



en Gaule; j 

en parti e par des Gaulois qui, 

par mobilite 

et 16gferete d 'esprit, 

recberchaient une domination nouvelle : 

et aussi par quelques-uns, 

parce que dans la Gaule 

les royautes etaient usurp^es 

ordinal rcment 

par les plus puissants, 

et par ceux 

qui avaient des ressources 

pour louer (prendre'a leur solde) des hommes, 

lesquels pouvaient moins facilement 

atteindre cet objet 

sous notre domination. 

II. (tesar, 
emu pur ces nouvelles 
et par ces lettres, 
enrola 

deux legions nouvelles 
dans la Gaule citerieure, 
et, Pete ay ant commence 
il envoya 

Q, Pedius le lieutenant, 

qui les conduislt (pour les conduire) 

dans la Gaule int&rieure. 

Lui-mSme, lor s que d'abord (dfes que^ 

abon dance de four rage 

commensal t a Stre, 

vient k l'armee : 

il donne affaire (mission) 

aux Senonais 

et aux autres Gaulois 

qui etaient voisins des Beiges, 

qu'ils prennent-connaissance de ces faiti^ 

qui se passaient chez eux (les Beiges), 

et fassent lui-mfime mieux-inform6 (l T in- 

de ces affaires, [struisent) 

Tous ceux-ci annoncferent 

en -s' accordant 

des troupes se reunir, 

une armee se rassembler 

dans un-seul endroit. 

Or alors il n'estima pas 

devoir 6tre hesit<5 (qu'il dAt h<5siter) 

qu'il ne partit (d partir) vers cux. 
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proficisceretur. Re frumeiitaria comparata, castra mo- 
vet, diebusque circiter quindecim ad fines Belgarum pcr- 
venit 1 . 

III. Eo quum de improvise* celeriusque omni opinione ve- 
nisset, Remi*, qui proximi Galliae ex Bolgis sunt, ad eum 
legatos, Iccium et Antebrogium, primos civitatis, miserunt, 
qui di cerent « Se suaque omnia in fidem atque in potesta- 
tem populi Romani permitlere; neque se cum Belgis reliquis 
consensisse, neque contra populum Romanum conjurasse; 

■i 

paratosque esse et obsides dare, et imperata facere, et op- 
pidis recipere, et frumento ceterisque rebus juvare ; reli- 
quos omnes Belgas in armis esse; Germanosque 5 , qui cis 
Rhenum incolant, sese cum his conjunxisse, tantumque esse 
eorum omnium furorem, ul ne Suessiones* quidem, fratres 
consanguineosque suos, qui eodem jure et eisdem legibus 

F-j 

S'6tant pourvu de vivres, il leve le camp, et, au boutde quinze jours 
environ, il arrive sur la frontifere de la Belgique. 

III. Comme il arrivasubitement dans ces pays, et plus rapidement 
qu'oii ne Peflt pu croire, les Remois, qui sont le peuple beige le plus 
voisin de la Gaule, deputent vers lui Iccius et Antebrogius* les pre- 
miers de la cite, pour lui dire: « Qu'ils semettaient, eux et tout ce 
qu'ils poss&laient, sous la puissance et la domination du peuple ro- 
main. I1b ne s'etaient point entendus aveo le reste de la Belgique, et ne 
s'etaient nullement ligu^s contre les Romains : ilsetaient pretsk don- 
ncr des otages, a executer les ordres de Cesar, k le recevoir dans leurs 
villes et k lui fournir du bl6 ou toute autre chose, Le reste des Beiges 
etaiten armes; les Germains d'en de9adu Rhin s'ctaient joints a eux, 
et telle 6taitr effervescence general e, qu'ils n'avaient pu m§me d6tour- 
ner le* Suessions, leurs freres, leurs parents, avec lesquels its ^taient 
cn communauti do droits et de lois, qui reconnaissaient la me me 
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Re frumcnlaria 
comparata, 
movet castra, 
quindecimque diebus 
circiter 
p erven it 

ad fines Belgarum. 

IIL Quum veniaset eo 
de improviso 
celeriusque 
omni opinic^e, 

qui sunt proxiroi Gallias 
ex Belgis, 

miser unt ad eum legates, 
ledum et Antebrogium, 
primos civitatis, 
qui dicerent 
*t Permittere se 
omniaque sua 
in fid em 

atque in po testa tern 
populi Romani ; 
se neque consensisse 
cum reliquis Belgis, 
neque conjurasse 
contra populumRomanum ; 
esse que paratos 
et dare obsides, 
et facere imperata, 
et reoipere oppidis, 
et juvare frumentc 
ceterisque rob us ; 
omnes reliquos Belgas 
esse in armis - 
Germanosque, 
qui incolant cis Rhenum, 
sese conjunxisse curn his, 
faroremque eorum omnium 
esse tantum, 
ut potuerint deterrere 
quin consenti rent cum his 
ne Suessiones quidem , 
suos fratres 
con san giiin eosque, 
qui utantureodem jure 
t eisdem legibus 



Les ressources en-bl£ 
ayant 6t6 amasstfes 
il met-en-mouvement son camp, 
et en quinze jours 
environ 
il arrive 

aux frontieres des Beiges. 

HI. Comme il 6tait arrive la 
a Timproviste 

et plus vite [dait), 
que toute croyance (qu'on ne s*y atten- 
les Remois, 

qui sont les plus proches de la Gaule 
d'entre les Beiges, 
envoy&rent vers lui des deputes, 
Iccius et Antebrogius, 
les premiers de leu^ cit6, 
qui devaient lui dire 
« Eux remettre eux-m§mes 
et tous leurs biens 
a la loyaut^ 
et au pouvoir 
du peuple romain ; 

eux-memes et n'avoir pas form e-d' accord 
avec le reste-des Beiges, 
6t n'avoir pas conjur6 
contre le peuple romain 
et ©fcre prets 
et k donner des otages , 
et a faire les choses commandee& t 
et a Ib recevoir dans leurs places, 
et a Z T aider de bl6 
et de toutes-les-autres choses ; 
tout le reste-des Beiges 
Stre en armes ; 
et les Germains, 
qui habitent en de^ du Rhin, 
s'6tre joints avec ceux-ci, 
et la fureur d'eux tous 
8tre si-grande, 

qu*ils n'avaient pu detourner [ceux- ri 
qu'ils ne fissent accord (de s'allier) avec 
pas m§me les Suessions, 
leurs frferes 

et du-m6me-sang qu'eucc, 
qui usaient dn m8me droit 
et des mdmes loi&, 
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utantur, unum imperium unumque magistratum cum ipsia 
habeant, deterrere potuerint, quin cum his consendrent. » 

IV. Qtium ab his quaereret quae civitates qiaantaeque in 
armis essent , et quid in bello possent, sic reperiebat : « Ple- 
rosque Belgas esse ortos ab Germanis ; Rhenumquo antiquitmi 
transductos , propter loci fertilitatem ibi consedisse , Gallos- 
que, qui ea loca incolercnt, expulisse; solosque esse qui, 
patrum nostrorum memoria, omni Gallia vexsta, Teutonos 
Cimbrosque intra fines suos ingredi prohibuerint. Qua ex re 
fieri uti en rum rerum memoria magnam sibi auctoritatem 
magnosque spiritus in re militari sumerent)). Demimero eorum 
omnia se habere explorata Remi dicebant, «propterea quod 
propinquitatibus affinitatibusque conjuncti , quantam quisque 
multitudinem in communi Belgarum coucilio ad id bellum 
poliicitus sit, cognoverint. Plurimum inter eos Bellovacos 1 
et virtute, et auctoritate, et hominum numero valere; hos 

gouverneraent et les mSmes magistrats, de s'allier avec tons ce* 
peoples. » 

IV. En les question riant surles cites qui avaient pris les armes 
et Bar lenr importnnco , il apprit : « Que la plupart des Bel gee • 
descendaient des Oermains qui, a une e'poque recuse, passer en t U 
Rhin , chasserent les Ganlois qui habitaient le pays , et s'y fixerenl 
a cause de sa fertility. Eux seuls avaient, du temps de nos peres, 
deTendu Pen tree de leur torritoire contre les Cimbres et les Teutons, 
qui avaient devaste" toute la Gaule. Le souvenir de ces exploits leur 
inspirait une haute opinion de leur valeur et de leur habilete 1 dans 
Vart militaire».Les Remois ajoutaient qu'ils etaicnt biec in formes du 
Dorabre des combattants, uparceque leurs liaisons de voisinage et de 
parente leur avaient per mis de connaitre le contingent que chaque 
cite, lors de l'assemblee g£n6rale des Beiges, avait promis de fournlr. 
Les Bellovaques 6taient les premiers parmi les Beiges par leur bra- 
vourc, leur autoritu et le chiffre ^ leur population t il* pouvaieut 
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habeantunnm imperium 
unuunque magi stratum 
cam apsis. *> 

IV- Qunm qusereret 
ab his 

quse civitates quantseq ,ie 

essent in armis, 

u t quid possent 

in bello, 

reperiebat sic : 

« Plerosque Bel gas 

esse ortos ab Germanis ; 

transductosque Rhenum 

antiquitus , 

consedisse ibi 

propter fertilitatem loci } 

expulisseque Gallos 

qui incolerent ea loca; 

esseque solos qui , 

memoria 

nostrorum patrum, 

omni Gallia vexata , 

prohibuerint 

Teuton os Cimbrosque 

ingxedi intra suos fines. 

Ex qua re fieri 

uti memoria earum rerum 

sumcrent sibi 

magnam auctoritatem 

magnosque spiritus 

in re militari. » 

Remi dicebant 

se habere omnia explorata 

de numero eorum, 

« propterea quod conjunct! 

propinquitatibus 

affinitatibusque, 

cognoverint 

quantam multitudinem 

quioque pollicitus sit 

ad id bellum 

in concilio communi 

Bel gar um. 

Bellovacos 

vulcre pluvhnum inter cos 
et virtute , et auctoritate, 
at uumero hominum j 



gut avaient un-seul gouvernement 

et un-seul magistrat 
avec eux-memes* *> 

IV* Comme il demandait 
a eeux-ct 

quelles cites et combien-cpnsiderableo 
etaient en armes, [force) 
et quoi elles pouvaient (quelle etait leu* 
dans une guerre, 

il ducouvrait ainsi (apprenait ce qui suit) 

a La-plupart-des Beiges 

Stre issus des Germains; 

et transportes-de-l'autre-cote du Rhitt 

anciennement, 

s'Stre 6tablis la 

a-cause-de la fertilite de Ten droit, 
et avoir chass6 les Gaulois 
qui habitaient ces lieux ; 
et eux Stre les seuls qui, 
de la m£moire(du temps) 
de nos peres, 

toute la Gaule ay ant et£ maltraiteei 
aient empSch£ 
les Teutons et les Cimbres 
d'entrer en dedans de lfeurs frontieres. 
Par-suite duquel fait arriver 
que par Ie souvenir de ces ev^nements 
ils prenaient pour eux-m£mes 
une grande autoritfi 
et de grandes aspirations 
dans Tart de-la-guerre* *> 
Les R£mois disaient [verifies 
eux-memes avoir tous les renseignemenls 
touchant le nombre d'eux, 
« parce que li£s avec eux 
par les voisinages 
et les alliances-par-mariages 
ils avaient connu 

combien-grand nn nombi*e de safdatt 

chacun avait promis 

pour cette guerre 

dans le conseil commun 

des Beiges, 

Les Bellovaques 

tHre-puissants le plus parmi eux 
et par la valeur, et par Tautcnie^ 
et par le nombre des hommesj 
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posse conficere armata millia centum ; pollicilos ex eo numero 
electa sexaginta, toliusque belli imperium sibi postuiare. Sues- 
siones suos esse finitimos, fines latissimos feracissimosque 
agros possidere. Apud eos fuisse regem nostra etiam memoria 
Divitiacum, totius Galliae potentissimurn, qui quum magna} 
partis harum regionum, turn etiam Britanniae imperium obti- 
nuerit ; nunc esse regem Galbam ; ad hunc ? propter justitiam 
prudentiamque, summam totius belli omnium voluntale de- 
ferri ; oppida habere numero duodccim, polliceri millia 
armata quinquaginta ; totidem Nervios 1 , qui maxime feri 
inter ipsos babeantur longissimeque absint; quindecim millia 
Atrebates ; Ambianos decern millia ; Morinos viginti quinque 
millia ; Menapios septem millia ; Caletes decern millia ; Yelo- 
casses et Veromanduos totidem ; Aduatucos decern et novem 

mettre sur pied csnt mi lie hommes ; ils en avaient promis soixante 
mille d'elite, et demandaient le commandement de la guerre. Lea 
Suessions, voisins des Rdmois, possedaient un territoire tres-vaste 
et trfes-fertile, Presque de nos jours ils avaient en pour roi Divitia- 
cus, le plus puissant prince de toute la Gaule, dont l'empire s'etcn* 
dait sur une grande partie de ces contrfies et jusque dans la Bretagne. 
Leur roi actuel 6tait Galba, a qui sa prudence et son 6quite avaient 
fait remettre, du consentement de tous, la direction de la guerre : iis 
ava?»nt douze villes, et promettaient cinquante milie hommes. Les 
plus farouches des Beiges, les Nerviens, qui habitaient la contree la 
plus reculee, devaient en fournir autant; les Atrebates, quinze mille; 
Ids Ambiens, dix mille 5 les Morins, vingt-cinq mille; les Menapiens, 
sept mille; les Calfetes, dix mille; les Velocasses et les V^roman- 
duens, autant; les Aduatuques, dix-neuf mille ; on estimait k 
quarante mille hommes le contingent des Condruses, des Ebnrant? 
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hoa posse conficere 
centum millia armata; 
pollicitos ex eo numero 
sexaginta electa, 
postulareque sibi 
imperium totius belli. 
Suessiones 
esse suos finitimos, 
possidere fines latissimos 
agrosque feracissimos. 
Reg e in fuisse apud eos 
etiam nostra memoria, 
Divitiacum, 
potentissimum 
totius Gallise, 
qui obtinuerit imperium 
quum magnae partis 
harum region urn , 
turn etiam Britannia ; 
nunc regem esse Gal bam ; 
summam totius belli 
deferri ad hunc 
voluntate omnium, 
propter justitiam 
prudentiamque ; 
habere oppida 
duodecim numero f 
polliceri 

quinquaginta millia 
armata ; 

Nervios totidetn f 

qui habeantur maxime feri 

inter ipsos 

absintque longissime; 
Atrebates 
quindecim millia ; 
Ambianos decern millia ; 
Morinos 

viginti quinque millia; 
Menapios septem millia; 
Calctes decern millia; 
Velocasses et Veromanduos 
tolidem; - 
Aduatucos 

decern et novem millia, 
arbitrari 

ad quadraginta millia 



ceux-ci pouvoir parfaire (completer) 

cent milliers d'hommes arm6s ; 

avoir promis de ce nombre 

soixante milliers choisis, 

et demander pour eux-mSmes 

le cotnmandement de toute la guerre. 

Les Suessions 

Strc leurs voisins (les voisins desR6moisj p 

poss6der Ie territoire le plus £lendu 

et les terres les plus fertiles* 

Un roi avoir ete chez eux 

m§me de notrc memoire (temps), 

Divitiacus, 

le plus puissant 

de toute la Gaule, 

qui avait tenu T empire 

et d'une grande partie 

de ces contrees, 

et m6me de la Bretagne 

main ten ant leur roi §tre Galba; 

le souverain-pouvoir de touto la guerre 

Sfcre def&rfi a celui-ci 

du consentement de tous T 

a-cause-de sa justice 

et de sa prudence ; 

eux avoir des places 

douze par le nombre! 

et promettre 

cinquante milliers 

d'hommes armes ; 

les Nerviens en promettre iout-autant, 

eux qui £taxent tenus pour les plus fa* 

entre eux-m8mes (les Beiges) [rouche* 

et 6taient>61oign£s le plus loin ; 

les Atrebates 

promettre quinze milliers ; 

les Ambiens dix milliers j 

les Morins 

vingt-cinq milliers; 

les M£napiens sept milliers; 

les Calfetes dix milliers ; 

les Velocasses et les Veromanducna 

tout autant ; 

les Aduatuques 

dix-neuf milliers; 

eux estimer 

jusqu'a quarante milliers 
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millia; Condrusos . Eburones, Caeraesos, Paemanos , qui 
nno nomine Germani appellantur, arbitrari ad quadraglnta 
millia. » 

V. Caesar, Remos cohortatus liberaliterque oratione prose- 
cntus, omnem senatum ad se con venire, principumque liberos 
obaides ad se adduci jussit. Quae omnia ab his diligenter ad 
diom facta sunt. Ipse , Divitiacum jEduum magnopere co- 
hortatus , docet « Quantopere reipublicae communisque salutis 
intersit manus hostium disiineri , ne cum tanta multitudine 
uno tempore confligendum sit. Id fieri posse, si suas copias 
dSdui in fines Bellovacorum introduxerint et eorum agros 
populari coeperint. » His mandatis, eum ab se dimittit. Post- 
quam omnes Belgarum copias in unum locum coactas ad se 
venire vidit, neque jam longe abesse ab iis quos miserat 
exploratoribus et ab Remis cognovit, flumen Axonam, quod 
est in extremis Remorum finibus, exercitum transducere 

des Cerfees et des Pemans, compris en general sous le nom do Ger- 
mains. > 

V. Ctesar rassure les Remois, leur parle avec bienveillance, ordonne 
que leur senat tout entier se rende aupres de lui , et qu'on lui amene 
pour otages les enfants des premiers de la ville. Tout ccla fut pono 
triellement execute. II eshorte ensuite vivement I'Eduen Divitiacus et 
lui montre « Combien il importe ii la republique et a la sClrete com- 
mune de diviser les forces de l'ennemi, pour n' avoir pas a lutter en 
m@me temps contre une armee si considerable. Le ineilleur moyen 
est que les Eduens envoient leurs troupes ravager le pays 
des Bellovaques. » U conge die Divitiacus avec ces instructions. 
Lorsqu'il sut que toutes les troupes des Beiges avaient fait leur jouc- 
tion, qu'eiles marchaient contre lui, et que ses eclaireurs ainsi que 
les R6raois lui eurent appris qu'elles n'etaient plus gufere 6ioign6es, 
il se h&ta de passer avec son armee 1' Aisne , qui coule a 1 T extreme 
Fronttere du pays des R&mois et cam pa sur ses bords* Ainsi, lan d* 

j 
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Condrusos , Eburones , 

Ca?rfssos t Psemanos , 
qui appellantur 
uno nomine 
Germani. » 

V, Cfiesar, 
cohortatus Remos 
prosecutusque o rati one 
Uberaliter, 

jussit omnem senatum 
con venire ad se , 
liberosque principum 
adduci ad se obsides. 
Quae omnia 
facta sunt ab his 
diligenter ad diem. 
Ipse , cohortatus 
ma^nopore 

Divitiacum jEduum, 
docet « Quantopere intersit 
reipublicse 

salutisque communis 

manus hostium distineri , 

ne confligendum sit 

uno tempore 

cum tanta multitudine 

Id posse fieri , 

si ^Edui 

introduxerint suas copias 
in fines Bellovacorum 
et coeperint 

populari agros eorum- » 

His mandatis , 

dimittit eum ab se. 

Postquam vidit 

omnes copias Bel gar um 

eoactas in unum locum 

venire ad se , 

cognovitque 

ab Sis exploratoribus 

quos miserat 

et ab Rem is 

non jam abesse longe , 

maturavit 

trans ducere ex ere i turn 

flumeu Axonam , 

^uod est in extremis finibus 



les Con druses, les fiburons, 
les Cereses, les Pemans, 
qui sont appel^s 
d'un-seul nom 
Gerrnains. » 

V. Cesar, 
ayant encourage les Remois 
et les ayant accompagnes d'ua langage 
avec-bont^, [(leur ayant parW) 

ordonna tout le senat 
venir-ensemble auprfes de lui-m&ne, 
et les enfants des principaux 
gtre amenes vers lui-mSme comme otages* 
Lesquelles choses toutes 
furent faites par ceux-ci 
exactement au jour dit. 
Lui-meme, ayant encourage 
gran dement 
Divitiacus I'Eduen, 
lui apprend « Combien il importe 
a la republique 

et au salut commun [visees, 

les forces des ennemis Stre tenues-di- 

afin qu'il n'y ait pas a lutter 

en un-seul temps (en meme temps) 

avec une si-grande multitude, 

Cela pouvoir se faire, 

si les Eduens 

faisaient-entrer leurs troupes 

sur le territoire des Bellovaques 

et ecmmen^aient 

a ravager les terres d'eux. » 

Cette mission ayant confiee, 

il renvoi e lui d'aupres de lui-mQme* 

Lorsqu'il vit 

toutes les troupes des Beiges 

reunies en un seul lien 

venir vers lui-mSme, 

et qu'il apprit 

de ces (des) eclaireurs 

qu'il avait envoy 6s 

et des R6mois 

ces troupes ne plus etre-k-distence loin f 
il se hata 

de faire-passer a son arm6e 

la riviere de l'Aisne, 

qui est k V extremity du territoire 
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maturavit, atque ibi castra posuit. Quae res et latus umim 

castrorum ripis fluminis muniebat, etposteum qua? essont, 

tuta ab hostibus reddebat, et, commeatus ab Remis reHquis- 

que civitatibus ut sine periculo ad eum portari posset, 

efficiebat. In eo flumine pons erat. Ibi presidium ponit, et in 

altera parte fluminis Q. Tilurium Sabinum, logatum, cum 

sex cohortibus relinquit. Castra in altitudinem pedum duode- 

cim vallo , fossaque duodeviginti pedum , munire jubet. 

VI. Ab his castris oppidum Remorum , nomine Bibrax 1 

aberat millia passu um oclo. Id ex itinere magno impetu 

Belgae oppugnare cceperunt. JLgre eo die sustentatum est. 

Gallorum eadem atque Belgarum oppugnatio est haec. Ubi, 

circumjecta multitudine hominum totis moenibus, undique 
in murum lapides jaci coepti sunt, murusque defensoribus 

nudatus est, testudine 2 facta portas succendunt, murumque 

ses Hancs etait appuye a la riviere : position qui, couvrant scs der- 
rieres, assurait l'arrivee des eonvois qu'il tirsrait du pays r^mois 
et d'autres cites. Sur 1'A.isne etait un pont oil il placa Tin d£tache- 
ment ; il posta sur 1 autre rive le lieutenant Q, Titurius Sabinus 
avec six cohortes, et fit fortifier le camp d'un retranchement haut do 
douze pieds et d'un fosse large de dix-huit. 

VI A huit milles du camp se trouvait une ville r&noise, liommde 
Bibrax. Les Beiges, chemin faisant, lui Hvrercnt un violent assaut 
qu'ellc cut peine a soutenir. L'attaque des places est la meme chez 

les Beiges et chez les Gaulois. Toute l'armec se repand autour de la 
ville, et, quand les pierres qu'on y fait plcuvoir de toutes parts ont 

degarni le rempart, on forme la tortue, on met le feu aux porles et 
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Remorum , 

Rtque posuit ibi castra. 
Quse res 

et muniebat ripis fiuminis 

unum latus castrorum, 

et rcddebat tuta 

ab hostibus 

quae essent post eura , 

et efliciebat 

ut commeatus ab Item is 

reliquisque civitatibus 

posset portari ad eum 

sine periculo. 

Pons crat in eo 11 u mine* 

Ponitibi presidium , 

et in altera parte lluminis 

relinquit 

Q* Tituriurn Sabinum , 
legatum, 

cum sex coliortibus. 
Jubet munire castra 
,vallo duodeciin pedum 
in altitudinera 
fossaque 

duodeviginti pedum* 

VI- Oppidum Remorum f 
Bibrax nomine , 
aberat ab liis castris 
octo millia passuum* 
Belgas coeperunt 
oppugnare id 
magno impetu 
ex itinere, 

Sustentatum est aegre 
eo die. 

Oppugn atio Gallorum 
atque Belgarum 
eudem 
est hrec. 

Ubi, muititudine horninum 
circumjecta mojnibus 
totis, 

lapides coepti sunt jaci 
undique in murura * 
mur usque 

nndatus est defensoribus , 
tostudiue facta 



des R6mois, 

et etablit Ik son camp. 

Lequel fait (cette disposition) 

et fortifiait par les rives du fierce 

un cot6 du camp. 

et rendait (mettait) en-sfirete 

contre les ennemis 

les pays qui etaicnt derrifere lui (C^sar) , 
et faisait 

qu'un convoi venant de cbez les R&noifl 

et des autres cit6s 

pfit etre transports jusqu'a lui 

sans danger. 

Un pont etait sur cette rivifcre. 
II met la un postc, 

et sur l'autre partie (bord) dela riviere 
il laisse 

Q. Titurius Sabinus, 

lieutenant, 

avec six cohortes, 

II ordonne de fortifier le camp 

avec un retranchement de douze pieds 

en hauteur 

et un fosse 

de dix-huit pieds de targeur, 

VI* Une place des Remois f 
Bibrax de nom (nominee Bibrax), 
£tait-eloignee de ce camp 
de buit milliers de pas. 
Les Beiges commencerent 
a assaillir cette place 
avec une grande impetuosity 
en route (en passant). 
On soutint Vassaut avec peine 
ce jour-la. 

L'assaut des Gaulois 

ct des Beiges 

qui eat le in erne 

est celui-ci (consiste en ceci). 

Des que> un grand-nombre d'hommes 

ay ant 6te lance-autour des remparts 

tout-en tiers, 

des picrres out commence a @tre jat^cs 

de-toutes- parts sur la muraille , 

et que la muraille 

a tke degarnie de defenseurs , 

la tortue 6tant faite Tform^ej 
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subruunt. Quod turn facile fiebat. Nam, quum tanta mullitudo 
lapides ac tela conjicerent, in muro consistendi potestas erat 
nulli. Quum finem oppugnandi nox fecisset, Iccius Uemus, 
summa nobilitate et gratia inter suos, qui turn oppido 
praefuerat, unus ex iis qui legati de pace ad Csesarcm veuerant, 
nuntium ad eum mittit, nisi subsidium sibi submiltatur, sese 
diutius suslinere non posse. 

VII. Eo de media nocte Csesar, iisdem ducibus usus, qui 
nuntii ab Iccio .venerant, Nuinidas 1 et Gretas sagittarios et 
fundilores Baleares subsidio oppidanis mittit : quorum adventu 
et Hemis, cum spe defensionis, studium propuguandi acces- 
sit, et hostibus eadem de causa spes potiundi oppidi discessit. 
Itaque, paulisper apud oppidum morati, agrosque Remorum 
depopulali, omnibus vicis sedificiisque, quos adire potuerant, 
incensis. ad castra Caesaris omnibus copiis contenderunt , et 

on sapele mur. C'est ccque les Beiges firent sans peine; car tel 6tait 
le nombro de ceux qui lan9aient des pierres etdes traits, que personne 
ne pouvait rester sur le rempart. La nuit ayant suspendu l'attaque, 
Iccius, qui coramandait alors dans la ville, l'un des plus nobles et 
des plus influents parmi les Rernois, et l'un des deux qui avaient etd 
deputes pour demander la paix a Cesar, lui envoie dire que , s'il na 
re9oit du secours, il ne peut resister plus longtemps. 

VII. Cesar fait partir, au milieu de la nuit , les Numides , les 
archers cretois et les frondeurs baieures } auxquels il donne pour 1 
guides les exprfes d'Iccius. Leur arrivde rendit le courage et Tardeur 
aux R6mois avec Vespoir de se defendre, et les ennemis, par la mome 
raison, perdirent cehu de prendre la ville. S'etant done arr&tes quelque 
temps dans les environs de la place pour devaster les terres des 
mois et brftler tous les bonrgs et toutesles habitations dont ils purent 
approcher, ils marchorent; avec toutes leurs forces vers le camp de 
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succendunt portas, 
subruuntque murum. 
Quod turn fiebat facile. 
Nam quum tanta multitudo 
conjicerent 
lapides ac tela, 
polestas erat nulli 
consistendi in muro, 
Quum nox 

fccisset finem oppugnandi^ 

Remus Iccius, 

summa nobilitate 

et gratia inter suos, 

qui turn praefuerat oppido, 

unus ex iis 

qui venerant ad Csesarem 

legati de pace, 

mittit ad eum nuntium, 

sese non posse sustinere 

diutius , 

nisi subsidium 

submittatur sibi. 

VII- Caesar, 
usus ducibus iisdem , 
qui venerant nuntii 
ab Iccio , 

mittit eo de media uocte 
subsidio oppidanis 
Numidas 

et sagittario.s Cretan 
et funditores Baleares : 
adventu quorum 
et studium pro pugn audi 
accessit Remis 
cum spe defensionis, 
et de eadem causa 
spes potiundi oppidi 
iliscessit hostibus, 
Itaque , morati pauiisper 
apud oppidum , 
depopulatique agros 
Remorum, 

omnibus vicis sedificiisque 
quoa poluerant ad ire 
incensis , 
con tender unt 
omnibus copiis 



ils mettent-le-feu aux portes, 

et sapent la muraille. 

Ce qui alors se faisait facilement. 

Car lorsqu'une si~grande multitude 

)an<;ait-ensemble 

des pierres et des traits, 

le pouvoir ra'6tait a personne 

de se tenir sur la muraille. 

Comme la nuit [que), 

avait fail la fin d'assaillir (suspendu Talla- 

le Remois Iccius, 

de la plus haute noblesse 

et du pins (jrand credit parmi les siens, 

qui alors avaiL-ete-(etait) a-la-tete-de la place, 

I'un de ceux 

qui etaient venus vers Cesar 
comme deputes louUiant la paix 
envoie k lui un message pour dire 
lui-m§me ne pouvoir sontenir I atfmque 
plus longtemps, 
si du renfort 
n'tkait envoye a lui. 

VII. Cesar, [mes^ 
s'etant sevvi pour guides des inemes horn- 
qui etaient venus comme mcssagers 
de-la-part d'Iccius, 

envoie la au railieu-de la nuit [place 
a (comme renfort aux habitants-de-la- 
des Numides 
et des archers cretois 
et des frondeurs baleares : 
par Tarrivee desquels 
et l'ardeur de repousser les ennemis 
s'ajouta (fut inspiree) aux Remois 
avecun espoirde defense(dese defendre), 
et pour le memo motif 
Tespoir de s'emparer de la place [mis. 
s'eloigna aux (fut perdu par les) enne- 
Ainsi f s^tant arrStes un pcu 
auprfes de la place , 
et ay ant ravage les terres 
des Remois } 

tous les bourgs et les Edifices 

qu'ils avaient pu nborder 

ayant ete incendies^ 

ils se dirisferent 

avec toutes kurs troupes 
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ab millibus passuum minus duobus castra posuerunt , quae 
castra , ut fumo atque ignibus significabatur, amplius millibus 
passuum ccto in latiludinem patebant. 

VIII. Caesar primo, et propter multitudinom h ostium, et 
proptei eximiam opinionem virtutis, proelio supersedere sta- 
tu it ; quotidie tamen equestribus proeliis , quid hostis virtute 
posset et quid nostri auderent, periclitabatur 1 * Ubi nostros non 
esse inferiores intellexit , loco pro castris , ad aciem instruen- 
dam natura opportuno atque idoneo (quod is collis, ubi 
castra posita erant, paululum ex planitie editus, tantum 
adversus in latitudinem patebat, quantum loci acies instructa 
occupare poterat, atque ex utraque parte la tens dejectus 
habebat el in fronte leniter fastigatus paulatim ad planitiem 
redibat) , ab utroque latere ejus col [is trans versanti fossam 

C6sar et cam parent h moins de deux rallies de lui ; leur camp, a en 
juger par la fura6e et par les feux , avait ua front de plus de huit 
milles* 

V1IL G5sar. consider ant le nombre des ennemis et leur haute 
reputation de bravoure, r&olut d'abord de diflferer la bataille : 
chaquejour cependant, par des combats de cavalerie, il eprouvait et 
la valeur des Beiges et le courage de nos soldats. Quand il vit que 
nos troupes ne le cedaient en rien aux ennemis, il choisit, en avant 
de son camp, nn lieu ou il pilt presenter la bataille avec a vantage. 
La colline sur laquelle nous campions, et qui dorainait un peu la 
plaine, avait, de largeur, Vea pace que pouvait occuper notre arme* 
en ligne : les deux cot£s 6taient en pente rapide, et le front, en pento 
douce comme un toit, s'abaissait insensiblcment jusqu'A la plaine. Sur 
les deux flancs de la colline, il fit mener un fosse d'environ quatre cents 
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ad castra Caesaris , 

et posuerunt castra 

ab minus duobus millibus 

passuum , 

quse castra T 

ut significabatur 

fumo atque ignibus, 

patebant in latitudinem . 

amplius octo millibus 

passuum. 

VIII. Csesar, 
et propter multitudinem 
hostium y [mi am 

et propter opinionem exi- 
virtutis , 
statuit primo 
supersedere proelio ; 
quotidie tamen 
periclitabatur 
prceliis equestribus 
quid hostis posset virtute 
et quid nostri auderent. 
Ubi intellexit 
nostros 

n on esse inferiores, 
loco pro castris, 
opportuno 

atque idoneo natura 
ad instruendam aciem , 
— quod is collis, 
ubi castra posita ernnt , 
editus paululum 
ex planitie, 
patebat adversus 
in latitudinem 
tantum quantum acies 
instructa 

poterat occnpare loci , 
atque ex utraque parte 
later is 

habebat dejectns, 

et, fastigatus in fronte 

leniter, 

redibat paulatim 
ad planitiem, — 
fcb ntroque latere 
ejus col lis 



vers le camp de Cesar, 
et etablirent leur camp 
a moins de deux milliers 
de pas , 
leqnel camp , 
com me ceta etait indique 
par la fumee et par les feux, 
s'&endait en largeur 
de plus de huit milliers 
de pas. 

VIII. Cesar, 
et k-cause-de la multitude 
des ennemis , 

et a-cause-de leur reputation eminente 

de vaieur, 

resolut d T abord 

de surseoir a la bataille ; 

chaque-jour cependant 

il essayait 

par des combats de-cavalerie 

ce que Tennemi pouvait par la valour 

et ce que les notres osaient. 

Des qu'il cut remarque 

les notres 

ne pas 6tre inferieurs , 

un lieu etant devant le camp, 

commode 

et propre par nature 
pour ranger une ligne-de-bataille , 
— parce que cette coliine^ 
ou le camp avait 6t6 place, 
s'&evant un pen (en pente douce) 
de (au-dessus de) la plaine, 
s'6tendait sur-le- devant 
en largeur % 

autant que notre ligne-de-bataillc 

rangee 

pouvait occuper de place t 
et de Pun-et-l'autre c6fce 
du flanc 

avait des descenles-rapides 

et, s'elevant-en-pointe sur ie front 

doucement, 

reveuait peu a peu 

k la plaine, — 

sur l T un-et-l*autre flanc 

de cette oolline 
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obduxit circiter passuum quadringentorum , et ad extremas 
fossas castella constituit, ibique tormenta collocavit, ne, 
quum aciem instruxisset , hostes, quod tan turn multitudiue 
pqterant , ab lateribus pugnantes suos circumvenire possent. 
Hoc facto, duabus legionibus, quas proxime conscripserat 1 
in castris relictis, ut, si quo opus ess9t, subsidio duci pos- 
sent , reliquas sex legiones pro castris in acie constituit, 
Hostes item suas copias ex castris eductas instruxerant. 

IX. Palus erat non magna inter nostrum atque hostium 
exercitum. Hanc si nostri transirent, hostes exspectabant : 
nostri autem, si ab illis initium transeundi fieret, ut impe- 
ditos aggrederentur, parati in armis erant. Interim prcelio 
equestri inter duas acies contendebatur. Ubi neutri trans- 
eundi initium faciunt, secundiore equitum proelio nostris, 
CflBsar suos in castra reduxit. Hostes protinus ex eo loco ad 

pas de long, aux extrdmites duquel il fit Clever des redoutes ou Von 

placa des machines, afin que, Parmde une fois rang6e en bataille, 1'en- 

netni ne put nous tourner pendant le combat, ce que son grand nombre 

lui eut rendu facile. Laissant ensuite dans le camp les deux legions 

nouvellement levees, pour servir au besoin de reserve, Cesar mit les six 

autres en bataille en avant de son camp. L'onnemi sortit du sien et 

forma pareillement sa ligne. 

IX* Entre Tarm^e beige et la ndtre se trouvait un petit marais : 

l'ennemi attendait que nous Teussions passe ; de leur c6t6, nos soldats 
fitaient sous les avmes f prets a l'attaquer tandis qu*il serait engage 

dans ce mauvais pas, s'il s'y risquait le premier. La cavalerie so battait 

oe pendant entre les deux armees ; et la ndtre ay ant eu r a vantage, 

oomme ni de part ni d'autre on n'essayait de franchir le marais, 

Cesar fit rentrer ses troupes dans le camp* I/es ennemis aussitot 
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obduxit 

fossam transversam 
quadringentorum passuum 
circiter, 

et ad extremas fossas 
constituit castella, 
collocavitque ibi tormenta, 
ne hostes, 

quum instruxisset aciem, 

quod poterant tantum 

multitudine, 

possent circumvenire 

ab lateribus 1 

suos pugnantes. 

Hoc facto, duabus legionibus 

quas conscripserat proxime 

relictis in castris, 

ut, si quo opus esset, 

possent duci subsidio, 

constituit in acie 

pro castris 

sex legiones reliquas. 
Ilostes item 

instruxerant suas copias 
eductas ex castris. 

IX. Palus non magna 
erat 

inter nostrum exercitum 

alque boslium, 

Ilostes exspectabant 

si nostri transirent banc : 

nostri autem 

erant parati in armis, 

ut aggrederentur 

impeditos, 

si initium transeundi 
fieret ab ill is. 
Interim contendebatur 
proelio equestri 
inter duas acies, 
Ubi neutri faciunt 
initium transeundi, 
proelio e qui turn 
secundiore nostris, 
UiBBar reduxit suos 
in castra . 
Protinus hostes 



il mena 

un fosse oblique 
de quatre-cents pas 
environ, 

et aux extremit^s-des fosses 

6tablit des redoutes, 

et pla<ja la des machines-de-guerre, 

de peur que les ennemis, 

quand il aurait i*ange sa Iigne-de-bataille, 

parce qu'ils pouvaient (£taient forts) telle- 

par le nombre, [ment 

ne pussent entourer 

du-cot6-des flancs 

les siens (ses soldats) combattant. 

Ceci etant fait, les deux legions 

qu'il avait enrolees dernierement 

■a yant 6te laissees dans le camp, 

ulin que, si besoin etait quclque-part, 

elles pussent etre amenees a renfort, 

il place en ligne-de-bataille 

devant son camp 

les six legions restant* 

Les ennemis de meme 

avaient range Ieurs troupes 

sorties de leitr camp. 

IX. Un marais non grand 
etait 

entre notre armee 

et Varmee des ennemis. 

Les ennemis attendaient 

si les notres passeraient ce marais i 

les notres de-leur-cote 

etaient prets en armes, 

pour qu'ils attaquassent 

les ennemis embarrasses, 

si le commencement (une tentative) de (pour) 

se faisait par ceux-la. [passer 

Pendant-ce-temps on luttait 

dans un combat equestre 

dans-l T espace-entre les deux armees. 

Des que ni-les-uns-ni-les-autres ne font 

le commencement (n'essayent) de passer, 

le combat des cavaliers 

iiant plus heureux pour les notres, 

Cesar ramena les siens 

dans le camp* 

Sur-le-champ les ennemis 
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flumon Axonam contenderunt, quod esse post nostra caetra 
demonstratum est 1 . Ibi vadis repertis, parLem suarum co- 
p i arum transducere conati sunt eo consilio ut, si possent, 
castellum , cui praeerat Q. Titurius legatus, expugnarent, 
pontemque interscinderent; si minus potuissent, agros Remo- 
rum popularentur, qui magno nobis usui ad bellum gerendum 
erant , commeatuquc nostros prohiberent. 

X. Caesar, certior factus ab Titurio , omnem equitatum et 
levis armaturaa Numidas, fundi Lores sagittariosque ponlera 
iransducit, atque ad eos contendit. Acriter in eo loco pugna* 
turn est. Hostes impeditos nostri in fluaiine aggressi , magnum 
eorum numerum occiderunt. Per eorum corpora reliquos 
audacissime transire conantes, multitudine telorum repule- 
runt;primos, qui transierant, equitatu circumventos inter- 
fecerunt. Hostes, ubi et de expugnando oppido et de flumine 

se porterent vers l'Aisne, qui, comme on l'a dit, coulait derriere 
noire camp. lis trouvcrent des gues et tficlierent de faire passei 
la rivifcrc a une partie de leurs troupes, dans l'intention d'enlever, 
s'ils poavaient, le poste commande par le lieutenant Q. Titurius, 
et de couper le pont, ou, s'ils n'y reussissaicnt pas, de ravager le 
pays r£mois, qui nous etiut fort utile, et de nous interceptor les 
Tivres. 

X. Cesar, averti par Titurius, fait francliir le pontk toute sa cava- 
lerie, aux Numides arm6s a la legere, aux fronileurs, aux archers, et 
m arctic aux ennemis. On combattit avec acharne meat. Les nStres at- 
taquferent les Beiges dans la riviere qui g&iait leurs mouvements, et 
en fircut un grand carnage, UnegrSlede traits repoussales derniers, 
qui s'avanfaient intrepi dement par-dessus les cadavres. Cenx oui 
avaieut pasa6furentenvelopp6spar ] a ca valeric et massacres. Quand lei 
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tfontenderunt cx eo loco 
ad flumen Axonam , 
quod demon stratum est 
esse post nostra castra. 
Vadis repertis ibi , 
con at i sunt 
transducere 

partem suarum copiarum , 

eo consilio ut f si posscnt , 

expugnarent castcllum 

cui prceerat 

Q, Titurius legatus, 

interscinderentque 

pontem; 

si potuissent minus, 
popularcntur 

agros Remorum, 

qui erant magno Usui 

nobis 

ad gerendnm bellum t 
prohiberenlque nostros 
commeatu. 

X* Caesar, 
factus oertior 
ab Titurio , 
transducit pontera 
omnem equitatum 
et Numidas 
armaturse levis, 
funditores sagittariosque, 
atque contend! fc ad eos. 
Pugnatum est acriter 
in eo loco. 

Nostri aggressi in flumine 
hostes irapeditos 
occiderunt 

magnum numerum eorura* 
Repulerunt 
multitudine telorum 
rcliquos , 

conantes audacissime 
transire 

per corpora eorum ; 

interfecerunt 

prim os qui transierant , 

circumrentos equitatu. 

Hostes , nbi intellexerunt 



se dirigkrent de ce lieu 

vers la rivifere de l'Aisne, 

laquelle il a eti indiqud (j*ai dit) 

efcre derriere notre camp, 

Des gu6s ayaut 6te d^couverts 1ft , 

ils essay fcrent 

de mener-de-l'autre-cSte 

une partie de leurs troupes , 

dans ce dessein que , s*ils pouvaicnt , 

ils prissent la redoute 

k laquelle commandait 

Q. Titurius lieutenant, 

et coupassent 

lepont; 

s*ils avaient pu moins (ne pouvaient pas) % 
qu'Us ravageassent 

les terres des Remois , 

qui etaient a une (d'une) grande utility 

a nous 

pour faire la guerre , 
et prirassent les n6tres 
de convoi. 
X* Cesar, 

fait mieux-informe ^instruit de ces faits) 
par Titurius, 

mfene-de-rautre-cote-du pont 

toute la cavalerie 

et les Numides 

d'armure legfere , 

les frondeurs et les archers, 

et se dirige vers eux (les ennemis)* 

On combattit avec-ardeur 

en ce lieu. 

Les ndtres ay ant attaquS dans le fleuve 

les ennemis embarrasses 

tu&rent 

un grand nombre d'eux. 
Us repouss&rent 
par une multitude de traits 
les autres, 

qui essay aient trfcs-audacieusement 
de traverser le fleuve 
par-dessus les corps d'eux (des tues) \ 
ils massacrferent 

les premiers qui avaient traverse, 

enveloppes par la cavalerie. 

Les ennemis , dfes qu'ils comprirent 
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transeundo spem se fefellisse intellexerunt, neque nostros in 
locum iniquiorem progredi pugnandi causa viderunt, atquo 
ipsos res frumentaria de6cere coepit, concilio convocato, con 
stituerunt optimum esse domum suam quemque reverti , et, 
quorum in fines primum Romani exercitum introduxissent, 
ad eos defendendos undique convenirent , ut potius in suis 
quam in alienis finibus decertarent , et domesticis copiis rei 
frumentaria? uterentur. Ad earn sententiam cum reliquis 

p- 

causishaec quoque ratio eos deduxit, quod Divitiacum atque 
JSduos finibus Bellovacorum appropinquare 1 cognoverant. 
His persuaded ut diutius morarentur, neque suis auxilium 
ferrent , non poterat. 

XI. Ea re constiluta, secunda vigilia magno cum strepitu 
ac tumultu castris egressi, nullo certo ordine neque imperio, 
quum sibi quisque primum itineris locum peteret et domum 
pervenire properaret, fecerunt ut consimilis fugae profectio 

Beiges se reconnurent de^as dans leur espoir d' em porter Bibrax et 
de passer la riviere, quand ils virent que nous ne nous avancions pas, 
pour leur livrer bataille, sur un terrain moins favorable, commen- 
pant a manquer de vivres, ils tinrent conseil et dteidferent que le 
mieux 6tait de retourner chacun dans ses foyers, sauf kse rassembler 
de toutes parts pour d6fendre les premiers dont le pays serait envahi 
par Tarm6e Tomaine,afin de combattre ainsi sur leur territoire pi u tot 
que dans une terre etrangfere, et de pouvoir faiie usage des provi- 
sions qu'ils avaient amassees ohez eux. Ce qui concourut encore 6 
leur faire prendre ce parti, ce fut que Ton apprit que Divitiacus et 
les l£duens s'approchaient des frontiferes des Bellovaques ; car on ne 
put decider ce dernier peuple k rester encore et a ne pas porter se- 
cours sur-le- champ a sa cit6. 

XI. Cette resolution arrStfo, les Beiges quittferent leur camp h la 
seconde veille, avec grand bruit et grand tumulte, sans ordre t sans 
commandement fixe, chacun voulant gagner les devants et se hataii* 
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ipera fefellisse se , 

et de oppido expugnando , 

et de flumme transeundo ? 

neque viderunt nostros 

progredi 

in locum iniquiorem 

causa pugnandi , 

atque res frumentaria 

coepit deficere ipsos , 

concilio convocato , 

constituerunt optimum esse 

quemque reverti 

suam domum 

et convenirent undique 

ad defendendos eos 

in fines quorum Uomani 

introduxissent primum 

excrcitum, ■ 

ut tlcccrtarent in suis fin i bus 

potius quam in alienis, 

et uterentur 

copiis rei frumentarise 

domestic! s. 

Hsec ratio' quoque 

cum reliquis causis 

deduxit eos 

ad earn sententiam , 

quod cognoverant 

Divitiacum atque iEduos 

appropinquare 

ftnibus Bell ovacor urn. 

Nonpoterat persuaderi his 

tit morarentur diutius, 

neque ferreut auxiliutn 

suis. 

XL Bare 
constituta, 
egressi ca&tris 
secunda vigilia 
cum magno strepitu 
ac tumultu, 
nulio ordine certo 
neque imperio, 
quum quisque peter et sibi 
primum locum itineris 
et properaret 
pflryenire domumi 



Tespoir avoir de^u eux-mSmea* 
et touch ant la place a-prendre , 
et touchant la riviere a-passer, 
et qu'ils ne virent pas les n&tres 
s'avancer 

dans un endroit plus defavorable 
en vue de combattre, 
et que la provision de-ble 
commen9a amanquer k eux-mSmes, 
un conseil ayant £te convoque t 
6tablirent le meilleur parti Qtre 
fh&oun retourner 

a sa demeure, [toutes-parts 

et deciderent qu'ils se rassemblassent-de- 

pour defendre ceux 

sur le territoire desquels les Romains 

auraient fait-entrer d'abord 

leur armee, 

afin qu'ils combattissent sur leur territoire 
plutSt que sur le territoire cl -autru , 
et usassent 

des ressources de provision de-ble 
de-leurs-demeures (de leur pays). 
Cette consideration aussi 
avec les autres causes 
am ena eux 
a cet avis* 

qu'ils avaient appris 
Divitiacus et les ]£duens 
approcher 

des frontieres des Bellovaques. 

II ne pouvait pas §tre persuade k cetuc-ci 

qu'ils tardassent plus longtemps, 

et ne portassent pas secoui's 

aux leurs. 

XI* Cette chose (resolution) 
ayant ete etablie, 
etant sortis de leur camp 
k la seconde veille 
avec un grand bruit 
et un grand tu multe, 
avec aucun ordre fix6 
ni aucun comm an dement , 
comme chacun cherchait pour soi-memc 
la premiere place de la route 
et se hatait 

d'arriver k sa demeure. 
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viderelur. I/ac ro statim Caesar per speculatores cogml;«, 
insidias veritus, quod, qua de causa discederent, nondum 
perspexerat, exercitum equitatumque castris continuit. Prima 
luce, confirmata ro ab oxploratoribus , omnem equitatum, 
qui novissimum agmen moraretur, praemisit. His 1 Q. Pedium 
et L. Aurunculeium Cotlam legalos pracfecit, T. Labienum 
legatum cum legionibus tribus subsequi jussit. Hi, novissimos 
adorti et multa millia passuum prosecuti, magnam multitu- 
dinem eorum fugientium conciderunt , quum ab extremo 
agmine, ad quos * ventum erat, consislerent fortiterque 
impetum nostrorum militum sustinerent; priores (quod abesse 
a periculo viderentur, neque ulla necessitate neque imperio 
continerentur J, exaudito clamore, perturbatis ordinibus, 
omnes in fuga sibi praesidium onerent. I La sine ullo periculo 

d'arriver cliez lui, en sorte que ce depart avait tout Fair d'une fuite, 
Cesar en fut instruit sur-Ie-champ par ses eclaireurs; mais craignant 
quelque pi*5ge, parce qu'ilneconnaissait pas encore les motifs de cette 
retraite, il retint dans le camp sa cavalerie et son infanterie* Au point 
du jour, ses coureurs lui ay ant confirm^ le fait, il fit partir, k la t£te 
de toute sa cavalerie, Q, P^dius et L. Auruncul&us Cotta, ses lieate 
nants t pour retarder la marche de Varrifere-garde, et les fit suivre pop 
le lieutenant T. Labi6nus avec trois legions. Elles tombfcrent surlea 
derniers corps, les poursnivirent pendant plusieurs milles et tuferent 
beaucoup defuyards. Les troupes qu'elles atteignirent d'abord firent 
face et soutinrent vaillamment notre choc; mais ceux qui avaient 
pris les devants, se croyant a l'abri du peril, et n'6tant retenus m 
par la n6cessit6 ni paries or d res d T un chef, rompirent lenrs rang§ 
des qu'ils eurent entendu les cris,et cherchferent tons leur salut dans 
la fuite; *n sorte que, sans courir le moindre danger, nos soldats en 



.1 I \ 



GUERRE DES GAULES. LIVRE II. 



177 



fecerunt ut profectio 
videreturconsimilis fug£3e. 
Caesar, 

fiac re cognita statim 

per speculators, 

veritufl insidias, 

quod nondum perspexerat 

de qua causa discederent, 

continuit castris 

exercitum equitatumque. 

Prima luce, 

re confirmata 

ab exploratoribuSj 

prsemisit 

omnem equitatum , 
qui moraretur 
novissimum agmen. 
Prasfecit his 

Q. Pedium [tam 
ct L. Aurunculeium Cot- 
legatos. 
J us sit 

T. Labienum legatum 
subsequt 

cum tribus legionibus. 
Hi, adorti novissimos 
et prosecuti 
multa millia passuum, 
conciderunt 
mag nam multitudinem 
corum fugientium, 
quum ab extremo agmine, 
* ad quos ventum erat, 
consisterent, 
suitinerentque fortiter 
impetum 

nostrorum militum ; 
priores, 

— quod viderentur 
abesse a perieulo, 
aeque coutinerentur 
ulla necessitate 
neque imperio, — 
clamor e exaudito, 
ordinibus perturbatis 
omnes ponerent sibi 
presidium in i uga. 



ils tirent que leur depart 

par fit bien-semblable k une fhite. 

Ctesar, 

ce fait ay ant dt6 connu snr-le-champ 

par l J intermediate de ses ^claireurs, 

ayant craint des embQches, 

parce qu'il n'avait pas encore p£n£tr6 

pour quel motif ih se retiraient, 

retiut dans le carop 

1'armee et la cavalerie. 

A la premiere lueur du jour, 

le fait ayant ete confirm^ 

par les 6claireurs, 

il envoya-en-avant 

toute la cavalerie, 

qui retardat (pour retarder) 

le dernier corps (rarri&re-gardc}. 

II mit-a-la-tete-de ceux-ci (des cavalier*; 

Q. Pedius 

et L. AuruncuWius Cotta 
ses lieutenants. 
II ordonna 

T. Labienus son lieutenant 

suivre-de-pr&s 

avec trois legions. 

Ceux-ci, ayant attaqu6 les dernien 

et les ayant poursuivis 

pendant plusieurs milliers de pas, 

taillferent-en-pifeces 

un grand n ombre 

d'eux fuyant, 

parce que du-c6t£-du dernier corps, 
aupres desquels (duquel) on etait arrive, 
hs erinemis s'arrStaient, 
et soutenaient bravement 
le choc 

de nos soldats : [avant), 

et que les premiers (ceux tpxi etaient en 

— parce qu'ils puraissaient & eux-mfimes 

6tre-loin du p6rii, [(croyaient) 

et n'etaient retenus 

par aucune necessite 

ni par aucun commandement t — 

des cris ayant ete entendus, 

les rangs ayant ete troubles, 

tons plapaient k eux-memes 

leur appui dans la fuite. 
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tantam eorum mullitudincm nosti i mlerfecerunt, quantum 
fuit diet spatium , sub occasumque solis dcstiterunl , seque in 
castra , ut erat imperatum , receperunt. 

XII. Postridie ejus diei Caesar, priusquam se hostes ex 
lerrore ac fuga reciperent, in fines Suessionum , qui proximi 
Remiserant, exercilum duxit, et, magno itinere confecto, ad 
oppidum Noviodunum 1 contendit. Id -ex itinere oppugnare 
conatus, quod vacuum ab defensoribus esse audiebat, prop- 
ter latitudinem fossae murique altitudinem, paucis defenders 
tibus, expugnare non potuit. Castris munitis, vineas agere*, 
quaequead oppugnandum usui erant, comparare cajpit. Inte- 
rim omnis ex fuga Suessionum multitudo in oppidum proxima 
nocte convenit. Celeriter vineis ad oppidum actis, aggere 
jacto turribusque constitutis, magniludine operum, quae 
neque viderant ante Galii, neque audierant, et ceieritate 

6gorgerent autant que le permit la duree du jour. Au ooucher du 
soleil, ils cessment le carnage, et revinrent au camp, com me ils en 
avaieut rccu Pordre. 

XII. Le lenderaain , avant que l'ennemi ffit remis de sa terreut 
et de sa fuite , Cesar conduisit l'arm^e dans le pays des Suessions , 
limitrophes des Remois . et , par une marche forcee , se dirigca sur 
Noviodunum. II tenta d'enlever la ville d'emblee, parce qu'on la 
diaait sans deTenseurs ; et , quoiqu'elle en eat fort pen, 11 ne put la 
prendre , a cause de la largeur du fosse* et de la hauteur des raurs. 
II fortifia done son camp et fit avancer des mantelets et rassembler 
toutce qu'il faut pour un siege. Cependant , la nuit suivante , tous 
les fuyards suessions se jeterent dans la ville. Les mantelets s : ap- 
prochaient rapi dement du retnpart ; on avalt e'leve une terrasse et 
construit des tours , quand les Gaulois , etonn^s de la grandeur dc 
en otvrages, qu'ils u'uvaient jamais vus et dont ils n'aviriont pai 
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[ta sine ullo periculo 
nostri interfecerunt 
multitudinem eorum 
tantam 

quau turn spatiumdiei fuit; 
sub occasumque sol is 
destiterunt, 

sequorcceperunt in castra, 
ut imperatum erat* 

XII. Postridie 
ejus diei, 
priusquam hostca 
se reoiperent 
exterrore ao fuga, 
Csesar duxit exercitum 
in fines Suessionum 
qui erant proximi Ilcmis, 
et, magno itinere confecto, 
contendit 

ad oppidum Noviodunum. 
Conatus oppugnare id 
ex itinere, 
quod audiebat 
esse vacuum 
ab defensoribus, 
non potuit expugnare, 
propter latitudinem fossae 
altitudinemque muri, 
paucis defendentibus. 
Castris munitis, 
ccepit agere vineas, 
comparareque 
quas erant usui 
ad oppugnandum* 
Interim 

omnis multitudo 
Suessionum 
ex fuga 

convenit in oppidum 
nocte proxima. 
Vineis actis celeriter 
ad oppidum, 
aggere jacto 
turribusque constitutes , 
permoti 

magnitudinc operum 
qua neque vi dor ant ante, 



Ainsi sans aucun danger 
les notres tuferent 
un nombre d'eux 
aussi-grand 

que Fespace du jour fut ; 

et vers la cbute (le coucher) du soleil 

ils cessferent de tuer, 

et se rctirferentdans le camp, 

comine ii avait et6 commande. 

■h 

XIL Le lendemain 
de ce jour, 

avant que les ennemis 
se remissent 

de leur epouvante et de leur fuite» 
Wsar conduisit son arm^e 
sur le territoire des Suessions, 

qui etaient les plus proclies des Remcis, 
ct, une grande route ay ant ete aehev6o T 
il se dirigea 

vers la ville de Noviodunum. 

Ayant essaye de prendre elle 

en route (chemfti faisant), 

parce qu'il en tend ait dire 

elle §tre vide 

de defenseurs, 

il ne put la forcer, 

a^cause-de la largeur du fosse 

et de la hauteur de la muraille, 

quoique peu- d' hommes la defendant. 

Un camp ayant ete fortifie, [l^ts* 

il cornmei^a a faire-avancer des mante- 

et a preparer 

les choses qui etaient a utility (utiles) 

pour assieger. 

Cependant 

toute la multitude 

des Suessions 

au-sortir-de la fuite 

affiua dans la place 

la nuit suivante. ftnent 
Les mantelets ayant &6 pousses prompte 
vers la place, 

une terrasse ayant ete jet^e (elevee) 
et des tours ayant 6t6 etablies, 
emus 

de la grandeur de travaux 

que et ils n'avaient pas ^us auparavant, 
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Romaoorum permoti , legatos ad Csesarein de deditione mil- 

i 

tunt, et, petentibus Remis, ut conservarenLur impetrant. 

XIII. Caasar. obsidibus acceptis, primis civitatis atque 
ipsius Galbee regis duobus filiis , armisque omnibus ex oppido 
traditis, in deditionem Suessiones accepil, exercitumque in 
Bellovacos ducit. Qui quum se suaque omnia in oppidum 
Bratuspantium ' contulissent, atque ab eo oppido Ca?sar cum 
exercitu circiter millia passuum quinque abesset, omnes 
majores natu , ex oppido egressi , manus ad Caesarem tendere 
et voce significare cceperunt, sese in ejus fidem ac potestatem 
venire , neque contra populuni Romanum armis contendere. 
Item , quum ad oppidum accessisset castraque ibi poneret , 
pueri mulieresque ex muro,passis mauibus suo more, pacero 
ab Romanis petierunt. 

m§me entendu parlor, et de la celerite de l'execution , envoyerent 
des deputes a C6sar pour traiter de leur soumission, et obtinrent 
leur grace a la priere des Rcmois, 

XIII. Cesar, aprfes s'etre fait donner pour otages les priacipaux 
citoyens, et memo les deux iils du roi Galba, et s'fitrc fait livrer 
toutes les armes do la vilie , re^ut la sonmission des Suessious et 
conduisit son armee dans le pays des Bellovaques, lis s*etaient en- 
fcrmes, avec tous Jeurs biens, dans la ville de Bratuspautium ; 
coinrae Cesar etait encore avec son armee a cinq niilles environ d« 
cette place , il rencontra tous les vieillards qui cn etaient sortis 
et qui se mirent a lui tendre les mains et a protester « qu'ils se 
eoumettaient et ne pretendaient pas resister au peuple romain* * 
Et , quand il fut arrive aupres de la ville et qu'il y eut etabli son 
camp, les femmes et les enfants, tendant les mains suivaut leur 

coutume 3 lui demand^rent la paix du haul des rcmparts. 
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neque audierant, 

At celeritate Romanorum, 

Galli mittunt legatos 

ad Csesarem 

de deditione, 

ct Kern is petentibus 

ut conservarentur, 

impetrant 

XIII. Ca3sar t 
obsidibus acceptis, 
primis civitatis 
atque duobus filiis 
regis Galbse ipsius, 
omnibusque armis 
traditis ex oppido, 
accepit Suessiones 
in deditionem, 
ducitque exercitum 
in Bellovacos. 
Qui quurn contulissent 
se omniaque sua 
in oppidum 
Bratuspantium, 
atque Caesar cum exereitu 
abesset ab eo oppido 
quinque millia passuum 
circiter, 

omnes majores natu, 

egressi ex oppido, 

cceperunt tendere manus 

ad Csesarem 

et significare voce 

sese venire 

in fidem 

ac potestatem ejus, 
neque contendere armis 
contra populum Romanum, 
Item, 

quurn accessisset 
ad oppidum 
poneretque ibi castra, 
pueri mulieresque 
ex muro 

manibus passis 

suo more 
pctebant pacem 
ah Romanis. 



et ils n'avaient pas entendu decrire 9 
et de la promptitude desRomains, 
les (Jaulois envoient des deputes 
k C&ar 

touchant leur reddition, 

et les Remois demandant 
qu'ils f ussent conserves (eussent la vie sauve), 
ils i'obtiennent r 
XIII- Cesar, 
des otages ay ant re pus, 
a savoir les premiers de la cit£ 
et les deux fils 
du roi Gralba lui-meme, 
et toutes les armes 

ayant ete remises (apport^es) de la ville, 

reput les Suessions 

a reddition (soumission), 

et il conduit son arm£e 

contre les Bellovaques. 

Lesquels comme ils avaient transport^ 

enx-memes et tous leurs biens 

dans la ville 

de Bratuspante, 

et que Cesar avec son arm£e 

etait-eloign6 de cette ville 

de cinq milliers de pas 

environ, 

tous ceux plus grands par la naissance 
6tant sortis de la ville, [(plus ag6s), 
commencerent k 6tendre les mains 

vers Cesar 

et a signifier par la voix 
eux-m§mes venir (se remettre) 
a la foi 

et an pouvoir de lui, 
et ne pas lutter par les armea 
contre le peuple romain. 
De merae, 

comme il s'^tait avanc^ 

vers la ville 

etplapait la son camp, 

les enfants et les femmes 

depuis le mur 

les mains etendues 
& leur maniere 
demandaient la paix 
aux Romains. 



1 
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XIV. Pro his Divitiacus (nam post discessum Belgarum, 
dimissis jEduorum copiis, ad eum reverterat) facit verba: 
% BeMovacos omni Lempore in fide atque amicitia civitatis 
Jsduae fuisse ; impulsos ah suis principibus, qui dicerent 
ASduos, a Caesare in servitutem redactos, omnes indignitates 
eontumeliasque perferre , et ab jEduis defecisse , et populo 
Romano helium intulisse. Qui ejus consilii principes fuissent, 
quod in lei liferent quantam calainitatem civitati intulissent , 
in Britanniam profugisse. Peterc non solum Bellovacos, seel 
etiam pro his yEduos , uL sua ctemontia ac mansuetudine in 
eos ulatur. Quod si fecerit , iEduorum auctoritatem apud 
omnes Belgas amplificaturum, quorum auxiliis atque opibus, 
si qua bell a inciderint, sustenlare consuerinl. » 

XV. Caesar honoris Diviliaci atque yEduorum causa sese 
cos in fidem recepturum et conservaturum dixit : quod 
era L ci vitas magna inter Belgas auctoritate atque hominum 

XTV. Divitiacus intercuda pour eux; car apres la retraite des 
Beiges il avait licencie les Eduens y et etait revenu pros de Cesar* 
« De tout temps les Bellovaques avaient cte les allies et les amis 
des Eduens; ils ne s'etaient separes d'eux et n'avaient fait la 
guerre au peuple romain qu T a l f instigation de leurs chefs , qui 
disaient que Cesar avait r^duit les Eduens en esclavage et les acca- 
blait d'outrages et d'indignit^s. Ceux qui les avaient pousses a cette 
resolution, voyant combien de maux ils avaient attires sur la cito, 
fi'^taient enfuis en Bretagne. Ce n'6taient pas les Bellovaques seuls , 
c'tHaient aussi les Eduens qui invoquaient la clemence et Vhuma- 
nit6 bien connues de Cesar* II augraenterait ainsi l'influence 
des Eduens dans toute la Belgique, oil , de tout temps, ils avaient 
trouv6 des secours et des ressources pour soutenir les guerres qui 
venaient a 6clater. » 

XV. Cesar ditqu'ala consideration de Divitiacus et des Eduens 
il reccvait la so urn is si on des Bellovaques et leur faisait grace ; mais. 
oomme leur cite exer$ait une influence considerable parnti le» 
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XIV. Divitiacus, 

— nam post discessum 
Bel gar um, 
copiis iEduorum 
dimissis, 

reverter at ad eum, — 
facit verba pro his : 
c Bellovacos 
fuisse omni tempore 
in fide atque amicitia 
civitatis iEduae ; [bus, 
impulsos ab suis principi- 
qui dicerent JLduos, 
redactos in servitutem 
a Cassare , 
perferre 

omnes indignitates 
contumeliasque, 
et defecisse ab j£duis, 
et intulisso bellum 
populo Romano. 
Qui fuissent principes 
ejus consilii 

profugisse in Britanniam, 
quod intelligerent 
quantam calamitatem 
intulissent civitati. 
Non solum Bellovacos, 
sed etiam JEduos pro his, 
petere ut utatur in eos 
sua dementia 
ac mansuetudine. 
Quod si fecerit, 
amplificaturum 
auctoritatem jEduornm 
apud omnes Bel gas, 
ftuxiliis 

atque opibus quorum 
consuerint sustentare, 
si qua bella inciderint. » 

XV. Cfiesar 

dixit sese recepturum eos 
in fidem 

et conservaturum 
causa honoris Dtvitiaci 
atque jEduorum : 
quod civitas 



XIV* Divitiacus, 
— car aprfes la retraite 
des Beiges, 

les troupes des fiduens 

ayant 6te renvoy^es, 

il £tait retourne vers lui (C6sar), — 

fait (prononce) des paroles pour ceux-ci : 

ct Les Bellovaques 

avoir 6te de tout temps 

dans la foi (Falliance) et l'amitid 

de la cite eduenne ; 

pouss^s par leurs chefs, 

qui disaient les Eduens, 

reduits en servitude 

par Cesar, 

supporter 

toutes les indignit^s 

et tous les outrages, 

ces peuptes et s'6tre s^pares des iSduens, 

et avoir apportti la guerre 

au peuple roraain. 

Ceux qui avaient ete chefs (instigateurs) 

de cette resolution 

s'etre enfuis en Bretasne, 

parce qu'ils comprenaient 

quel-graud malheur 

ils avaient apporte a la cit6. 

Non-seulement les Bellovaques, 

mais encore les ]£duens pour ceux -ci, 

demander qu'il use envers eux 

de sa cl^raence bien connue 

et de sa douceur. 

Laquelle chose s'il faisait, 

lui devoir augmeuter 

Tautorite des liduens 

auprfes de tous les Beiges 

par les secours 

et les forces desquels 

ils avaien t-coutuine de soutenir les guerre$ t 

si quelques guerres tombaient-sur eux. * 

XV. Cesar 
dit lui-meme devoir reeevoir eux 
sous sa foi 

et devoir les con server (leur laisser la vie) 
en vue de Thonneur de (pour houorer) 
et des (les) fiduens : [Divitiacus 
mais parce que la cit6 
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multitudine pra?stabat, sexcentos obsides poposcit. His tra- 
ditis. omnibusque armis ex oppido collatis, ab eo loco in 
fines Ambianorum pervenit , qui se suaque omnia sine mora 
dediderunt. Eorum fines Nervii atlingebant; quorum de 
natura moribusque Caesar quum qugereret, sic reperieb?.t : 
« Nullum aditum esse ad eos mercatoribus ; nihil pati vini 
reliquarumque rerum, ad 'luxuriam pertinentium , inferri , 
quod iis rebus relanguescere animos et remitti virtutem 
existimarent ; esse homines feros magnaeque virtutis; increpi- 
tare atque incusare reiiquos Belgas , qui se populo Romano 
dedidissent patriamque virtutem projecissent ; oonfirmare, 
sese neque legates missuros , neque ullam conditionem pacis 
accepturos. » 

XVI. Quum per eorum fines tnduum iter fecisset, invenie- 
bat ex captivis Sabim flumen ab castris suis non amplius 
millia passuum decern abesse ; trans id fin men omnes Nervios 

Beiges, et que, par le chiflre de sa population , elle occupait Tun 
des premiero rangs , il exigea six cents otages : on les lui remit 
avec toutes leB armes qui se trouvaient dans la ville. II passa de la 
chez les Ambiens, qui se rendirent aussitQt corps et biens. lis tou- 
chaient aux Nerviens et repondirent aux questions que fit Cesar snr 
le caractere et les moeurs de ces peuples : « Que les marchands 
nMtaient point reeus chez eux ; qti'ils n'y laissaient entrer ni vin , 
ni rien de ce qui flatte la sensuality, parce qu'ils croyaient que eel a 
pouvait enerver l'&me et amollir le courage. C'&aient des hommes 
feroces et d'une grande bravoure. Hs s'emportaient et s'indignaient 
contre les autres Beiges, qui, deg&ieVant de la valeur de leurs 
ancStreu , s'^taient rendus a C6sar. lis de'claraient qu'ils ne lui en- 
verraiest point de deputes et qu'ils n'aocepteraieait aucune proposi- 
tion de paix. » 

XVI. Aprfcs trois jours de marche a travers leur pays, Ce*3ar 
apprit par des prisonniers que son camp n'etait pas a plus de dix 
milles de la Sambre, au deli do laquelle tous les Nerviens sVtaient 
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erat magna auctoritate 
inter Belgas 
at que prsestabat 
muititudine hominum, 

poposcit sexccntos obsides. 
His traditis, 
omnibusque armis 
collatis ex oppido, 
pervenit ab eo loco 
in fines Ambianorum, 
qui dediderunt sine mora 
se omniaque sua. 
Nervii 

attingebant fines eorum ; 
de natura 

moribusque quorum 
quum Caisar qnaereret, 
reperiebat sic : 
« Nullum aditum ad eos 
esse mercatoribus ; 
pati nihil vini 
reliquarumque rerum 
pertinentium ud luxuriam 
inferri, 

quod existimarent 

animos relanguescere 

et virtu tem remitti 

iis rebus; 

esse homines feros 

magnseque virtutis ; 

increpitare atque incusare 

reliquos Belgas, 

qui dedidissent se 

populo Romano 

projecissentque 

virtutem patriam ; 

confirmarcj sese 

neque missuros legatos, 

neque accepturos 

ullam conditionem pacis. » 

XVI* Quum fecisset iter 
triduum 

per fines eorum, 
inveniebat ex captivis 
flumen Sabim 
non abesse ab suis castris 
amplius decern millia 



6tait d'une grande autorit6 
pavmi les Beiges 
et Pemportait 

par le grand -n ombre d'hommes, 

il demanda six-cents otages 

Ceux-ci avant ete livr^s, 

et toutes les urmes 

ay ant ete apportdes de la vzlle, 

il arriva de ce lieu 

sur le territoire des Ambiens, 

qui rendirent sans retard 

eux-memes et tous leurs biem* <** 

Les Nerviens 

touchaient les frontiercs d'cux; 

sur la nature (le caractere) 

et les moeurs desquels 

comme Cesar s'informait, 

il trouvait ainsi (voici ce qu*j] apprenait) ; 

« Aucun acces vers eux 

n'Stre aux marcbands ; 

eux ne souftVir rien de vin (ni vin) 

ni des autres objets (ni autrcs objete) 

ayant-rapport an luxe 

8tre import*^ 

parce quMls pensaient 

les coeurs languir (s'enervcrj 

et la valeur se relacher 

par ces objets ; 

eux fitre des hommes feroces 

et d'une grande valeur ; 

gourmander et accuser 

le reste-des Beiges, 

qui avaient rendu eux-m§mes 

au peuple romain 

et avaient jete-loin d'eux 

la valeur de-leu rs-peres • 

affirmer, eux-memes 

et no devoir pas envoyer de deputes, 

et ne devoir accepter 

aucune condition de paix. » 

XVI* Comme 51 avait fait route 
pendant trois-jouvs 

k travers le territoire d'eux, [sonniers 

il tronvait d'aprfesles (apprenait desl pri- 

la rivifere de la Sambre 

ne pas §tre-<Sloignee de son camp 

de plus de dix milliers 
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consedisse adventumque ibi Romauorum exspectare una cum 

ALrebatibus et Veromanduis, finitimis suis ; nam his utrisque 

persuaserant uti eamdem belli fortunam experirentur; ex* 

spectari etiam ab his Aduatucorum copias , atque esse in 

iLinere ; mulieres , quique per a&tatem ad pugnam inutiles 

viderentur, in eum locum conjecisse, quo propter paludes 

exercitui aditus non esseL 

XVIL^His rebus cognitis, exploratores centurionesque prae- 
mittit, qui locum idoncum castris deligant, Quum ex dedi- 

ticiis Belgis reliquisque Gallis complures, Cacsarem secuti, 

una iter facerent, quidam ex his, ut postea ex captivis cogni- 

turn est, eorum dierum consuetudine itineris nostri exercitus 

perspecta, nocte ad Nervios pervenerunt atque his demons tra- 

runt inter singulas legioties impedimotiLorum magnum nume- 

rum intercedere, nequo esse quidquam negotii, quum prima 

postes, avec les V6romanduens et les Atrebates leurs voisins, qu'ils 
avaient determines i courir avec eux les chances de la guerre; c'etait 
liqu'ils attendaicnt l'arrivee de l'avmee romaine. lis comptaient aussi 
sur les forces des Aduatuques, qui 6taient en marche pour les join- 
dre; et ils avaient r£uni, dans un endroit que des marais rcndaient 
inaccessible a une arm6e , leurs femines et ceux que Tage rendait 
impropres au combat , 

XVII. Instruitde ces faits, C6sar envoie en avant des eclaireurt 
et des centurions pour choisir un campement convenable. Comme un 
certain nombre d'otages beiges et d'autres Gaulois qui avaient 
ftuivi Cesar faisaient route aveclui, plusieurs d'entreeux, comme 
on le sut ensuite des prisonniers f ayaut observe pendant quelqucs 
jours l'ordre de marche ordinaire de l'armee, passferent de nuit 
che* les Nerviens et leur apprirent que les legions etaient separ6e» 
t'une de l'autro par boaucoup de bagages, et qne 1 qunnd la prcmifere 
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pa&stmm ; 

omnesNervios 

consedisse trans id flumen 
exspectareque ibi 
adventum Romanorum 
una cum Atrebatibus 
et Veromanduis, 
suis (initimis ; 
nam persuaserant 
utrisqiic liis 
uti experirentur 
eamdem fortunam belli ; 
copias Aduatucorum 
exspectari etiam ab \m. 
atque esse in itinere; 
conjecisse mulieres, 
qui que per aetatem 
vidcrentur inutiles 
ad pugnam , 
in eum locum t 
quo aditus 
non esset excrcitui 
propter paiudes. 

XVIL His rebus cognitis, 
prsemhtit exploratores 
ccnturionesque, 
qui deligant 
locum idoneum castris. 
Quum complures 
ex Belgis dediticiis 
reliquisque Gallis, 
seculi Coesarcm, 
faccrent iter una, 
quidam ex his, 
consuotuiine itineris 
nostri exercitus 
eorum dierum 
perspecta, 

ut postea cognitum est 
ex captivis , 
perveuerunt nocte 
ad Nervios 

atque demonstrarunt li is 
magnum numerum 
impedimentorum 
intereedere 

inter singulas legioncp, 



de pas ; 

tons les Nerviens 

e'Stre e tab lis par del a cette riviere 

et attend re \k 

I'arrivee des Remains 

ensemble avec les Atr6bates 

et les VeromanduenB t 

leurs voisins; 

oar ils avaient persuade 

& Tun-et-rautre-de ces peuples 

qu f ils tent as sent 

la m£me fortune de guerre ; 

les troupes des Aduatuques 

Stre attendues aussi par ceux-ci, 

et etreen route ; 

eux avoir jet6 (rassemble) les femmes 

et emm qui par leur fige 

paraissaient inutiles 

pour une bataille, 

dans ce lieu (dans un endroit), 

ou tin accfes 

ne flit pas k une arm£e 

k-cause-de marais. 

XVII* Ces faits etant nppris, 
il envoie-en-avant des eclaireurs 
et des centurions, 
qui choisissent (pour choisir). 
un lieu con tenable a un camp. 
Comme plusieurs 
des Beiges soumis 
et des autres Gaulois, 
ayant suivi Cesar, 

faisaient route ensemble (avec nous), 
quelques-uns d'eux, 

l'habitude (1'ordre ordinaire) dc mar 

de notre armee 

de (pendant) ces jours-la 

ayant etc observiie-a-fond , 

comme ensuite cela fut appris 

des prisonniers, 

se rendirent de nuit 

vers les Nerviens 

et indiquferent a eux 

uti grand nombre 

de bagages 

se trouver-dans~l f intervaU« 
entrc chaque legion, 
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legio in castra venisset reliquaeque legiones magnum spatium 
abessent, banc sub sarcinis 1 adoriri: qua pulsa impediment 
tisque direptis, futurum ut reliquae contra consistere non au- 
clerent. Adjuvabat etiam eorum consilium , qui rem deferebant, 
quod Nervii antiquitus, quum equitatu nihil possent (neque 
enim ad hoc tempus ei rei student, sed, quidquid possunt, 
pedestribus valent copiis), quo faciliusfinitimorumequitatum, 
si prsedandi causa ad eos venissent, impedirent, teneris arbo- 

ribus incisis atque in latitudinem ramis enatis et rubis 
sentibusque interjeclis, effccerant ut instar muri hae sepes 
munimenta iis prseberent, quo non modo intrari, sed ne 
perspici quidem posset. Bis rebus quum iter agminis nostri 
impediretur, non omittendum consilium Nervii exislima- 
verunt. 

XVIII. Loci natura erat hasc, quern locum nostri castris dele- 

r 

etait arrivee au campement et que les autres se trouvaient encore a 
une grande distance, il seraitbien facile de l'attaquer avant que les 
soldats se f assent debarrasses de leurs fardeaux. Cette legion une 
fois battue et les bagages piltes > le reste de Tarmee n'oserait pas 
tenir tfcte. Ce qui venait k l'appui de ce conseil , c'est que les Ner~ 
viens n'ayant pas anciennement de cavalerie (i present m8me ils ne 
s'en occupent gufere, et l'infanteric fait toute leur force), pour 
arr^ter plus aisement la cavalerie que leurs voisins auraient pu 
envoyer pour les piller, ils entaillaierit de jeunes arbres, puis, entrela- 
$ant de ronces et d'epines leurs rameaux poussds dans le sens de la lar- 
geur, ils se faisaient de ces haies une fortification et comme un mur 
impenetrable raeme a la vue, Comme cela embarrassait notre marche, 
les Nerviens crurent ne pas devoir mepriser l'avis. 
XVIII. Voici quelle 6tait la position choisie par les n6tres pour 
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neque quidqunm negol li es- 
quum prima legio [se, 
venisset in castra 
reliquxque legiones 
abessen t magnum spatium t 
ndoriri hanc 
mb sarcinis ; 
\\m pulsa 

impedimentisque direptis , 
futurum 

ut reliquee non auderent 
consistere contra, 
Adjuvabat etiam 
consilium eorum 
qui deferebant rem , 
quod Nervh antiquitus, 
quum possent nihil 
equitatu , 

— neque enim student 
ei rei 

ad hoc tcmpus, 

sed, quidquid possunt, 

valcntcopiispedestribus, — 

quo impedirent facilius 

equitatum finitimorum , 

si venissent ad eos 

cau^a proedandi, 

tcneris arboribus incisis 

atque ramis enatis 

in latitudincm 

et rubis el sentibus 

interject is 

eflecerant ut hac scpes 
praeberent iis jnunimenta 
ins tar muri, 

quo non modo non posset 
inlrari, 

sed ne perspici quidem* 
Quum iter noslri agminis 
impcdiretur bis rebus, 
Nervii existimaverunt 
consilium 

non ommittendum* 

XYIIl. Usee erat 
natura loci, 
quern locum nostri 
delegerant castris. 



et rien d'embarras n'atrefqu'iln'tStaitpas 

lorsque la premiere legion [difficile), 

etait arrivde au camp 

et que les autres legions 

etaient-eloignees d'une grande distance, 

d'attaquer celle-ci [bagages) • 

sous s6s bagages (encore chargee de ses 

laquelle ayant et6 battue 

et les bagages ayant ete pi lies , 

devoir etre (il arriverait) 

que les autres legions n'oseraient pus 

se tenir en face (resister). 

Ce qui aidait (appuyait) encore 

le conseil de ceux 

qui d6non9aient le Hut, 

e'est que les Nerviens de-toute-antiquite , 

corame ils ne pouvaieut rien (etaient sans 

par la cavalerie , [forces) 

— et en effet ils ne s'appliquent pas 

a cette chose (a former des cavaliers 1 

jusqu'a ce temps-ci , 

mais, en tout ce quails peuvent, 

ils sont forts par des troupes de-pied, — 

afin qu'ils empechassent plus facilement 

la cavalerie de leurs voisins, 

s'ils (les cavaliers) etaient venus (venaient) 

en vue de pi Her, [vers eux 

de tendres (jeunes) arbres etant entailles 

et des rameaux ayant-pousse 

dans-Ie-sens-de la largeur 

et des ronces et des broussailles 

etant plac<Ses-entre 

avaient fait que ces haies 

offrissent & eux des retranchements 

a4'instar-d'une muraille, 

et ou non-seulement il ne put pas 

Stre penetre, 

mais pas m6me 6tre regarde-au-travers. 
Com me la marche de notre arnxee 
etait embarrassce par ces objets, 
les Nerviens estimerent 
Le conseil 

ne devoir pas etre neglige* 

XVIII. Celle-ci etait (voici quelle etait) 
la nature du lieu, 
lequcl lieu les notres 
avaient choisi pour le camp. 
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gerant. Collis , absummo aequaliter declivis, ad flunien Sa- 
birn, quod supra nominavimus, vergebat. Ab eo fluminepariac- 
clivitate collis nascebatur, adversus huic etcontrarius, passus 
circiter ducentos, infimus apertus, ab superiore parte silve- 

+ 

stris, ut non facile introrsus perspici posset. Intra eas silvas 
hostes In occulto sese continebant; in aperto loco secundum 
flumeu paucae stationes equitum videbantur. Fluminis erat 
altitudo pedum circiter trium. 

XIX. Caesar, equitatu praemisso, subscquebatur omnibus 
copiis; sed ratio ordoque agmmis aliter se habebat ac BelgaB 
ad Nervios detulerant. Nam, quod hosti appropinquabal, 
consuetudine sua Caesar sex legtones expeditas ducebat; 
post eas totius oxercitus impedimenta collocarat; inde duas 
legiones. quae proximo 1 conscripta* erant , lotum agmen clau- 
debant, praesidioque impedimentis srant. Equites nostri, 

6tabiir le camp. C&ait line col line qui , rfepuis la crete , s'abaissait 

■i 

par uno pente egalo jusqu'k la Sambre, dont nous avona deja parle. 
En face, k deux cents pas environ de F autre cot6 du fleuve , s'elevait 
une colline inclinSe de mime 7 nue dans le bas , mais si fourrde au 
sommet quMl dtait difficile k Toeil m8me d'y penutrer* C'^tait dans 
ces bois que les ennemis se tenaient caches ; on voyait dans la par tie 
debois^e quelques poates de cavalerie, le long de la riviere, qui 
pouvait avoir trois pieds dc profondeur. 

XIX* Cesar avait cnvoye en avant sa cavalerie, et sunrait aveo 
toutes sea troupes ; mais Tordre de la marcbe n'etait pas celui dont 
les Beiges avaient fait part aux Nerviens ; car, Buivant sa coutume 
en approchant de Tennemi, il avait avec lui six legions pr&tes k 
corabattre; derrifere elles il avait range tous les bagages de Tarm^e, 
escorted par les deux nouvelles legions qui formaient l'arri&re-garde. 
Notre cavalerie, ayant passl la Sambre avec les fro n dec re et lei 
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ColHs 

declivis aequaliter 
ab suramo , 

vergebat ad flumeu Sabim t 
quod nominavirnus supra. 
Collis acclivitate pari 
jiascebatur ab eo flumine , 
adversus et contrarius hutc, 
circiter ducentos passus, 
infimus apertus, 

biWestris 

ab parte superiors 
ut non posset facile 
perspici introrsus, 
Hostes 

sese continebant in occulto 

intra eas silvas ; 

in loco aperto 

paucse stationes equitum 

videbantur 

secundum flumen. 

Altitudo fluminis 

erat circiter triura pedum • 

XIX. Caesar, 
equitatu praemisso, 
subsequebatur 
omnibus copiis ; 
sed ratio ordoque agin in is 
se habebat aliter 
acBelgas detulerant 
ad Nervios. 
Nam Caesar, 
quod appropinquabat 
hosti, 

sua consuetudine 
ducebat sex legion es 
expeditas ; 
collocarat post eas 
impedimenta 
totius exercitus ; 
inde duae legiones 
quse conscripts erant 
proxime 

claudebant totum agmen, 
erantque prsesidio 
impedi mentis* 
Nostri equites » 



Une colline, 

allant-en-pente 6galement 
depuis le sommet , 

inclinait vers la riviere de la Sambre* 

que nous avons nominee ci-dessns* 

Une colli ne rl'une pente pareille 

naissait (s'elcvait) de cette riviere , 

situee-vis-k-vis et en-face de celle-ci? 
environ a deux-cenls pas, 

ie has Hani a d^couvert, 

boisee 

dans la partie superieure, 
de-sorte-qu'il ne pouvait facilement 
8tre penfore-par-la-vue au dedans. 
Les ennemis 

se tenaient dans un endroit cache 

au dedans de ces bois ; 

dans Vendroit decouvert 

peu-de postes de cavaliers 

<5taient vus 

le long de la rivifere. 

La profondeur de la riviere 

etajt environ de trois picds. 

XIX. C6sar, 
lacavalerie ayant et£ envoy6e-en-avant f 
suivait-de-pr6s 

avec toutes se$ troupes ; [marche 

mais le plan et Tordre de rarmee-eu- 

se tenait (6tait) autrement 

que les Beiges ne Tavaient denonod 

aux Nerviens. 

Car Cdsar t 

parce qu*il approchait 

de i cnncmu 

selon sa coutume 

menait six legions 

d6gagees (sans bagages); 

il avait place derrUsre elies 

les bagages 

de toute Tarmee ; 

puis les deux legions 

qui avaient et£ enrolees 

derniferement 

fermaient toute la marche, 

et ^taient k appui (protegeaient) 

aux (les) bagages. 

Nos cavaliers, 
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cum funditoribus sagiLtariisque flumen transgress], cuin no- 
stium equitatu proelium commiserunt. Quum se illi identideiB 
in silvas ad suos reciperent ac rursus ex silva in nostros im 
petum facerent, neque nostri longius, quam quern ad finein 
porrecta loca aperla pertinebant, cedenles insequi aude- 
rent, interim legiones sex, qua? prims venerant, opere di- 
menso, castra munire cceperunt. Ubi prima impedimenta 
nostri exercitus ab iis, qui in silvis abditi latcbant, visa sun( 
(quod tempus inter eos committendi prcelii convcucral), ut 
intra silvas aciem ordinesque constituerant atquo ipsi soso 
confirmaverant, subito omnibus co piis provolaverunt, impe- 
tumque in nostros equites fecerunt. His facile pulsis ac protur - 
batis, incredibili celeritate ad flumen decucurrerunt, ut paene 
uno tempore et ad silvas, el in flumine, et jam in manibus 
nostrishostes viderentur. Eadem autem celeritate adverse colle 

archers, engagea le com"bat avec la cavalerie des ennemis. TantSt 
celle-oi se repliait dans le bois sur les siens, tantdt elle en sortait 
pour charger a son tour la notre , qui , si rennemi cedait , n'osait le 
poursuivre au dela du terrain deeouvert et uni. Cependaiit les six 
legions qui etaieut arrivees les premieres, apres avoir trace les 
Hgnes, commencerent a retrancher le camp. A peine les ennemis, 
qui se tenaient cacbes dans Je bois, uperyurent-iis les premiers 
bagages de notre armee (e'etait le moment convenu entre eux pour 
attaquer), que, s'animant Tun l'autre , ils s'eiancent brusquement 
avee toutes leurs forces, qu'ils avaient ran gees d'avance en bataille. 

4 

fondent sur notre cavalerie, la culbutent sans peine et se precipitant 
vers le fleuve avec une si inoroyable rapidite, que, presque au mSme 
instant, nous les vtmes au bord du bois, dans le fieure et dejk sur 
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transgressi flumcn 
cum funditoribus 
sugittariisque , 
oommiseruut proelium 
cum eauitata hosiium. 
Quum identidcm 
illi se reciperent in silvas 

ad suos , ac rursus 

facerent impetum ex silva 

in nostros , 

ncque nostri auderent 

in&equi cedentes 

longius quara 

fid quern finem 

loca aperta pertinebant 

porreeta, 

inLerim sex legiones 
quae venerant primae, 
opere dimenso, 
cceperunt munire castra. 
Ubi prima impedimenta 
nostri exercitus 
visa sunt 

ab iis qui latebant 
abditi in siJvis 
{quod tempus 
committendi prcelii 
convenerat inter eos), 
ut constituerant 
aciem ordinesque 
intra silvas 
atque ipsi 

sese confirmaverant, 
subito provolaverunt 
omnibus copiis, 
feceruntque impetum 
in nostros equites. 
His pulsis 

ac proturbatis facile , 
decucurrerunt ad flumen 
celeritate incredibili > 
ut paene nno tempore 
hostes viderentur 
el ad silvas, et in flumine , 
el jam in nostris manibus. 
Auleni eailcm celeritate 
contender unt colle adverso 



ayant pass£ la rivifere 

avec les frondeurc 

et les arcbers f 

engagferent le combat 

avec la cavalerie des ennerais. 

Com me de-temps-en-temps 

eeux-la se retiraient dans les bois 

vers les leurs , et de nouveau 

faisaient irruption hors du bois 

sur les notres T 

et que les notres n*osaient pas 
poursuivre eux qui se retiraien; 
plus loin que le terme 
jusqu'auquel terme 
les lieux d^couverts atteignaient 
6tendus (en s f 6 tend ant), 
cependant les six ldgions 
qui etaient arrivees les premieres, 
le travail (L'espace) ayant 6te mesure, 
commencferent & fortifier le camp. 
Dfes que les premiers bagages 
de notre armee 
furent vus 

par ceux qui se-tenaient-i-couvert 

caches dans les bois 

(lequel moment 

d'engager le combat 

avail ete convenu entre eux), 

de la manure qu'ils avaient etabli 

leur ligne-de-bataille et leurs rangs 
dans les bois 
et eux- mem es 

s'etaient affermis (encourages), 

soudain ils s'elancerent-au- dehors 

avec toutes leurs troupes , 

et firent irruption 

sur nos cavaliers. 

Ceux-ci ayant ete repousses 

et ayant et6 mis-en-desordre facilemen^ 

ils descendirent vers la riviere 

avec une promptitude incroyable , 

de sorte que presque en un-seul momenl 

des ennemis etaient vus 

et aupres des bois t et dans la riviere , 

ct deja dans nos mains. 

Mais avec la mSme promptitude [face 

ils se dirigferent par la colline situee-eu* 
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ad nostra castra , atque eos, qui in opere occupati cran^ 
contcnderunt. 

XX, Caesari omnia uno tempore erant agenda, vexillum 
proponendum \ quod c*rat insigne, quum ad arma concurn 
oporteret; signum tuba dandum; ab opere revocandi milites; 
qui paulo longius aggeris petendt causa processerant , arces- 
aendi ; acies instruenda f milites cohortandi , signum dandum : 
quarum rerum magnam partem temporis brevitas ct succcssus 
hosliuin impediebat. His difficultatibus duoe res crant sub- 
sidio : scieniia alque usus inililunv quod, supcrioribus 
proeliis exercitali, quid fieri oporleret, non minus commode 
ipsi sibi prajscribere quain ab aliis doceri potcrant ; et quod 
ab opere singulisque legion ibus singulos legatos Caesar 
discedere, nisi munitis castris, vctueraf. Hi, propter pro- 
pinquilatem et celeritatem hoslium, nihil jam Caesaris im- 
perium exspectabant, sed per se, quae videbantur, admini- 
strabant. 

■h 

iios bras. Montant la col line avec la meme vitesse, ils se porlenl sur Ie 
camp et sur les travaillcurs. 

XX. Giisnv avait tout a faire a la fois : il fallait Clever le drapcau 
qui donnait le signal de courir aux armes, faire sonner la trom- 
pettc, rappcler les travailleurs, faire revenir ceux qui s'tHaienl 
un peu ecartds pour chcrcher des matdriaux, ranger l'armee en 
bataille, encourager les soldats, donncr le mot d'ordre ; choses dont 
il omit une grande partie, vu la bri6vete du temps, et l'approche 
des ennemis. Deux resources se presentaient dans cet embarras : 
d'abord 1 'experience et Fhabiletfi de nos soldats, qui , formes pur les 
combats precedents, pouvaient aussi bien se prescriro a cux-mSines 
ce qu'ils devaient faire que recevoir les ordres d'autrui ; puis la de- 
fense faite par Cesar & chaque lieutenant de quitter chaoun sa l6gion 
et Touvrage avaut que le camp f 'fit retranche. Or, a cause de l'im- 
petuosite ut de la proximity des cmncmis f les nontenants t sans 
attendrc les commandements du general , prenaient d'euxmSmos 
left dispositions qui leur semblaicnt avantageuaea. 



i 
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ad nostra oastra 
stqueeos qui occuputi erant 
in opere* 

XX. Omnia 
agenda orant Caesari 
uno tempore : 
vexillum proponendurn f 
quod crat insigne, 
quum oporteret 
concur ri ad arma ; 
signum dandum 
tuba ; 

milites revooandi ab opere ; 
qui processerant longius 
causa pctendi aggeris 
arcessendi ; 
aciea instruenda , 
milites cohortandi, 
signum dandum : 
quarum re rum 
bre vitas temporis 
et successus 

hosLium 

impediebat 

magna tn partem. 

Duai res erant subsidio 

his dil'ficultatibus : 

scientia 

fttquo us us mi li turn T 
quod, exercitati 
proeliis superioribus , 
poterunt 

non minus commode 
iprii prascribere sibi 
quid oporteret fieri 
quam doceri ab aliis ; 
etquod Csasar vctucrat 
singulos legatos 
disced ere ab opt. 1 re 
singulisque legiouibus , 
nisi castris munitis. 
Hi, propter propinquitatem 
et celeritatem hostium , 
exspectabant jam nihil 
imperium (tosaris, 
scd administrabant per se 
cju© videbantur. 



vera notre camp, 

et vers ceux qui etaicnt occup 's 

dan? les travaux* 

XX* Toutes choses 
devaient etre faites a (par) C6sar 
en un-seul moment : 
le drapeau devait etre arbore , 
ce qui 6tait le signal , 
lorsqu'il fallait 

Stre count (qu'on courftt) aux amies; 

]e signal devait @tre donne 

avec la trompette; [vail } 

les soldats devaient 6tre rappeUs du tra- 

ceux qui s'etaient avances plus loin 

en vue de chercher des mat^riaux 

devaient Stre rappclis ; 

la ligne-de-batailie devait §tru ranges, 

les soidats devaient etre exhortes . 

le mot-d'ordre devait §tre donne : 

desquelles choses 

la brifevet^ du temps 

et 1 'appro che 

des ennemts 

empechait 

unc grande partie. [naient) 
Deux choses (Haient a ressource (subve- 
i ces difficult^ : 
la science 

et I' experience des soldats, 

parce que, exerc6s 

dans les combats precedents , 

ils pouvaient 

non moins ii-propos 

eux-m§mes prcscrire a cux-niBmes 

ce qu'il fallait §tre fait 

qu'en etre instruits par d'autres; 

et ce fait , que Cesar avait defendu 

chaque lieutenant 

s'eloigner des truvaux 

et de chaque legion , 

sinon le camp ayant 6te fortifie, 

Ceux-ei, a-cause-de la proxiinite 

et de la promptitude des ennemis 

n'altendaient plus en rien 

le commandement de Cesar, 

mais executaient d'eux-mfimes 

les choses qui leur semblaient-bonncs. 
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XXI. Caesar, necessariis rebus imperatis, ad cohorlandos 
milites, quam m partem fors obtulit, decucurrit, et ad legio- 
nem decimam devenit. Milites non longiore oratione cobor- 
tatus, quam uti sua} pristinae virtutis memoriam retinerent, 
neu perturbarentur animo, hosliumque irnpetum fortiter sus- 
tinerent, quod non longius bostes aberant, quam quo Iclum 
adigi posset, proelii cotnmittendi signum dedit. Alque in alte- 
ram partem item cohort an di causa profectus, pugnantibus 
occurrit. Temporis tanta fuit exiguitas, hostiumque tarn para- 
tus ad dimicandum animus, ut non modo ad insignia 1 accom- 
modanda, sed etiam ad galeas induendas scutisque tegi- 
menta 2 detrudenda tempus defuerit. Quam quisqu e in partem 
ab opere casu devenit, quaeque prima signa conspexit, ad 

XXI. Apres avoir donn£ les ordres Ies plus presses, C^sar court 
encourager ses troupes, comme le hasard les Iui prtSsente, et ren- 
contre d'abord la dixifeme l£grion. H exhorte les soldats, pour toute 
harangue, 4 se rappeler leur ancienne valeur, 4 ne point s'^tonner 
et 4 soutenir vaillamment le choc des ennemis. Ceux-ci n'etant plus 
qu'a portee du javelot, il donne le signal du combat. Arrive sur un 
autre point pour exhorter de m6me ses troupes, il les trouva deja 
aux mains. On eut si peu de temps et Tennemi fut si empress^ de 
enmbattre, que nos soldats ne purent mdme pas se parer de leurs 
marques d'honneur, ni mettre leurs casques et 6ter Tenveloppe de 
leurs boucliers, L'endroit oil chacun se trouva par hasard en aban- 
donnant le travail, la premiere enseigne qu'il vit. ce fut 14 qu'il se 
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XXI. Caesar, 
rebus necessariis 
impcratis , 
decucurrit 

ad cohortandoB rnilites 
in partem 
quam fors obtulit, 
et devenit 

ad decimam legionem 
Cohortatus rnilites 
oratione non Ion gi ore 
quam 

uti retinerent 
memoriam 
pristinai suae virtutis, 
ncu perturbarenlur 
animo , 

sustinerentque fortiter 

impctum hostium , 

dedit signum 

committendi proelli, 

quod hostes 

non aberant lougius 

quam quo telum 

posset adigi. 

Atque profectus 

in alteram partem 

item causa cohortandi, 

occurrit pugnantibus. 

Exiguitas temporis 

fuit tanta, 

animusque hostium 

tarn paratus 

ad dimicandum , 

ut tempus defuerit 

non modo 

ad accommodanda 

insignia, 

sed etiam 

im.] u en das galeas 
doLrudendaque tegimenta 
sculis. 

In quam partem quisque 
ucvcnit casu 
ab opcre, 

qurcque signa conspeiit 
prima, 



XXI. Cesar, 
les mesures n 6 cess aires 
ayant <H6 commandos, 
courut 

pour exhorter les soldats 
du cSte 

que le sort tut presenta, 
et arriva 

k la dixieme legion. 
Ayant exhort^ les soldats 
par un discours non plus long 
qu*iZ ne fallait pour leur dire 
qu*ils conservassent 
le souvenir 

de leur ancienne valeur. 

ou (et) qu'ils ne se troublassent pas 

dans leur coeur, 

et qu T ils soutinssent bravement 

le choc des ennemis, 

il donna le signal 

d*engager le combat , 

parce que les ennemis 

n'etaient-pas-eloignfe plus loin 

que I'endroit oil un trait 

pouvait @tre lance. 

Et etant all<5 

de l'autre cot& 

de m§me en vue d'exhorter, 

il trouva tes soldats combattant. 

La brifevet6 du temps 

fut si-gran de , 

et le coeur des ennemis 

si dispose 

k combattre, 

que le temps manqua 

non-seulement 

pour ajuster (revgtir) 

les insignes f 

mais m9rae 

pour mettre les casques 

et arracher les enveloppes 

des boucliers. 

Le cdte vers lequel chacun 
arriva par hasard 
en-quittant le travail, 
et les 6tendards qu'il apercut 
les premiers, 
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hcec constitit, ne, in quserendis suis, pugnandi tempus di- 
milteret. 

XXII. Instructo exercitu, rnagis ut loci natura delectusque 
collis et necessitas temporis, quam ut rei militaris ratio atque 
ordo postulabat, quum diversis legionibus, a Ike alia in 

parte, hostibus resislerent, sepibusque densissimis, ut ante 
demonstravimus\ interjectis prospectus impediretur , neque 
certa subsidia collocari, neque quid in quaque parte opus 
esset providori, neque ab uno omnia imperia administrari po- 
teranL Itaque in Lanta rerum iniquitate fortunae quoquo 
eventus varii sequcbantur. 

XXIII, Legionis nonae et decimae milites, ut in sinistra 
parte acie 2 consliterant, pilis emissis, cursu ac lassitudine 
exanimatos vulneribusque confectos Atrebates (nam his ea 
pars obvenerat ) celeriter ex loco snperiore in flumen compu- 
lerunt, et transire conantes insecuti gladiis , magnam partem 
eorum impeditam interfecerunt- lpsi transire flumen non du- 

rallia, afin de ne pas perdre, en cherohant son rang, le moment de 
combattre. 

XXII. I/armee 6tait dispos6e bien plus d'aprfes la nature du ter- 
rain, le choix de la colline et la n£cessit6 des circonstances T que 
d'aprfes les regies de l'art militaire ; et comme les legions faisaient 
face a l'ennemi sur differents points , s£par£es par les haies epaissea 
dont on a parle, et qui les emp§chaient de voir au loin, ii etait 
impossible et de bien placer cles reserves et de prendre partout lee 
mesures necessaires ; Pensemble des operations ne pouvait pas fitre 
dirige par un seul chef. Aussi , dans des circonstances si inegales, 
les succes furent-ils varies. 

XXIIL Les soldats de la neuvifeme et de la dixibme 16gion , qui 
s'etaient ranges k notre gauche, ftprfcs avoir lancd leurs javelots , 
fondant du haut de la colline sur les Atrebates qu'ils avaient en 
t§te, eurent bientot rejete dans le fieuve ces ennemis epuises da 
leur course , hots fVhalcine et cou verts de blessures* lis vonlureat 
Tepasser la Sambrc ; nos soldats lea iiiivirent l'epee k la main t et t 
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constltit ad hoec, 
ne, in quaerendis suis, 
dimitteret 
tempus pugnandi, 

XXII, Exercitu 
inslruclo, 

magis ut natura loci 
collisque delectus 
ct necessitas temporis 
quam ut ratio atque ordo 
rci militaris 
postulabat, 
quum, legionibus 
divorsis, 

resislcrent hostibus 
alioe in alia parte, 
prospcclusque impediretur 
scpibus densissirais 
interjectis, 

ut demonstravimus ante, 
noque subsidia certa 
poterant collocari, 
nequc quid esset opus 
in quaquc parte 
provider!, 

neque omnia imperia 

administrari ab uno. 
ItaqUe 

in tanta iniquitate rerum 
eventus fortunes varii 
scquebantur quoque* 

XXIII. Milites 

nonee et decimse legionis t 

t constiteranfc 
fa parte sinistra acie, 
pilis emissis f 
compulerunt celeriter 
ex loco superiore 
in flumen 
Atrebates 

(nam ea pars obvenit his) 
exanimatos cursu 
ac lassitudine 
confectosque vulncribus , 
et insecuti gladiis 
con antes transiro, 
interfecerunl 



il s'arrSla auprfes de ceux-ci, 

de pour que, en cherchant les piens, 

il ne laiss&t-£chapper 

le moment de combattre. 

XXII. I/armee 
ayant 6t& ran^o, 
plutot comme la nature du lieu 
et la colline choisie 

et la necessity du moment le reclamaient 
que comme le systeme et Tordre 
de Tart militaire 
le r^clamait, 
comme, les legions 

Uant disseminecs-sur-divers-points, 
elles r£si$taient nux ennemis 
les unes d'un cdte, les autros de Taulre 
et que la vue '6tait emp6ch<*e [c6t& 
par des haies trfes-dpaisses 
plac£es-entre elles, 

comme nous Z'avons indiqu<5 auparavant 

ni des reserves detcrminees 

ne pouvaient etre placees, 

Hi ce qui £tait un besoin 

de chaque c6i6 

ne pouvait 6tre pr^vu, 

ni tous les commandemenls 

etre diriges par un seui. 

Aussi [stances 

dans un si-grand desavantage de circon- 

des evenements de fortune varies 

suivaient aussi. 

XXIIL Les soldats 
de la neuvifeme et de la dixieme legion, 
comme ils s*etaient places 
au c6te gauche de la ligne-de-bataille , 
teurs javelots ayant ete lances, 
pousserent promptement 
du lieu plus eleve ou its se trouvnien! 
dans la rivifere 
les Atrebates 

(car ce cote etait 6chu a ceux-ci) 

mis-hors-d'haleine par la course 

et par la fatigue 

et 6puises de blessures , 

et ayant poursuivi avec leurs epees 

euco qui s'effb^aient dc passer, 

ils massacrerent 
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bitaverunt, et, in locum iniquum progressi, rursus resis- 
tentes hostes redintegrato prcolio in fugam conjecerunt. 
Item alia in parte diversae duae legiones, undecima et octava, 
profligatis Veromanduis, quibuscum erant congressi, ex loco 
superiore in ipsis fluminis ripis proeliabantur. At to lis 
fere a fronte et ab sinistra parte nudatis castris, quum in 
dextro cornu legio duodecima et. non magno ab ea interval!© 
septima constitisset, omnes Nervii confertissimo agmine, duce 
Boduognato, qui summam imperii tenebat, ad eum locum 
contenderunt : quorum pars aperto latere legiones circumve- 
nire, pars summum castrorum locum petere coepit. 

XXIV. Eodem tempore equites nostri levisque armaturaB 
pedites F qui cum iis una fuerant, quos primo hostium impetu 

dans la confusion, leur tuferent beaucoup de monde- lis n'hesitferent 
pas a franchir eux-m§mes le fleuve T et s'engagferent dans une mau- 
vaise position ; l'ennemi, revenant alors sur ses pas, voulut faire face, 
recommen^a le combat et fut encore mis en d«5route. D'un autre cote, 
la onzifemc et la huitifeme legion , ay ant culbutd les Veromandueus 
qui les attaquaient , avaient transport^ le combat de la hauteur sur 
la rive m£me du Heuve. Mais le front et la gauche du camp Slant 
presque entierement degarnis, comme la douzifcme legion se trouvait 
k l'aile droite et non loin d'elle la septifeme , tous les Nerviens t 
coramandes par Boduognat, generalissimo de Vaxm&e, se portent 
sur cc point en bataillons serres : les uns nous prenneat en flano , 
tandis que les autres gagnent le point le plus elevS du camp. 

XXIV. Cependant notre cavalerie et nos troupes 16gtees, que 
l'eonemi avait, comme je i'ai dit ci-deasus, oalbutSes dfes le pre- 
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magnam partem eorum 

impeditam* 

Ipsi non dubitaverunt 

transire flumen, 

et, progress! 

m locum iniquum, 

conjecerunt in fugam 

rursus 

hostes 

resislentes, 

proelio redintegrato. 

Item in alia parte 

duae legiones divcrsa), 

undecima et octava, 

Veromanduis, 

quibuscum congressi erant, 

profligatis, 

ex loco superiore 

proeliabantur 

in ripis ipsis flumiuis. 

At fere totis castris 

nudatis 

a fronte 

fct ab parte sinistra , 

quiun duodecima legio 

constitisset 

in cornu dextro ; 

et septima 

intervallo ab ea 

non magno, 

omnes Nervii , 

Boduognato duce , 

qui tenebat summam 

imperii, 

contenderunt 

ad eum locum 

agmine confertissimo : 

quorum pars coepit 

circumvenire legiones 

latere aperto , 

pars 

petere locum summum 
castrorum, 

XXIV. Eodem tempore 
ttostri equites 

peditesque armaturse levis, 
qui fuerant una cum iis 



une grande partie d'eux 

embarrassee dans la riviire. 

Eux-memes n'hdsiterent pas 

a passer la riviere, 

et, s'etant avances 

dans un endroit d^favorable, 

ils jelei*ent (mirent) en f uite 

de nouveau 

les ennemis 

resistant, 

le combat ayant 616 renouveM. 

De m&me d'un autre c6t6 

deux legions ecartees, 

la onzieme et la huitieme, 

les Veromanduens, |a ux " raa i ns i 

avec lesquels ces soldais 6laient venus- 

ayant ete taillos-en-pieces, 

descendites du lieu plus elev6 

combattaient 

sur les bords m&mes de la riviere. 

Mais presque tout le camp 

etantdegarni 

par le front (par devant) 

et du cote gauche , 

comme la douzifeme legion 

s'etait tenuc 

a Taile droite, 

et la septifeme 

a un intervalle d T elle 

non grand , 

tous les Nerviens , 

Boduognat etant chef, 

lequel tenait (avait) la souverainet£ 

du comraandement , 

se dirigerent 

vers cet endroit 

en troupe tr&s-serree i 

desquels une partie com men 9a 

a en tourer les legions 

par le flanc decouvert , 

une partie 

a gagner Tendroit le plus haut 
du camp, 

XXIV. Dans le m£me temps 
nos cavaliers 

et les fan tas sins d'armure legfcre f 
qui avaient 6t6 eusemble avec ceux 
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pulsos dixeram 1 , quum se in castra reciperont, adversis ho- 
stibus occurrebant, ac rursus aliam in partem fugam petebant , 
et calones, qui ab decumana porta ac summo jugo collis* 
nostros victores flumen transisseconspexerant, praed an di causa 
egressi, quum respexissent et hostes in nostris castris versarl 
vidissent, praecipites fugae sese mandabant. Simul eorum, 
yai cum impedimentis veniebant, clamor fremitusque orieba- 
tur, aliique aliam in partem perterriti ferebantur. Quibus om- 
nibus rebus permotl equites Treviri , quorum inter (xallos vir- 
Lutis opinio est singularis, .qui auxilii causa ab civitale ad Cai 
sarem missi venerant, quum multitudine Jiostium castra com 
pleri, nostras legiones premi et peene circumventas leneri, 
calones, equites, funditores, Numidas, diversos dissipatosque 
in omnes partes fugere vidissent, desperatis nostris rebus, 

mier choc , se repliaient vers le camp , et , retrouvant encore les 
barbares en face , s'enfuyaient d'un autre cote. Les valets avaient 
vu , de la porte d£cumane et da liaut de la colli ne, les ndtres vic- 
torieux passer la riviere , et ils etaient sortis pour piller ; mais , 
regardant en arriere et apercevant l'ennemi dans le camp , ils pre- 
naient precipitamment la fuite. On entendait en meme temps le 
tnmulte et les cris de ceux qui arrivaient avec le bagage , et que la 
terreur faisait courir 9a et la. Au milieu de cette confusion , voyant 
Le camp plein d'ennemis, les legions pressees vivement et presque 
cerndes , les valets, la cavalerie, les frondeurs, les Num ides , 
fuyant eu tout sens a la debandade t les cavaliers treviriene , qui 
out dans la Gaule une haute reputation de bravcure, et que leur oiU 
avait envoy^s comme auxiliaires k Cesar, crurent Paffaire d6s- 
esperee et repnrent le chemin de leur pays , ou ils annoncferent que 
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quos dixcram pulsos 
primo impetu hostium , 
qnum se reciperent 
in castra^ 

occurrebant hostibus 
adversis, 

ac rursus petebant ftigtim 
in aliam partem ; 
et calones , 

qui ab porta decumana 
ac jugo summo oollis 
conspexerant 
nostrGs viotores 
transisse llumen, 
egressi causa prsedandi , 
quum respexissent 
et vidissent hostes 
versari in nostris castris , 
sese mandabant fugse 
prsccipites, 

Simul oriebatur clamor 
fremitusque eorum 
qui veniebant 
cum impedimentiSj 
perterritique ferebantur 
alii in aliam partem. 
Quibus rebus omnibus 
permoti 

equites Treviri , 
virtutis quorum opinio 
est singularis inter Gallos, 
qui missi ab civitate 
causa auxilii 
venerant adCfiesarem, 
quum vidissent 
castra compleri 
multttudine hostium, 
nostras legiones premi 
et psene 

teneri circumventas, 
calones, equites, 
funditores, Numidas, 
diversos dissipatosque 
tugere in omnes partes, 
nostris rebus desperatis, 
contenderunt domum : 
renunliaverunt civitati 



que j'avais (j'ai) dits repousses 

par le premier choc des ennemiA, 

comme ils se retiraieut 

dans le camp , 

rencontraient les ennemis 

en-face t [fuite 

ct de nouveau gagnaient (prenaient) 1r 

d'un autre cot6; 

et les valets, 

qui de la porte d6cumane 

et du sommet le plus haut de la colline 

avaient aper^u 

les notres vainqueurs 

avoir passe la riviere , 

6tant sortis en vue de piller, 

comme ils avaient regarde-par-derriere 

et avaient vu les ennemis 

ailoret-venir dans notre camp t 

se contiaient a (cherchaient leur salui 

courant-precipitamment. [dans) la fuitfl 

En-mgme-temps s'elevait le cri 

et le bruit de ceux 

qui arrivaient 

aveo les bagages , 

et epouvantes ils etaient emport^s [cotd. 
les wis d'un cd/e, les autres d T un autre 
Par lesquols evenements tous-eusemble 
emus 

les cavaliers triviriens , 

de la valcur desqueis la reputation 

est unique parmi les Gaulois , 

et qui envoyes par leur cite 

en vue de secours (comme auxiliain^) 

dtaiont venus vers Cesar, 

comme ils avaient vu 

notre camp fitre rempli 

d'une multitude d'ennemis, 

nos legions etre pressees 

et presque 

fetre tenues envelopp^es, 

les valetSj les cavaliers, 

les frondeurs, les Numides, 

^cartes les wis des autres et disperses 

fuir de tous les cdt^s, 

nos affaires ^tant crues-d6sesp6r6es 

se diri gerent vers leur demeure : 

ils annoncerent k leur cit& 
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domum contendorunt : Romanos pulsos superatosque , ca stria 
impedimentisque eorum hostes potitos , civitati renuntia- 
verunt. 

XXV. Caesar, ab decimae legionis cohortationo ad dextrum 
cornu profectus, ubi suos urgeri , signisque in unum locum 
collatis duodecimsB legionis confertos milites sibi ipsos ad pu- 
gnam esse impedimento vidit; quartae cohortis omnibus centu- 
rionibus occisis signiferoque interfecto, signo a mis so, reliqua- 
rum cohort i urn omnibus fere eenttirionibus aut vulneratis 
aut occisis, in his primipilo, P. Sextio Baculo, fortissimo 
viro , multis gravibusque vulneribus confeclo, ut jam se sus- 
tinere non posset, reliquos esse tardiores, et nonnullos ab no- 
vissimis deserto proelio excedere ac tela vitare ; hostes neque 
a fronte ex inferiore loco subeuntes intermittere , et ab utro- 
que latere instare; et rem esse in angusto vidit, neque ullum 
esse subsidium , quod submitti posset : scuto ab novissimis 

* 

les Romains avaient 6t& complement battus , et que l'ennemi s'dtait 
empar£ de leur camp et de leurs bagages 

XXV. Aprfes sa harangue a la dixiime legion $ Cesar sMtait porte 
vers l'aile droite : il y trouvales siens vivement presses. Les soldats 
de la douzifeme 16gion , serr^s autour de leurs enseignes r6unies , 
ft'empSchaient eux-mSmes ainsi de combattre* La quatrifeme cohorte 
avait perdu son eus eigne , son porte-cnseigne et tous ses centurions : 
presque tous ceux des autres cohortes 6taient morts ou blesses, et 
parmi les derniers le brave primipile P* Sextus Baculus t perce de 
plusicurs coups dangereux , ne pouvait deja plus se soutenir* Le reste 
se ralentissait : des soldats des derniers rangs, cessant de combattre, 
se retiraicnt du champ de bataille et se d^robatent aux coups. L*cn- 
nemi cependant ne se relachait point : il montait de front, il s'achar- 
nait sur les flancs; le moment 6lait critique et Ton n'avait pas de 
reserve qu'on put faire marcher. Cdsar, qui £tait venu sans bouclier 
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Romanos pulsos 
superatosque , 
hostes potitos castris 
impedimentisque eorum* 

XXV- Caesar, 
ab cohortatione 

decimse legionis 
profectua 

ad corn n dextrum T 

ubi vidit suos urgeri , 

eignisque collatis 

in unum locum 

lnilites duodecimal legionis 

confertos 

ipaos esse impedimento sibi 

ad pugnam ; 

omnibus centurionibus 

quartae cohortis 

occisis 

signiferoque interfecto , 

signo amisso, 

fere omnibus centurionibus 

reliquarum eohortium 

aut vulneratis 

aut occisis , 

in his prinripilo, 

P* Sextio Baculo > 

viro fortissimo , 

confecto vulneribns multis 

gravibusque , 

ut non posset jam 

se sustinere, 

reliquos esse tardiores , 

et nonnullos ab novissimis, 

prceiio deserto 

excedere 

ao vitare tela : 

* 

hostes neque intermittere 

fiubeuntes a fronte 

ex loco inferiore , 

et instare 

ab utroque latere ; 

ct vidit 

rem esse in an gusto, 
noque ullum subsidium esse 
quod posset snbmitti : 
s:uto detracto 



les Romains avoir ete battus 
et vaincus T 

les ennemis s'Stre em pares du camp 
et des bagages d'eux. 

XXV, Cesar, 
apres l'exhortation 
de la dixi&me legion 
etant parti 
vers Taile droite, 
d6s qu'il vit les siens £tre presses f 
et les etendards ayant et£ r6uuis 
dans un seul en droit 
les soldats de la douzieme legion 
serres (formes en troupe serree) [mSmes 
eux-mSmes §tre k empSchement a eux- 
pour le combat; 
tons les centurions 
de la quatrifeme cohorte 
ayant et£ tues 

et le porte-^tendard ayant £te massacre, 

I'&endard ayant 6te perdu , 

presque tous les centurions 

du res te- des cohortes 

ou ayant ete blesses 

ou ayant 6te tues , 

et parmi ceux-ci le primipile t 

P. Sextius Baculus, 

homme tres brave , [breusea 
ayant ete accabl6 de blessures ncm- 
et graves , 

au-point-qu'il ne pouvait plus 
se soutenir, 

le reste-des soldats etre plus ralentis f 
et quelques-uns des dernicrs, 
le combat abandonne, 
se retirer 

et 6viter les traits ; 

les ennemis et ne pas laisser-d'inte.rvalle 
montant par le front (par devant) 
de l'endroit plus bas ou its se trouvaient , 
et presser 

de Tun-et-P autre c6tri ; 

et (des quHl) vit 

TafFaire etre dans une situation etroite (cri- 
eL aucun secours n'etre [tique), 
qui pflt §tre envoy 6 : 
le bouclier etant enleve 
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uni militi detraclo , quoci ipso eo sine scuto venerat, in pri- 
mam aciem processit, centurionibusque no mi nati map pel I a lis, 
reliquos cohortatus milites , signa inferre et manipulos laxare 
jussit, quo fa oil iu s glad i is uti possent. Cujus ad vent a spo 
Ulala militibus ac red i n teg r a to animo , quum pro se quisquc, 
in conspoctu imperaloris etiani in extremis suis rebus t ope- 
rand navaio cuperet, paulum hostium impetus tardatus est. 

XXVI. Caesar, quum septimam legionem , quaejuxta consti 
terat, item urgeri ab hoste vidisset, tribunos militum mo* 
nuit , ut paulatim sese legiones conjungerent et conversa 
signa in hostes inferrent. Quo facto, quum alius alii subsi- 
dium ferret, neque timerent ne aversi ab hoste circumve- 

nirentur, audacius resistere ac fortius pugnare coeperunt. 
Interim milites legionum duarum quae in novissimo agmine 

saisit celui d*un soldat des derniers rangs ■ se porte en tSte, 
appelle lea centurions par leurs noms , encourage les soldats et or- 
donne de charger en desserrant lea m ampules pour qu'on puisse 
manier plus aisement l*ep6e. Son arrivee rend l'espoir au soldat ct 
raninie son courage* Chacun f dans cette extremite, veut faire son 
ievoir sous les yeux de son general, et l'imputuosite de l'cnr*cmi 
fist un peu ralentie* 

XXVI. Cesar, voyant que l'ennemi pressai! egalement la sep- 
lifeme legion, voisine de la douzifeme, fit dire aux Iribuns des soldats 
d'op^rer peu a peu la jonction des legions, de maniere a presen- 
ter deux fronts a l'ennemi. Le mouvement fut execute ct les deux 
corps s'appuyant ainsi, comme on ne craignait plus d'SLrc pris a re- 
vers, la resistance devint plus vive et Ton se battit plus bravement 
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am militi ab novissimis , 
quod ipse venerat eo 
sine scuto , 

procesuit in primam aoiem, 

centuriottib usque 

fippellatis nominatim , 

cohortatus 

reliquoe milites, 

jussit inferre signa 

et laxave manipulos t 

quo possent facilius 

uti gladiis. 

Ad ven tu oujus 

spe illata militibus 

ac animo redintegrate , 
quum quisque pro se, 
cuperet 

:n conspectu imperatoris, 
et in suis rebus 
jam extremis , 
navare operam, 
impetus hostium 
tarda tus est paulum 

XXVI. Caesar, 
quum vidisset 
septimam legionem, 
quae constiterat juxta, 
urgeri item ab hoste, 
monuit tribunos militum 
ut lcgiones 
sese conjungerent 
paulatim 

et infer rent in hosles 
signa conversa. 
Quo facto, 
quum alius alii 
ferret sub&idium 
neque timerent 
ne aver si 

eiroumvenirentur ab hoste, 
oo&perunt resistere 
audacius 

ac pugnare fortius* 
Interim 

milites duarum legion urn 
quae in novissimo agmine 
faerant prtesidio 



a un soldat des dermcrs , 
parce cjue lui-m6me 6tait venu la 
sans bouclier, 

s'avanfa k la premifere ligne-de-bataillc l 

et les centurions 

ayant et6 appel^s par-leur-nom , 

ay ant exhort^ 

le res te- des soldats , 

il ordonna de porter-en-avunt les eten- 
et de deployer los manipules , [dardfi 
afin qu'ils pussent plus facilement 
faire-usage-de leurs epees. 
Par l'arriv^e duquel (de Cesar) 
l'e&poir ayant £te apporte aux sol da U 
et leur courage renouvele, 
comme chaeun pour la part de soi-ni£i:jc 
d^sirait 

4 la vue de son general, 

et dans ses circonstances (son peril) 

d^ja extremes, 

s'acquitter de son service, 

l'imp£tuosit6 des ennemis 

fut ralentie un peu. 

XXVI. Cesar, 
comme il avait vu 
la septifeme legion, 

qui detail eiablie aupres de la donzidms^ 
6tre pressee de memo par renncmi, 
avertit les Iribuns des soldats 
pour que les legions 
se joignissent 
peu a peu 

et portassent eontre les onnemis 

leurs etendards relournes, 

Laquelle chose ayant elc faito, 

comme Tun a 1'autre 

portait de l'appui 

et qu'ils ne craignaient pas 

que d^tournes (sur leurs dcrriferes; 

ils ne fussent envelopp£s par rennemi, 

ils commencferent a resister 

plus liardiment 

et a combattre plus vaillammeut, 
Cependant 

les soldats des deux legions [garde; 
qui dans le dernier corps (a Taniere- 
avaient ite a protection (avnicnt protdg**) 
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praBsidio imped imentis fuerant, prcjlio nuntiato, cursu inci- 
tato, in summo colle ab hostibus conspiciebantur. EtT, La- 
bienus, castris hostium potitus et ex loco superiore quae res 
in no3tris castria gererentur conspicatus, decimam legionem 
subsidio nostris misit. Qui quum ex equitum etcalonum fuga, 
quo m loco res esset, quantoque in periculo et castra, et legio 
nes et imperator versarelur, cognovissent , nihil ad celerita- 
iem sibi reliqui fecerunt. 

XXVII. Horum adventu tanta rerum commutatio est facta, ut 
nosLri, etiam qui vulneribus confecti procubuisscnt, scutis in- 
nixi, proelium redintegrarent ; turn calones, perterritos hostes 
conspicati, etiam inermes armatis occurrerunt ; equites vero, ut 
turpitudinem fugae virtute delerent, omnibus in locis pugna- 
runt quo se legionariis militibus praeferrent. At hostes, etiam 
in exlrema spe salutis, tantam virtutem praestiterunt ut, 
quum primi eorum cecidissent, proximi jacentibus insisterent 

dependant, sur la nouvelle du combat, les deux legions qui escor- 
taient le bagage a l'arrifere-garde arriverent au pas de course et so 
montrerent sur la crSte de la colline. Labi^nus , qui s'etait empar£ 
du camp ennemi , decouvrant de cette hauteur ce qui se passait 
dans le notre, envoya a notre secours la dixifeme legion, qui, ap- 
pr en a nt des valets et des cavaliers qui fuyaient sur quel point on 
se battait et le danger que couraient le camp , les legions et le gene- 
ral , fit toute la diligence possible. 

XXVII. Son arriv^e changea tellement la face des choses, que 
rnSmo ceux de nos soldats qui gisaient couverts de Measures se sou- 
levaient sur leurs boucliers pour prendre encore part au combat, 
que les valets, voyant Vennemi 6pouvant6, osaient se* jeter sans 
armes sKr les hommes armes , et que la cavalerie, pour e&acer par 
sa bravoure la honte de sa fuite, se battait partout 4 Tenvi des legion- 
naires, Mais, dana cette position desesperee, le3 ennemis montrferent 
encore tant de courage, que, Ik ou tombaient les guerriers du premier 
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impediments , 

prcelio nuntiato, 

cursu incitato f 

conspiciebantur 

ab hostibus 

in summo oolle. 

Et T. Labienus , 

uotitus castris hostium 

et conspicatus 

ex loco superiore 
quae res gererentur 

in nostris castris. 

misit deoimam legionem 

subsidio nostris. 

Qui quum cognovissent 

ex fuga equitum 

et calonum 

in quo loco res esset, 

qu an toque in perioulo 

et castra, et legiones, 

et imperator versaretur, 

fecerunt sibi nihil reliqui 

ad celeritatem* 

XXVIL Adventu liorum 
tanta commutatio rerum 
facta est, ut nostri, 
etiam qui procubuissent 
con fee ti vulneribus, 
innixi scutis, 
redintegrarent p roe Hum ; 
turn calones, 
conspicati 
hostes perterrito«, 
etiam inermes 
occurrerunt armatis; 
equites vero, 
ut delerent virtute 
turpitudinem " fugse, 
pugnaruntin omnibus locis 
quo se praeferrent 
militibus legipnariis. 
At hosles, 

etiam in spe extrema 
salutis, 
praestiterunt 
tanta m virtu tem, 
ut f quum primi eorum 
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aux (les) bagages, 

le combat ayant ete annonc£ T 

leur course etant hatde, 

^taient aper^us 

par les ennemis 

sur le sornmet-de la colline, 

Et T. Labienus, 

s'etant empar6 du camp des ennemis 
et ayant vu 

de l'endroit plus elev6 ou il se trouvait 
quels evenements se passaient 
dans notrc camp, 
envoya la dixieme legion 

a rentbrt aux (pour renforcer les) n6tres 
Lesquels des qu'ils eurent appris 
d*aprt;s la fuite des cavaliers 
et des valets 

en quel point r affaire etait, 

et dans quel-grand p6ril 

et le camp, et les legions, 

et le g^niral se trouvaient, [rent rien 

firent h eux-memes rien de reste(n'omi- 
pour la promptitude, 

XXVIL Par Tarriv^e de ceux-ci 
im si-grand changementde circonstanct s 
futfait, que les notres, 
m9me ceux qui etaient tomb^s-en-avant 
accabl6s de blessurcs, 
appuyes-sur leurs boucliers, 
renouvelaient le combat ; 
ensutte que les valets, 
ayant vu 

les ennemis epouvant^s, 

mfeme depourvus-d'armes 

venaicnt-a la-rencontre d'eux a raids; 

mais que les cavaliers, 

afin qu'ils elFacassent par leur valeur 

la honte de leur fuite, 

combattirent dans tous les lieux 

pour que-U ilsse Assent voir (se signalasscnl 

aux soldals legionnaires. 

Mais les ennemis, 

mdme dans un espoir extrftme 

de salut, 

montrferent 

une si-grande valeur, 

que, quand les premiers d'eux 

Livre IL 14 
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atque ex eorum corporibus pugnarent; his dejectis etcoacer- 
vatis cadaveribus, qui superessent, ut ex tumulo, tela in 
nostros conjiccront etpila intercepta remitterent : ut non ne- 
quidquam tantae virtutis homines judicari deberet ausos esse 
(ransire latissimum flumen, ascendere altissimas ripas, subire 
iniquissimum locum; quae facilia ex difficillimis animi magm 
fudo redegerat. 

XXVIII, Hoc prcelio facto, et prope ad internecionem gente 
ac nomine Nerviorum redacto, majores natu, quos una cum 
pueris mulieribusque in aestuaria 1 ac paludes collectos dixe. 
ramus % hac pugna nuntiata, quum victoribus nihil impe- 
ditum, victis nihil tutum arbitrarentur, omnium, qui super- 
erant , consensu , legatos ad Caesarem miserunt seque ei 
dediderunt, et, in commemoranda civitatis calamitate, ex 

rang, ceux du second les rempla^aient et montaient sur leurs corps j 
ceux-ci perissant encore et les cadavres s'amoncelant , ceux qui res- 
taient nous lan$aient des traits, com me du haut d'un tertre, et nous 
renvoyaient nos javelots : en sorte que Ton put juger que ce n'6tait 
point par une folic presomption que des gens si braves avaient os6 
passer une trfes-large riviere, franchir ses rives trts-61ev<5es et gravir 
une pente txfes-rapide, ohoses trfes-diffioiles, qn'avait aplanies la gran- 
deur de leur courage* 

XXVIIL Aprfes ce combat, oft furent presque enticement d^truitt 
le peuple et m@me le nom des Nerviens, les vieillards , qui, comme 
je l*ait dit ci-dessus ; avaient 6t6 r assembles aveo les ferames et les 
infants derri&re des lacs et des marais, persuades, a oette nou- 
velle, qu'il n'y avait plus d'obstacle pour les vainqueurs ni de stir 
osile pour les vaincus, envoyfereut, du consentemeut de tout ce qui 
restait, des d£put£s k C&ar pour ee soumettre* lis lui dirent, en 
pari ant du deeastre de leur citd « Qu'ils se trouvaient r£duits a trow 
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eocidissenti 
proximi 

insisterent jaoentibus 
fttque pugnarent 
ex corporibua eorum ; 
his dejectis 

etcadaveribus coacervatis, 
qui superessent 
eonjicerent tela in nostros 
ut ex tumulo 
ct remitterent 
pilu intercepta: 
ut deberct j udicari 
hominos tantsc virtutis 
non ausoses&e nequidquam 
transire 

flu men latissimnm , 
ascendere ripas altissimns, 
subire 

locum iniquissimum ; 
quse magnitudo animi 
redegerat facilia 
ex difficillimis. 

XXVIIL Hoc proclio 
facto, [rum 
et gente ac nomine Nervio- 
redacto 

prope ad internee ton em , 

raajores natu, 

quos dixeramus 

collectos in sestuaria 

ac paludes 

una cum pueria 

mulieribusque, 

hac pugna nuntiata, 

quum arbitrarentur 

nihil impeditum 

victoribus, 

nihil tutum victis, 

consensu 

omnium qui supererant, 
imserunt legated 
ad Csesarem , 
seque dediderunt ei f 
et, in commemoranda 
calamitate civitatia, 
dixerunt sese redactos esse 



etaient tombds, 

les plus proches 

se tenaient -sur eux gisant 

et combattaient 

de dessus les corps d'eux; 

ceux-ci ayant ete abattus 

et leurs cadavres etant amouceles, 

ceux qui restaient 

lan^aient des traits contre lesnotres 

comme d'un tertre 

et renvoyaient 

les traits intercepts : 

en-sorte-qu*il devait 8tre jug6 

des bommes d'une si-grande valeur 

n'avoir pas os6 vainemcnt (sans raisonj 

traverser 

une rivifere tr&s-Iarge, 

monter fiur des rives trfes-hautes, 

gravir 

un lieu trfes-defavorable ; 
entrepHses que teur grandeur d'ume 
avait rendues faciles 
de trfes-difficiles qu'elles etaient* 

XXVIII. Ce combat 
ayant 6t6 fait (livre), 
et la nation et le nom des Nerviena 
ayant ete reduits 

presqne k une destruction-complete, 

ceux plus grands par la naissance (lea 

que nous avions (avons) dit [vieillarda), 

avoir ete rassembles dans des 6tangs 

et des marais 

ensemble avee les enfants 

et les femmes, 

cette bataille teur ayant 6te annoncee, 

comme ils pensaient 

rien n'ttre embarrass^ (diflBcilo, 

aux vainqneurs, 

rien n'ttre sflr aux vaxacus, 

du consentement 

de tous ceux qui restaient, 

envoyferent des d£put£s 

k Cesar 

et se rendirent k lui, 

et, en rappelant 

le d£sastre de leur cit£, 

dirent eux-rnSmes avoir et6 redaits 
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sexcentisad tres senatores, ex hominum millibussexaginta vix 
ad quingenlos qui arma ferre possent, sese redacLos esse 
dixerunt 1 . Quos Caesar, ut in miseros ac supplices usus mi- 
sericordia videretur, diligentissime conservavil, suisque hm- 
bus atque oppidis utijussit, et finitimis imporavit ut ab in- 
juria et maleficio sesuosque prohiberent. 

XXIX. Aduatuci, de quibus supra 2 scripsimus, quum om- 
nibus copiis auxilio Nerviis venirent, hac pugna nunliata, ex 
itinere domum reverterunt; cunctis oppidis castellisque de- 
sertis, sua omnia in unum oppidum 5 , egregie natura munitum, 
contulerunt. Quod quum ex omnibus in circuitu partibua 
altissimas rupes despectusque haberet , una ex parte leniter 
acclivis aditus , in latitudinem non amplius ducentorum pe- 
dum . relinquebatur : quern locum duplici altissimo muro mu- 
nierant; turn magni ponderis saxa et praeacutas trabes in 
muro collocabant. Ipsi erant ex Cimbris Teutonisque prognati ; 

senateurs de six cents , et a cinq cents hommes a peine de soixante 
mille en etat de porter les armes. » Cesar, voulant montrer sa com- 
passion pour des malbeureux et des suppliants , en prit le plus grand 
soin et leur laissa leurs terras ot leurs villes , ordonnant aux peuplea 
voisins de s'abstemr, eux et les leurs , de toute insulte et de tonte 

t 

violence k leur egartL 

XXIX. Les Aduatuques, dont nous avons parl6 plus haut, mar* 
chaient avec toutes leurs forces au seccurs desNerviens; ilanou- 
Telle de ce combat ils retournferent cheL eux, et, abandonnant tout; 
leurs villes et tous leurs forts, ils transportferent tous leurs biei. 
dans une seule place admirablement fortifi^e par la nature : car k; 
hauts rocher3 et les precipices qui Tentouraient ne laissaient d'acc&R 
que par une avenue en pente douce, large de deu» cents pieds an 
plus, et defendue par un double mur trfes-£lev6 , sur lequcl on avait 
p!ao6 des quar tiers de roche 6normes et des poutres trte-pointues. Les 
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ad ti es senatores 

ex sexcentis, 

tx sexaginta miUibus 

hoininum 

vix ad quingentos 

qui possent ferre arm a. 

Quos Csesar, 

ut videretur 

usus miserioordia 

in miser os ac supplices, 

oouservavit 

diligentissime, 

jussitque uti sui& finibus 

atque oppidis, 

et impcravit finitimis 

ut prohiberent se suosque 

ab injuria et inuleficio. 

XXIX- Aduatuci, 
dequibus scripsimussupra, 
quum venirent auxilio 
Nerviis 

omnibus copiis, 
hac pugna nuntiata, 
reverterunt dorsum 
ex itinere; 

cunotisoppidis castellisque 
desertis, 

contulerunt omnia sua 
in unum cppidum, 
egregie munitum natura. 
Quod quum haberet 
ex omnibus partibus 
in circuitu 
rupes altissimas 
de&pectusque, 
ex una parte 
aditus leniter acclivis, 
ducentorum pedum 
in latitudinem, 
non araplius, 
relinquebatur : 
quern locum munierant 
duplici muro altissimo ; 
turn collocabant in muro 
saxa magni ponderis 
el trubes praeaculas* 
Ipsi prognati erant 



k trois s6nateurs 

de six-cents, 

de soixante mi Hi era 

d'hommes 

k peine a cinq-cents 

qui pussent porter lea armes. 

Lesquels C6sar, 

afin qu'il parftt 

avoir use de misericorde 

envers des malheureux et des suppliants, 

conserva 

trfes-soigneusement, 

et ordonna user de leur territoire 

et de leurs places, 

et il commanda aux peuples voisins 

qu'ils eropSchassent eux-m§mes et lea 

d'injustice et de dommage* [leurs 

XXIX. Les Aduatuques, 
sur lesqnels nous avons 6crit ci-dessns, 
comme ils venaient a secours 
aux Nerviens 
avec toutes leurs troupes, 
cette bataille ayant ete annonc^e, 
retournerent dans leur demeure 
de (enrenonfant a) leur route; 
toutes leurs places et leurs chateaux 
ayant ete abandonnes, 
ils trans portferent tous leurs biens 
dans une-seule place, 
excellemment fortifiee par la nature. 
Laquelle comme elle avait 
de tous les c6tes 
dans le circuit 
des roches trfes-hautes 
et des vues-de-haut-en-bas (points Aleves), 
d'un seul c6te [douce), 
un acc&s doucement pench6 (en pente 
de deux-cents pieds 
en largeur, 
et pas davantage, 
6tait laiss6 : 

lequel lieu ils avaient fortifie 
d'une double muraille tr&s-haute ; 

puis ils placaientsur la muraille 
des pierres d'un grand poids 
et des pouLres tr6s-pointues. 
Eux-memes (5taient descendus 
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qui, quum iter in provinciam nostram atque Italiani facerent, 
iis impediments, quae secum agere ac potare non poterant 
citra flumen Rhenum depositis, custodiam ex suis ac presidium 
sex millia hominum una reliquerunt. Hi, post eorum obi- 
tum 1 , multos annos a finitimis exagitati, quum alias belium 
inferrent, alias illatum defenderent, consensu eotum om- 
nium, pace facta, hunc sibi domicilio locum delegerunt. 

XXX. Ac primo adventu exercitus nostri crebras ex op- 
pido excursiones faciebant, parvulisque proeliis cum nostris 
contendebant ; posLea vallo pedum in circuitu quinde- 
cim millium; crebrisque castellis circummuniti, oppido 
sese continebant. Ubi, vineis actis, aggere exstructo, turrim 
procul constitui viderunt, primum irridere ex muro atque in- 
crepitare vocibus, quod tanta machinatio ab tanto spaiio 

Aduatuques descendaicnt des Gimbres et des Teutons, qui, marchant 
sur notrc province et sur l'ltalie, avaient laiss6 en deca du Rhin les 
bagages qu'ils ne pouvaient pas ernporter avec eux, et les avaient 
places sous la garde de six mille des leurs. Ceux-ci, aprfes l'aneantis- 
sement des deux peuples, tantdt agresseurs et tantot attaquds, furent 
longtemps harceles par les nations voisines; ils firent enfin la paix, 
et, du consentement general, choisirent ce pays pour s'y ^tablir. 

XXX, A l'arrivee de notre armee, ils firent de frequentes sor- 
ties et livrerent quel que s escarmouches k nos soldats; mais bien- 
tot, enveloppSs par une Iigne de circonvallation de quinze mille 
pieds de circuit, et garnie de nombreuses redoutes, ils durent 
se renfermer dans leur ville. Quand, aprfes que Ton eut pousse des 
mantelets et &\e\6 une terrasie, ils vircnt conslruire une tour dans 
I'eloignement, iis se moquaient d'abord et lan^aicnt maints sar- 
casmes du haut de leurs remparts, parce qu'on Mtissait si loin une si 
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ex Cimbris Teuton isque; 
qui, quum facerentiter 
in nostram provinciam 
atque Italiam, 
lis impediments, 
quae non poterant agere 
ac portare secum, 
depositis 

citra flu men Rhenum, 
rcliquerunt una 
custodiam ac presidium 
sex millia horn in um 
ex suis. 

Hi, post obitum eorum, 
exagitati multos annos 
a finitimis, 
quum alias 
infer rent bellum, 
alias 

defenderent illatum, 
pace facta, 

consensu eorum omnium 
delegerunt hunc locum 
domicilio sibi. 

XXX. Ac primo adventu 
nostri exercitus 
faeiebant 

crebras excursiones 

ex oppido, 

co n ten debantque 

cum nostris 

parvulis prceliis ; 

postea circummuniti 

vallo 

quindecim milliuni pedum 
in circuitu, 
castellisque crebris, 
sese continebant oppido, 
tfbi, vineis actis, 
aggcrc exstructo, 
viderunt turrim 
constitui procuh 
primum ir ride re 
ex muro 

atque increpilare vocibus, 
quod lanta machinatio 
instrueretur 



des Cimbres et des Teutons ; 

lesquels, comme ils faisaient route 

vers notre province 

et ritalie, 

ces (les) bagages, 

qu'ils ne pouvaient pas emmener 

et transporter avec eux, 

ayant 6te deposes 

en de$a du fleuve du Rhin , 

laissferent en-meme-temps 

comme garde et comme protection 

six miiliers d'hommes 

d'entre les leurs - 

Ceux-ci, aprfes letrepas d'eux, 

liarceles pendant de nombreu^cs aimeea 

par leurs voisins, 

comme d*autres-fois (tantot) 

ils portaient la guerre a leurs comn*, 

d*autres-fois (tantot) 

repoussaient la guerre apport^e d eux^ 

la paix ayant 6te faite, 

du consentement d'eux to us 

choisirent cet endroit 

k (pour) demeure a eux-memes« 

XXX, Et a la premiere arrivee (dfea 
de notre armee [I 1 arrivee) 

ils faisaient 
de fr^quentes sortiea 
de la ville, 
et luttaient 
avec les n6tres 
dans de tout-petits combats ; 

ensuite entoor£s 
par un retranchcment 

de quinze mille pieds 

dans un circuit (de tour), 

et de redoutes nombreuses, 

ils se tenaient-enfermes dans la place. 

Lorsque, des mantelets ayant etc poussds, 

une terrasse ayant 6i6 6ievee* 

ils virent une tour 

etre 6tablie au loin, 

d'abord ils se vixreni a se-moquer 

de dessus la muraille 

ct d gourmander par des paroles, 

parce-que un si-grand appareil 

<5tait bdti 
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instrucretur : quibusnam manibus, iJiit quibus viribus, praj- 
scrtim homines lanlulaj slaturse (nam plerumque omnibus 
Gullis prae magnitudlne corporum suorum brevitas nostra 
contcmptui est), tanti oneris lurrim in muro sese collocare 
confiderent ? 

XXXL Ubi vero moveri, et appropinquare moenibus viderunt, 
nova atquc inusitala specie commoti, legatos ad Caesarem de 
pace miserunt, qui. ad hunc modum loculi : Non existimare 
Romanos sine ope divina helium gerere, qui lantaj altitudinis 
machinationes lanta edentate promovere possent ; se suaque 
omnia eorum potcstali permittere, dixerunt. Unum petere ac 
deprecari : si forte, pro sua dementia ac mansuetudine, quam 
ipsi ab aliis audirent, statuisset Aduatucos esse conservan- 
dos, ne se armis despoliaret ; sibi omnes fere finitimos esse ini- 
micos ac suae virluti invidere; a quibus se defendere, traditi 

grande machine : par quellcs mains, par quelles forces comptait-on 
faire approcher de la ville une tour si pesante, surtout avec de§ 
hommes de si mince stature? Car on general les Gaulois , tiers de 
leur taille elevee, meprisent la petitesse de la notre. 

XXXL Mais quand ils virent la tour se mouvoir et s'approcher 
des murailles , frappes de ce spectacle ctrange et nouveau pour eux, 
Us envoyfcrent demander la paix a Cesar par des d^putfe qui lui 
dirent : « Qu'ils ne doutaient pas que les Romains ne poursuivissent 
cette guerre avec le secours des dieux, puisque , pour combattre de 
pres, ils pouvaient faire mouvoir si rapidement d'aussi hautes ma- 
ckines. Ils se livraient done a lui, corps et biens ; iis n'imploraieiU 
qu'une seule chose: si dans sa clemence et dans sa bonte, qu 1 ile 
avaiont entendu vanter par d'autres peuples , il avait resolu de leur 
faire gr&ce, qu'il ne les depouillat pas de leurs amies. Les Aduatu- 
ques n'avaient guere pour voisins que des ennemis jaloux de leur 

courage, et centre lesaiifile ils no pourraient plus se defend re t s'il 
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ab tan to spatio : 


a un si-grand espace : 


qmbusnam maaibus, 


mm mm 

avec quelles mams, 


autquibus vinous, 


mm^L mm mm, ^mmu mm mv Mmm. ^mm. ^m^mm jm -mm, 1 1 ^mm mmm. ^m— jmmm 

ou avec queues forces, 


prscsertim 


surtout 


homines tantulae statur®, 


elant hommes d'une si-petite stature, 


— nam plerumque 


— car Ia-plupart-du4emps 


nostra brevitas 


M * *" -i . Ill 

notre petite-tailie 


* * * 
est nontemptui 


est a mepns (inspire du mepris) 


omnibus Gallis 


^ tous les Gaulois 


prse magmtudine 


en*comparaison^de la grandeur 


suorum corporum, — 


de leurs corps, — 


confiderent 


avaient-ils-la-conflance 


sese collocare in muro 


A 1 *1 % 1 m\. 

eux-m6mes placer (dresser) sur le rempart 


turnm tanti onens? 


une tour d'un si-grand fai deau? 


W V I T TV * « J J_ 

XXXI. Ubi vero viderunt 


XXXI. Mais des qu lis vircnt 


mo ven 


ia tour etre mise-en-mouvement 


el appropmquare moenibus, 


et approcher des murailles, 


commoti specie nova 


emus ae spectacle nouveau 


atquc inusitata, 


et inusite pour eux y 


miserunt ad Caesarem 


ils envoyerent & C^sar 


legatos de pace, 


des deputes au-sujet-de la paix, 


qui, locutiadhuncmodura, 


qui, ayant pane de cette maniere-ci T 


dixerunt : 


dirent ; 


bxistimare uomanos 


ii^x presumer les Komams 


non gcrere bellum 


ne pas faire la guerre 


sine ope dtvina, 


sans un appui divin^ [avant 


qui possent promovere 


etw; qui pouvaient faire- mouvoir-en- 


tanta ccloritate 


avec une si-grande promptitude 


1 ■ r * 

machinationes 


T 1 * 

des machines 


tantiB altitudinis; 


If * Htm 

d une si-grande hauteur; 


■* * p 

pormittere 


remettre 


potestati eorum 


au pouvoir d eux 


• 

se ommaque sua* 


eux-m6mes et tous leurs bien*. 


Petcre 


Demander 


ac deprecan unum : 


et implorer une-seule oliose : 


si forte statuisset, 


si par hasard ii avait decide, 


pro sua dementia 


selon sa clemence 


ac mansuetudme, 


et sa douceur, 


quam ipsi audirentab alas, 


qu'cux-m&mes apprenaient d*auLres» 


Aduatucos 


les Aduatuques 


conservandos esse, 


devoir 6tre conserves, [armes ; 


ne despoliaret se armis; 


qu'il ne depouilUt pas eux-mSmes de leurs 


fere omnesfinitimos 


&-peu-pres tous les peuples voisins 


esse inimicos sibi 


6tre ennemis & eux-mfemes 


ac invidcre suae virtuti: 
* • 


et etre-jaloux de lour valeur; 


a quibus 


contre lesquels 


Tion possent se defendere, 


ils ne pourraientpas se defendre, 
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armis, non possent. Sibi praestare , si in eum casum deduce- 
rentur quamvis fortunam a populo Romano pati, quam ab 
his per cruciatum interfici, inter quosdominariconsuessent. » 

XXX1L Ad hose Caesar respondit : a Se, magis consuetu- 
dine sua quam merito eorum, civitatem conservaturum, si, 
priusquam murum arics attigisset, se dedidissent; sed dedi- 
tionis nullam esse conditionem, nisi armis traditis; se id. 
quod in Nerviis fecisset, facturum, tinilimisque imperaturum 
ne quam dediticiis populi Romani injuriam inferrent. » Re 
nuntiata ad suos, quae imperarentur, facere dixerunt. Arino- 
rum magna multitudine de muro in fossam, quae erat ante 
oppidum , jacta , sic ut prope summam muri aggerisque alti- 
tudinem acervi armorum adaequarent, et tamen circiter parle 
tertia , ut postea perspectum est , celata atque in oppido re- 
teata , portis patefactis, eo die pace sunt usi. 

leur fallait rendre leurs armes. II leur valait mieux , e'ils en 6taient 
reduits la , souffrir tout des Komains que de recevoir une mort cruelle 

de ceux auxquels ils avaient l'habitude de commander* » 

XXXII. Voici quelle fut la reponse de Cesar : « 3'iis se rendaienl 
uvant que le belier eftt frappe le mur, il epargnerait leur citd, plutot 
parce qu'il avait coutume d'en agir ainsi que parce qu'ils avaient me- 
rite sa clemence ; mais il ne pouvait pas 8tre question desoumission s'ils 
ne livniient pas leurs armes ; il ferait pour eux ce qu'il avait fait pour 
les Nerviens , il ordonnerait a leurs voisins de ne commettre aucune 
violence contre les sujets du peuple romain. » Ces paroles furent portees 
aux assieges ; ils repondirent qu'ils etaient prets k obeir. Ils jet^rent 
daus les fosses une telle quantite d'armes que les tas s'elevaient prea- 
que au niveau de leurs inurs et de notre terrasse. Gependant on vit par 
la suite qu*ile en avaient retenu et cache dans la ville un tiers envirou. 
Puis ils ouvrirent leurs portes t et c<t jour-Jails observerent iapaix. 
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arm 16 iraditis. 

Prscstare sibi , 

si deducerentur 

in eum casum , 

pati for tun am quam vis 

a populo Komano , 

quam interfici 

per cruciatus 

ab his inter quos 

consuessent dominari. » 

XXXII. Caesar 
respond it ad haec : 
« Se conservaturum 
eivitatem , 

magis sua consuetudine 

quam merito eorum , 

si* priusquam aries 

attigisset rnurum, 

se dedidissent; 

sed nullam conditicnem 

deditionis esse, 

nisi armis traditis ; 

se facturum 

id quod fecisset 

in Nerviis , 

imperaturumque finitirais 

ne inferrent 

quam injuriam 

dediticiis populi Romanh » 

He nuntiata ad suos, 

dixerunt facere 

quse iraperarentur. [rum 

Magna multitudine armo 

jacta de muro 

in fossam 

quae erat ante oppidum , 
sic ut acervi armorum 
adsequarent prope 
sum mam altitudinem 
muri aggerisque . 
et tamen 

circiter tertia parte, 

ut perspectum est postea, 

ceiata 

atque retouta in oppido, 
portis patefactis, 
u.si sunt pace eo die. 



leurs armes ay ant ete livnSes, 
litre preferable pour eux , 
s'ils iltaient reduits 
a ce malheur, 

de souffrir un sort quelconque 

de-la-part du peuple romain , 

pluttit que d'etre egorges 

dans les tortures 

par ceux par mi lesquels 

ils avaient coutume de dominui . » 

XXXII. C&ar 
repondit a ces paroles : 
<t Lui-m&ne devoir conserver (faire grace 1 
la ciU (k la cit6) , 
plutdt selon son habitude 
que selon le merite d'eux , 
si, avant que le belier 
efit touch6 le mur, 
ils s*6taient rendus; 
mais aucune condition 
de reddition rfStre possible , 
sinon les armes ayant 6te livrees; 
lui-meme devoir faire 
ce qu'il avait fait 
a-propos-des Nerviens, 
et devoir commander auxpeup/e* voisine 
qu'ils n'apportassent (ne fissent) pas 
quelque tort 

a dessujetsdu peuple romain. » 

La choso ayant ete annoncee aux leurs , 

ils dirent eux faire (qu'ils feraient) 

ce qui dtait commande. 

Une graude multitude d'armes 

ayant ete jetee de la muraille 

dans le foss6 

qui 6tait devant la place , 

tellement que les monceaux d'armea 

Sgalaient presque 

la plus haute elevation 

de la muraille et de la terrosse, 

et cependant 

environ la troieifeme partie, 

comme cela fut recoimu dans-la-suite, 

ayant ete cachee 

et gardee dans la place . 

les portes ayant 6te ouvertes , 

ils uscrent la paix ce jour-la. 
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XXXIII. Sub vesper um Caesar portas claudi mililosquc ex 
oppiclo exire jussit., ne quam noctu oppidani ab militibus i"* 
juriam acciperent. Illi, ante inilo, ut intellectum est, con i~ 
lio, quod deditione facta nostros praesidia deducturos, aut 
denique indiligentius servaturos crediderant , partial cum his , 
qua) retinuerant et celaverant, armis, partim scutis ex corticc 
factis, aut viminibus intextis, quae subito, ut temporis exigui- 
tas postulabat, pellibus induxeraHt, tertia vigilia, qua minime 
arduus ad nostras munitiones ascensus videbatur, omnibiis 
cop i is repentino ex oppido eruptionem fecerunt. Ccleriter, ut 
ante Caesar imperarat, ignibus significatione facta, ex proximis 
castellis eo concursum est pugnatumque ab hostibus ita acri- 
ter est, ut a viris forlibus, in extrema spe salutis, iniquo loco, 
contra eos, qui ex vallo turribusque tela jacerent, pugnari 

r 

XXXIIL Sur le soir, Cesar fit sortir les soldats deLa ville et fermei* 
ies portes, de peur qu'on ne fit pendant la nnit quelque violence mix 
habitants, Ccux-ci s'etaient, commc on Fapprit, concords d'avance; 
oroyant qu'apres la reddition on retirerait les postes, on que du mo ; ns 
on se relficlierait de la vigilance ordinaire, ils se saisirent, les una 
desarmes qu'iljs avaient conserves et cach£es, lesautres deboucliers 
d T £corceou d'un tissu d'osier qu'ils revfitirent de peaux k la hate, 
aussi bien que la bri&vet6 du temps le permit, et tout a coup , a la 
troisifeme veille, ils firent une sortie avec tou^es leurs forces vers la 
partie des lignes qui leur parut de moins difficile acces. Des feus 
allumes suivant l'ordre de Cusar eu ayant donn6 promptement avis f 

on y courut des redoutes les plus voisines, Les ennemis se battirent 
avec Topiniatret^ qu'on devait attendre de braves gens reduits a 
leur derniere ressource, places dans un poste d^savantagenx, oil ila 
tanent aecablus de traits lances des remparts et des tours, et ay aut 
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XXXIIL Sub ve&perum 
Ctt;sar jussitportas elaudi 
militesque exire ex oppido, 
ne noctu 
oppidani 

acoiperent quam injuriam 

ab rniiitibus. 

Ilii, 

concilio inito ante, 

nt intellectum est, 

quod deditione facta 

crediderant nostros 

deducturos prsesidia , 

aut denique servaturbs 

indiligentius , 

partim cum his arm is y 

quse retinuerant 

et celaverant , 

partim scutis 

factis ex corfcice > 

aut viminibus intextis, 

quas induxerant pellibus 

subito , 

ut exiguitas temporis 

postulabat , 

tertia vigilia, 

fecerunt repeiitino 

eruptionpm ex oppido 

omnibus copiis , 

qua ascensus 

ad nostras muni ti ones 

vldebatur minima arduus. 

Significatione facta 

celeriter 

ex castellis proximis 
ignibus, 

ut CaBsar imperarat ante, 

concursum est eo [bus 

pugnatumque est ab hosti- 

ita acriter, 

ut debuit pugnari 

a viris fortibus . 

in spe extrema salutis , 

loco iniquo, 

contra eoa 

qui jacerent tela 

ex vallo turribusque, 



XXXIIL Vers le soir 
Cesar ordonna les portes etre fermees 
et les soldats sortir de la place , 
de peur que de nuit 
les babitants-de-la-ville 
no re9ussent quelque injure 
de- la-part da* ^oldats. 
Ceux-la, 

un projet ayan t ete commenc^auparavant, 

comme cela fut reconnu, 

parce que la reddition ay ant &te faite 

ils avaient cru les notres 

devoir retirer les postes, 

ou enfiu (du moins) devoir veilier 

plus negligemment, 

en partie avec ces armes t 

qu'ils avaient conservees 

et avaient cacbees , 

en partie avec des boucliers 

faits d'ecorce, 

ou avec des osiers tresses, 

qu'ils avaient rev§tus de peaux 

sur-le-champ t 

comme le court-espace du temps 

le reclamait, 

a la troisieme veille , 

firent soudainement 

une sortie de la place 

avec toutes teurs troupes , 

& Vendroit par ou la montee 

vers nos retranchements 

paraissaitle moins ardue. 

L'annonce en ay ant et£ faite 

promptement 

des redoutes les plus proches 

par des feux, [vant, 

comme C6sar /'avail command^ aupara- 
on accourut 14 

et le-combat-fut-soutenu par les ennemis 

ainsi avec-acharnement T 

comme il dut{devait)Stre combattu 

par des hommes braves , 

dans un espoir extreme de salut , 

dans un lieu ddsavantageux, 

contre ces (des) soldats 

qui lanpaient des traits 

depuis un retranchement et des tours, 
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debuit, quum in una virtute omnis spos salutis consisteret. 
Occisis ad hominum millibus quatuor, reliqui in oppidum re* 
jecti sunt . Postridie ejus diei , refractis portis , quum jam de- 
fenderet nemo , atque intromissis militibus nostris , sectionem 
ejusoppidi universam Caesar vendidit. Ab his, qui emerant, 

capiLuoi numerus ad eum relatus est mi Ilium quinquaginta 
trium. 

XXXIV. Eod em tempore a V. Crasso, quern cum legione 
una miserat ad Venetos 1 , Unellos, Osismios, Curiosolitas t 
Esuvios, Aulcrcos, Rhedones, quae sunt maritime civitatcs 
Oceanumque attingunt, sertior factus est omnes eas civi tales 
in deditionem po testa tern que populi Romani esse redactas. 

XXXV. His rebus gestis, omni Gallia pacata, tanta hujus 
belli ad barbaros opinio perlata est, uti ab lis nationibus, 
quae trans Rbenum incolerent, mitterentur legati ad Csesarem, 
qui se obsides daturas, imperata facturas, pollicerentur * 

absnlument d'espoir que dans leur courage. lis furent rejetea dans 
la ville apres avoir perdu quatre mille hommes. Le lendemain on 
brisa les portcs sans eprouver de resistance , et nos soldats entrerent 
dans la place. Cesar fit vendre tout ce qui s'y trouva. Les ache tours 
lui dirent avoir comptd cinquante-trois mille tfites. 

XXXIV. Dans lememe temps , P. Crassus , envoye* avee une ]& 
gion chez les Venetes , les Unelles , les Osismiens , les Curiosolitcs, 
les fisuviens, les Aulerces et les Rhedons , cites maritimcs qui 
bordetit 1* Ocean , apprit a Cesar qu'il les avait toutes reduites sous 
] 'empire et la puissance du peuple romain. 

XXXV. Ces exploits , dont le result at 6tait la soumission de toute 
la Gaule, donnerent aux barbares une si haute opinion do Rome, que 
dfcs nations d'au deladu Rhin deputerentvers Cesar, offiant de donner 
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qnum omnis spes salutis 
consisteret in una virtute. 
Ad quatnor millibus 
hominum 
occisis , 

rcliqui rejecti sunt 

in oppidum. 

l'o.stridie ejus diei } 

port is refractis , 

qmim ncmodefenderetjam, 

atque noslris rnilitibus 
intromissis , 

Cresar [sam 

vendidit sectionem univer- 

ejus oppidi. 

Nnmerus capitum 

relatus est ad cum 

ab his qui emerant [lium* 

quinquaginta trium mil- 

XXXIV. Eodem tempore 
factus est certior 

a P. Crasso, 

quern miserat 

cum una legione 

nd Venetos . Unellos , 

Osismios 7 Curiosolitas, 

Esuvios, Aulercos, 

Rhedones, 

quse civitates 

sunt maritime 

attinguntque Oceanum, 

omnes eas civitates 

redactas esse in deditionem 

potestntemque 

populi Romani. 

XXXV, Hisrebus gestis f 
omni Gallia pacata, 
tanta opinio hujus belli 
perlata est ad barbaros, 
uti legati 

mkterentur ad Ca;sarem 
ab i is nationibus 
qnse incolerent 

trans Rhenum, 

qui pollicerentur 

sc daturas obsides, 
facturas imperata : 



quand tout espoir de aalut 

consistait en la seule bravoure. 

Environ quatre milliers 

d'hommes 

ayant et6 tues, 

les autres furent repousses 

dans la place. 

Le lendemain de ce jour, 

les portes ayant etebrisees, 

comme person ne ne sc d^fendait plus 

et nos soldals 

ayant cte introduits, 

Cesar [seul bloc; 

vendit l*encan tout-entier (vendit en uu 

de cctte place (la ville)> 

Le n ombre des t£tes 

fut rapporte a lui 

par ceux qui avaient achetd 

etre de cinquante-trois mille, 

XXXTV. Dans ce-m§me temps 
ii fut fait mieux-inferme (apprit) 
par P. Crassus ? 
qu'il avait envoye 
avec une legion 
vers les Venetes , les Unclles , 
les Osisnricns, les Curiosolites 
les Esuviens, les Aulerces , 
les Rbedons ? 
les quel les cites 
sont mari times 
et touchent l'Oc^an > 
toutes ces cites 

avoir £te r^duites sous la domination 

et le pouvoir 

du peuple romain, 

XXXV* Ces choses ayant 6t£ faites , 
toute la Gaule ayant ete pacifi6e (so umise^ , 
une si-grande renommee de c&tte guerre 
fut portee chez les barbares , 
que des deputes 
6taient envoyes vers Cesar 
par ces (les) nations 
qui habitaient 

au del a du Rhin, 

lesquels devaient-promeltre 

elles-memes devoir donner des otages, 
devoir faire les choses commandoes ; 
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quas legationes Caesar, quod in Italiam Iliyricumque prope- 
rabat. inita proxima aestate ad se reverti jussit. Ipse in Car- 
nutes, Andes Turonesque 1 , quaeque civitates propinquae his 
locis erant, ubi bellum gesserat, legionibus in hibernacula 
deductis in Italiam profectus est, ob easque res, ex lilleris 
Csesaris, dies quindccim supplicatio 2 decreta est, quod ante 
id tempus accidit nulli. 

des otages ct d'executer ses ordres. Gomme il avait bate de se rend re 
en Italic et en Illyrie, il leur commands de revenir au commencement 
de Tet« suivant , puis , ay ant mis ses legions en quartier d'hiver chez 
les Carnutes, les Andes et les Turons, qui etaient les peuples les plus 
voisins du theatre de la guerre , il par tit pour 1* Italic D'apres ses 
lettres on ordonna , pour le succes de cette campagne , quince jours 
de supplications , ce qui £tait sans eiemple jusqii'alors. 
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quas legationes 

Osesar jussit reverti ad ae 

proxima estate inita , 

(juod properabat 

in Italiam Iltyricumque. 

Ipse, legionibus 

deductis in hibeniacula 

in Ca mutes, Andes 

Turonesque, 

que civitates quad 
erant propinquce 

his locis, 

ubi gesserat bellum , 

profectus est in Italiam T 

obque eas res , 

ex litteris Ccesaris , 

supplicatio quindecim dies 

decreta est , 

quod ante id tempus 

tccidit nulli. 



lesquelles deputations 

Cesar ordonna revenir vers lui 

le prochain et£ etant commence, 

parce qu'il se hatait 

vers Tltalie et Plllyrie. 

Lui-ru8me, set legions [ver 

ayant ete menses dans des quartiers-d'iii- 

chez les Carnutes, les Andes 

et les Turons, 

et les cites lesquelles 

dtaient proches 

de ces lieux, 

ou il avait fait la guerre , 

partit pour Tltalie t 

et pour ces evenements , 

d'apres les lettres de Cesar, 

des supplications pendant quinze jours 

fur en t cUcretees, 

ce qui avan t ce temps 

narriva (n^tait^arrivti) &personne* 
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DU DEUXIEME LIVRE DE LA GUERRE BES CAULKS 



Ptlge 152 : \ % Quum esset Cx$ar 7 eta-, Lee evenemeutf* racpAtes dane 
ce livre se passerent sous le consulat de P* Cornelius Lentulus et de 
Q. M6tellus Ndpos* 

— 2. Dicceramus. Voy. au livre I t ch. I, la description de la Gaule 

par C6sar. 

— 3- Gallia. C^sar entend seulemcnt ici par ce mot la parti e de la 
Gaule occupde par des peuples autres que les Beige*. 

Page 154 : 1- Senonibus* La villc principal e des Seconals etait 
Agendicum, aujnurdMnii Sens. 

Page 156 : 1. Ad fines Belgantm pervenit. Le due de Rohan, du Par- 
fait capitaine : « II faut noter ici le jugement de Cdsar, qui parsa dili- 
gence s'assura des R^mois, par son industrie et sa douceur les main- 
tint fuleles, et pr6para conLre ceux de Reauvais, peuple tr6s- puissant, 
une diversion qui lui fut trfes-uLile. » 

— 2 Remi. Les Remois etaient situes entre les Ardennes au 

* 

nord, les Mediomatrices a Pest! ]a Marne au midi et les Suessions 
au coucliant. Leur ville principalc etait DurocortOLum, aujourd'hoi 
Reims* 

— 3- Germanos* Ce sont les penples dont P enumeration termine 
!e quatri&me chapitre. 

— 4. Sue&siones* Les Suessions occupaient toute la partie de la 
Eelgique qui se trouvait entre les Veromanduens, les Remois, les 
Sdnonais, les Parisiens et les Bellovaques. On n'a pas determine 
d'une manifcre bien precise si leur capitale 6tait Noyon (Noviodu- 
num) ou Soissons. II paralt cependant plus probable que e'etait 
cette dernifere ville - 
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* Page 158 : 1. Bellovacos. Les Beliovaques occupaient le territoire 
qui forme aujourd'hui le departement de VOise. 

Page 160 : 1, Nervios. D'Anville : « Une nation puissante et qui 

i 

youlait §tre germ unique d'origine, les Nerviens, avait pour capitale, 
au centre du Huinaut, Bagacum (Bavai), qui paralt dechue a la fin du 
iv^ siecle, lorsque Cameracum (Cambrai;, etTurnacum (Tournai), out 
prevalu dans le pays qu' occupaient les Nevviens. IL est mention da 
hi Sambre dans ce pays, sous le nom de Sabis ; mais il faut ajouter 
que les dependances des.Nerviens s'etendaient dans 1^ Flandre jus- 
qu'k la mer, dont le rivage a 6te appele Nervianus traclus. » — - Ac- 
hates. Les Atrebates habitaient la con tree dont est forme aujourd'hui 
le departement du Pas-de-Calais* — Ambianos. lis habitaient le pays 
qui forme le departement de la Somme, — Morinos. Les ftlorins etuient 
maltres du pays qui comprend aujourd'hui une par tie des departa- 
ments du Nord, du Pas-de-Calais et du littoral de la FJandre. — 
Menapiosn Les contrees occupies par lesMenapiens repondent aujour- 
d'hui a la G-ueldre, au duch6 de Cl&ves et au Brabant hollandais. — 
Caleles. Les Caletes habitaient ce qu'on nomine aujourd'hui le pays 
de Caux, dans la Norman die, departement de la Seine-Inferieure, 
Leur ville principale etait Lillebonne {Juliobona)* — Velocasses. Le 
territoire des Velocasses forme une partie des departements de Seine- 
et-Oise, de TOise, de l'Eure et de la Seine -Inferieure. — Veto- 
mandnos* Leur ville principale etait Augusta Veromanduorum , au- 
jourd'hui Saint-Quentin. — Aduatucos. lis babitaient cette partie de 
la Belgique qui forme aujourd'hui le comte de Namur. — Con- 
drusos. Leur territoire forme une partie de TevSche actuel de Liege. 
— Eburones* Les I^burons, comrae les Condruses t etaient etablis 
dans le pays de Liege* — G&rxsos* On croit que les Cerfeses habi- 
taient dans le Luxembourg ; mais on ne sait rien de bien certain 
fccet egard, — Pspmanos. On croit egalement , mais ce n'est qu'une 
simple conjecture , que les Pemaus etaiont etablis dans le pays de 
Liege. 

Page 164 : 1. Bibrax. !>' An ville : «... On trouve Bifevre, qui con* 
serve 6videmment le noin ds Bibrax, en s*avan9ant de Poni^-Yeze 
sur 1'Aisne du cfit6 de Laon ; et la distance de huit milles marquee 
par C&ar est 6galement convenable h TSgard des environs de Pont-&- 
V>ze* * 

— 2. Tetfudine. Tite Live, XLTV\ ix : Quadrato agmine facto y $euti$ 
tuper capita d$nsati$ , itantibus primis , secundu submissioribu* , Urtiis 
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magis et quartis, postremis ctiam genu nixis f fas tig at am , sicuti tect& 
ivdificiortan sunt, testudinem faciebanL 

Pago 166 : 1* Numidas* Les Numides fournissaient aux armees 
romaines une grande par tie des troupes ligfercs ; les Odtois, dont 
l'habilet6 & manier Tare 6tait devenue proverbiale, leur donnaient 
des archers, et les iies Baleares, voisines de VEspagne, des fron- 
deurs. Strabon (lit en parlant des habitants des lies Ba\£ares ; Spev- 

JovvjToct olptGTQi iiyovrxt , xai raOr* r?<rx>jffav, fig yscct 5taS3C/35V7W; , 
e£ ozov 4>otvtx£? xar£7j£ov rag vvjeour. 

Page 170 : 1*. Quos pvoxime comer ipserat. Voy. le chapitrell 

Page 172 : I. Demons tratum est. Voy, le ch* v. 

Page 174 : 1, Divitiacum*..* appropinquare. Nous avons vu au 
oh. v que Cesar avait charge Divitiacus de faire une diversion en se 
portantsur le territoire des Bell ovaques. 

* 

Page 176 : 1. His se rapporte a equites, implicitement compris 
dans le nom collectif equitatus. 

— 2. Quos se rapporte egalement au pluriel masculin implicite- 
ment compris dans le nom neutre collectif agmen. 

Page 178 : 1. Noviodunum. Voy* la note 5 de la page 156. 

— 2. Vineas agere. Vegece, livre IV, ch. XV : Vinex instrument 
turn bellicum 7 Ugnis compactum } latum pedihus octo^ atlum septem^ 
longum sedecim y tectum duplici ligno cratisque context tur ; latera quo- 
que vimiiie sepiuntur, ne saxorum ac telorum imp tin perfringantur } 
exlrinsecus ne crementur } crudi$ ac recentibus coriis integuntur* Quum 
ptures fuerinti jungunlur ordine, subquibus oppitgnantes tutius ad muroi 
subruenda* pugnant. 

Page IttO : 1, Bratmpantium. D'Anville dit qu'on voyait encore il 
y a deux cents ans les restes d'une ville nomm£e autrefois Bratu- 
spante, a peu de distance de Beauvais. 

Page 188 : 1* Le Deist de Botidoux : a J'ai traduit sub sarcinu 
par le sac sur le do*, qui est Pexpression franpaise la plus analogue 
au texte latin : dans le fait, lesRomains ne portaient point de sac, 
mais une fourche entre les doigts de laquelle etait attache leur menu 
bogngu. » 

Page 190 : 1. Prozime. Voy. le ch. ii. 

Page 194 : 1. Vexillum proponendum* C'etait un drapeau rouge, 
qifon arborait au-dessus de la tentc du general* A ce signal, les sol- 
di! Ls devaient prendre les armes et se tenir prdts a se ranger en 
ba tai lie* 
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Page 196 : 1. Insignia. U faut entendre par ce mot les colliery 
les bracelets et les autres recompenses militaires dont les soldats 
utaient jaloux sans doute de se parer au moment du combat, 

— 2. Tegimenta* On reeouvrait les boueiiers d'enveloppes decuir, 
a tin que la poussiere et la pluie ne gatassent point les couleurs dont 
i Is etaient peints. 

Page 198 : 1 Ut ante demonstravimus. Yoy* le ch. XVII. 

— 2. Acie^ pour aciei y est un archai'sme, nous nvons dej& vu plu- 
ftieurs fois cxercitu pour exercitui* 

Page 202 : 1* Dimeram* Yoy. le ch. xix. 

— 2. Collis. La colline sur laquelle le camp remain etait assis. 
Page 210 : 1 . JEstuaria. Ce mot s 'en tend des greves situees a l'em 

bouchure des fieuves, et que la marfte couvve et laisse a sec tour k 
tour* 

— 2* Diweramus. Yoy. ch. xvi. 

Page 212 : 1. Sese redactos esse diooerunt* Le D6ist de Botidoux : 
« Ou les Nerviens exageraient leur perte pour exciter plus de com- 
passion , ce qui est assez probable, ou Cesar l'a exageree au dela de 
toute mesure. En eflet on verra les Nerviens, au cinquifeme livre, 
mettre une forte armee sur pied* » 

— 2. Supra. Yoy. ch. xvi. 

— 3, In unum oppidum* D'Anville croit que cette place se trouvait 
situee sur la colline ou est aujourd'hui Falaise. 

Page 214 : 1. Post eorum obiium. On sait que les Cimbres et les 
Teutons furent fine ant is par Marius dans deux memorables batailles> 
dont la derniere eut lieu prfes d 1 Aquae Secctise (Aix). 

Page 222 : 1, Venetos. Leur ville principale etait Dariori gum, au- 
jourd'hui Varmes, dans le depavtement du Morbihan* — Uneltos. On 
croit qu'ils habitaient une portion du tex'ritoire qui forme aujour- 
d'hui le departement de la Manche, et que Valognes (Crociatonum) 
£tait leur capitale. — Osismios. Selon d'An ville, e'etait un peuple da 
la Basse-Bretagne, dont la capitale etait Vorgannum, aujourd'hui 
Karhez* — Curiosolitos, lis habitaient aux environs de Saint-Malo, 
«ur une partie du territoire dont est forme le departement desCGtes- 
du-Nord. — Esuvios, Peuple de l'Armorique, qui occupait au sud des 
l.exoviens un territoire correspondant & une partie du departement de 
l'Orne. — Attleixos. Les Aulerccs-Diablintes, qui habitaient a peu pres la 
partie occidenlale du Maine. — Rhedones. Leur ville principle etait celle 
qui se nomme aujourd'hui Rennes, departement de rille-et-Vilaine. 
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Page 224 : 1, Canutes. Les Carnutes 6taient ^tabiis sur le terri- 
toire qui forme aujourd'hui les departements d'Enre-et-Loire et tin 
Loiret. — Andes. lis hnbitnient la ton tree qui forme actuellement le 
departement de la Mayenne. — Turones* Leur ville principale 6tait 
Tours. 

— 2* Supplicalio. On appelait ainsi des actions de gr&ces accom- 
pagnees de sacrifices solehnels , que le s£nat ordorinait pour remer- 
cier lea dieux de quelque succfes signale. La duree ordinaire de ces 
fetes religieuses n^tait que de trois jours* 



ARGUMENT ANALYT1QUE 

DU TR01SIBME LIVRE DES COMMENTA1RES DE CESAR 

StiA LA GUERRE IkES GAULES, 



I. Le lieutenant Galba, envoye par C6sar dans les Alpes pour.feii 
maintenir le passage libre, pi'erid ses qUar tiers d'hiver avec »rie le- 
gibtt chez des peuplitdes des friontagnes. 

IL Les Gaulois, ir rites dc voir les Romaihs s^etablir dans letirs 
con trees, se r^unisseht pour l*accabler. 

ILL Gklbk tieiit uh coHfiSil ou Tbn decide de deferidre an taut que 
possible la position; 

IV; Ltes Gaiildis attaqiient le camp; oti combat avec acharhemeht, 
mais les Romains commencent a faiblir. 

V; SuV le poiiit d'etre accablG par le noriibre, Galba se resoiit a 
tenter Utte sortie- 

VI- D^route des Gaulois; Galba ramenfe sa legion dans la pro- 
vince pour y achever l'ftiver. 

VII- Tari did qtte Cesar va visited les peiiples de I'lllyrie, tine nou- 
velle guerre se prepare. — Crassus } hivernant chez lfes Andes, prfes 
de l'Oc&iri ^ fen void detnaftdef du bl6 iaux bit 6 s voisiheS. 

VIII, Ses d6put6s sont arrStes cbez divers peuples; toutes ks 
nation** qui avoi&inetit VOdeah forment lihe ligue et enVOient t&- 
clamer letirs otageS. 

IX- Pr^paratifs de guerre de Cesar ; les Gaulois revolts disposent 
tout pour une lutte aehattiew 
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X. Motifs divers et nombreux qui engagent C&ar k punir cetto 
revolte. 

XI. II detache ses lieutenants de divers c6tes , afin d*emp§cher la 
defection de s'dtendre. 

XII. Difficult^ presqxie insurmontables que pr6sentait le si6ge des 
places de la V6n£tie. 

XIIL Superiority des vaisseaux ennerais sur la flotte romainc pour 
faire la guerre dans ces parages ; dangers de la navigation sur lea 
c6tes de l*Oc£an. 

XIV. Bataille navale ; les Remains sont longtemps dans Vim puis- 

sance de nuire aux barbares; enfin ils coupent avec de longues faux 
les agrfes des vaisseaux ennemis. 

XV. La flotte des V£n&tes est completement battue. 

XVI* Soumission et ch&timent des Ven&tes et de leurs alliAs* 
XVII. Le lieutenant Sabinus, envoys par Cesar chezles Unelles, 

tronve l'ennemi prfit a combattre et Viridovix, leur chef , k la t£te de 

forces imposantes ; il differe la bataille. 

XVHL S6duits par les faux rapports d'un Gaulois qui se donne 

pour un transfuge de l'armee de Sabinus, les ennemis se mettent en 

marohe pour attaquer le camp. 

XIX. Victoire de Sabinus ; soumission des cites rebelles, 

XX. Crassus p^nfetre dans l'Aquitaine ; il est attaquti dans sa 

marche par les Sotiates. 

XXL Ddfaite dee iSotiates; Crassus assi^ge leur ville, qui se rend 
k luL 

XXIL Du temps qu'il re^oit la soumission des Sotiates, un do 
leurs chefs teute, mais sans succfes, un coup de main sur les lignes 
romaines 

XXIII, Le reste de 1'Aquitaine se ligue oontre Crassus 3 menace 
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par des forces sup^rieures, il se decide k livrer sur-le-champ ba- 

ifiillc- 

XXIV. Crassus pr^sente en vain le combat, et va attaquer Ten- 
neini dans le camp ou il s'obstine a s'enfermer. 

XXV. Attaque du camp barbare. 

XXVI. Le camp est enleve par surprise* Deroute complfete da« ^ 
ennemis. 

XXVII. Soumission immediate de la plus grande partie de PA 
qui tame. 

XXVIII. CMsar marche contre les Morins et les Menapiens, et sou 
tieiit un combat sur la lisiere d'une for£t« 

XXIX. Des pluies continuelles forcent Cesar h remrnener se* 
troupes et i leur faire prendre leurs quartiers d'hiyer. 



GOMMENTARIORUM 

DE BELLO GALLICO 

LIBER III. 



[. Quum in Italiam proficisceretur Caesar, Ser. Galbam cum 
legione duodecima et parte equitatus in Nantuates^ Veragros 
Sedunosque 1 misit, qui a finibus AUobrogum et lacu Lemanno 
et flumine Rhodano ad summas Alpes pertinent. Causa mit- 
tendi fuitquod iter per Alpes, quo magno cum periculo magnis- 
que cum portoriis mercatores ireconsuerant, patefieri volebat. 
Huic permisit, si opus esse arbitraretur, uti in his locis legio- 
nem hiemandi causa collocaret. Galba, secundis aliquot proe- 
liis factis, castellisque compluribus eorum expugnatis, missis 
ad eum undique legatis obsidibusque datis et pace facta, con- 

I. En partant pour 1'Italie, Cesar avait envoye Ser. Galba avec 
la douiieme legion et une parti e de la cavalerie chez les Nantuates, 
les Ve*ragres et lcs Seduniens, qui, des frontieres des Allobroges, du 
lac Leman et du Rhdne, s'&endent jusqu'au sommet des Alpes. 
L'objet de la mission de Galba etait d'&argir le chemin qui traverse 
&5 Alpes, oil les march an ds ne passaient qu'avec de grands perils et 
en payant des droits considerables. C£sar lui permit, s'il le jugeait 
oecessaire, de cantonner la legion poor l'hiver dans ces contrdes. 
&preB quelques combats heureux et la prise de quelqucs chateaux , 
comma, de touteB parts, on lui avait envoye" des deputes et donne 
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I. Quum Caesar 
profkisceretur in Italiafti, 
mi sit Ser, Galbam 
cum dnodecima legione . 
ox parte equitatus 
in Nantuates, 
Veragros Sedunosque, 
qui pertinent 
a finibus Allobrogum 
et lafeu Lemanho 
ct flumine Rhodano 
ad summas Alpes. 
Causa mitten di fuit 
quod volebat 
iter per Alpes, 
quo mereatoi-ea 
consuerant ire 
cum magno periculo ■ 
cuhKjue magnis pdrtdriis } 
patefieri. 
Permisit huic, 
si arii it tare tur opus esse, 
uti collocaret legionem 
in Iris locis 
causa hiemandu 
Galba, 

aliquot proeliis secundis 

Factis, [feoruih 

compluribusque cartel lis 

expugnatis, 

I eg at is missis ad 6uih 



I. Comrae Cesar 
partait pour l'ltalie, 
il envoya Servius Galh:i 
avec la douzi&rae legion 
et line partie de la cavaicric 
chez les Nantuates, 
les V^ragres et les S^dunlcns, 
qui s'etendent 

des frontiferes des Allobroges 
et du lac Leman 
et du fleuve du Rh6ne 

h 

jusqu'au sommet-des Alpes 
Lft cause de i'envoyer fut 
qu'il voulait 

la route & travels les Alpes, 
par laquclle les iiiarchahds 
avaient-coutunie d'aller 
avec un grand danger 
et iivec de grands phages, 
titre ouverte. 
II permit a celui-ci, 
sMl pensait le besoin etre (que cela fut ne 
qu'il etabltt sa legion 
dans ces lieux 
en Vue d'hiverner, 
Galba, 

quelques combats heureux 
ayant ete Faits (livr^s), 
et plusieurs ch&teaux d'eux 
ayant ete pris, 

d6s deputes ayant 4\4t erivoyds vers lui 



[cessairej 
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stituit cohortes duas in Nantuatibus colloeare, et ipse cum reli 
quis ejus legionis cohortibus in vico Veragrorum, qui appel- 
lator Octodur us, hiemare : qui vicus, positus in valle, nun 
magna adjecta planitie, altissimis montibiis undique contine- 

tur. Quum hie in duas partes flumine divideretur, alteram 
partem ejus vici Gallis ad hi email dum concessit, alteram, va- 

cuara ab his relic tarn, cohortibus attribu.it. Eum locum vallo 
fossaque munivit 

II. Quum dies hibernorum complures transissent frumen- 
umque eo comportari jussisset, subito per explora tores certior 
actus est ex ea parte vici, quam Gallis concesserat, omnes 
noctu discessisse, montesque qui impenderent a maxima mul- 
titudine Sedunorum et Veragrorum teneri. Id aliquot de causis 
acciderat, ut subito Galli belli renovandi legionisque oppri- 



des otages pour faire la paix , Galba re"solut de placer deux cohortes 
chez les Nantuates et d'hiverner lui-mSme avec les autres cohortes 
de la legion dans uu hourg des Veragres, appele Octodurus. Ce 
bourg , assis dans une petite plaine au fond d'un vallon , est en- 

toure de tr&s-hautes montagnes. Comme une riviere le divise en deux 
parties, Galba en laissa une aux Gaulois pour hivernen ct leur fit 3va- 
cuer t 'autre, ou il mit aes cohortes. 11 se fortifta d'un rempart et d'un 
fosse\ 

II. Une partie de l'hiver s'etait deja ecoulee et il avait ordonnu 
}ti'on lui apportat du ble ; tout k coup ses eclaireurs lui apprirent 
que tons les Gaulois etaient sortis pendant la nuit de la partie du 
bourg qu'il leur avait abandonntte , et que les Veragres et les Sedu- 
niens occupaient en foule les montagnes qui le dominaient. Plusieurs 
motifs avaient fait prendre aux Gaulois la resolution soudaine de re* 
commencer la guerre et d'ecraser la legion. D'ubord ils meprieaieut, 
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andiquo 

obsidibusque datis 
et pace facta, 
con s ti tint 

oollocare duas cohortes 

in Nantuatibus, 

ot ipse hiemare 

cum reliquis cohort! bus 

?jus legionis 

in vico Veragrorum 

qui appellatur Octodurus: 

qui vicus, positus in valle, 

planitie non magna 

adject a T 

contiuetur undique 
montibus altissimis. 
Quum divideretur hie 
in duas partes 
flumine, 

concessit Gallis 
alteram partem ejus vici, 
ad hiemandum, 
attribuit alteram, 
relic tarn vacuam ab his, 
cohortibus, 
Muniviteum locum 
vallo fossaque. 

IL Quumcomplu res dies 
hibernorum 
transissent 

jussissetque frumentum 

comport ari eo, 

subito factus est certior 

per exploratores 

omnes discessisse noctu 

ex ea parte vici, 

quam concesserat Gallis, 

montesquequiimpenderent 

teneri 

a maxima multitudine 
Sedunorum etVeragrorum . 
Id acciderat 
de aliquot causis, 
at subito Galli 
caperent consilium 
renovandi belli 
opprimendoeque legiouis ; 



de-toutes- parts 

et des otages ay ant ete donn&s 
et la paix ayant ete faite, 
r<$solut 

dVtablir deux cohortes 

chez les Nantuates, 

et lui-mSme d'hiverner 

avec le reste-des cohortes 

de cette legion 

dans le bourg des Veragres 

qui est appele Octodurus : 

lequel bourg, situe dans une vall^S 

une plaine non grande 

y etant ajoutee, 

est enferme de-toutes-parts 

de montagnes tres-hautes. 

Comme il 6tait divis6 la 

en deux parties 

par une rivifere, 

il abandonna aux Gaulois 

V une -des- deux parties de ce bourg t 

pour hiverner, 

et assigna Tautre, 

laiss£e vide par ceux-ci, 

k ses cohortes. 

II fortifia ce lieu 

d'un retranchement et d'un fosse, 

II. Comme plusieurs jours 
de quartiers-d'hiver 
s'etaient ecoules 
ct qu'il avait ordonn6 du ble 
£tre apporte la, 

aussitot il fut fait mieux-informe(apprit) 
par des eclaireurs 

tous les habitants s'etre eloign^ de nuit 

de cettc par tie du bourg, 

qu'il avait abandonnee aux Gaulois, 

et les montagnes qui dominaient la vol Ice 

§tre occupees 

par une tres-grande multitude 

de S6duniens et de Veragres. 

Ceci etait arrive 

pour plusieurs raisons, 

sawir que tout-a-coup les Gaulois 

prissent la resolution 

de renouveler la guerre 

et d'ecraser la legion ; 
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mendao consilium caperent : primum, quod legionem, nequo 
earn plenissimara, detractis cohortibus duabus et compluribus 
singillatim, qui commealus pelendi causa missi crant, prop- 
ter paucitatem despiciebant ; turn etiam quod, propter 
iuiquitatem loci, quum ipsi ex montibus in Yallem dec ur re- 
rent et tela conjicerent, ne primum quidem posse impclum 

suum sustineri existimabant. Accedebat quod suos ab se libc- 
ros abstractor obsidum nomine dolebant, et Roman os non 

solum itinerum causa, sed etiam perpetuse possessionis, oul- 

mina Alpium occupare conari et ea loca finitimae prpvinciae 

adjungere, sibi persuasum habebant. 

III. His nuntiis acccplis, Galba, quum neque opus hibernc- 

rum munitionesque plene essent perfectas, neque de frumento 

reliquoqije commeatu satis, esset provisum,, quod t deduione 

facta obsidibusque acceptis, nihil debeilo timendum existima- 

verat. consilio celeriter convocato, sententias exquirerecoepil. 

a cause de sa faiblesse num£riqpe } une legion incomplete , puisau'il 
lui manquait deux cohortes, outre plusieurs petits detachements en- 
voy£s pour chercher des vivres ; ensuite ils ne croyaient pas que, 
dans sa mauvaise position, elle pftt resister k leur premier effort, 
lorsqu'ils lanceraient leurs traits et se precipiteraient des hauteurs; 
enfin ils souffraient dece qu'on leur avait enleve leurs enfants a titra 
d'otages, et se persuadaient que les Romaius voulaient s'emparer da 
la cime des Alpes, non pa^s settlement pouv s T assurer un passage f 
mais pour s'etablir k toujours dans leur pays et Vannexer a la pro- 
vince, dont il &ait limitrophe. 

■i 

III. Acette i^ouYelle, Galba, considerant q/je les retranoliemems 
des quartiers n'etaient pas acheves, que Ton n'etait pas suffisamment 
a pprovi&ipnnS de ble et de viyres, parce que, depuis. la apumission 
du pays et les otages recus , on oroyait n'avoir a craindre aucuna 
hoBtiiliti'i, s'empresse de reunir le conaeil et do vecueillir les avis, La 
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primum, quod despiciebaflt 
propter paucitatem 
Jegionep, 

neque earn plenissimam, 

duabus cobortibus 

et compluribus singillatim 

detractis, 

qui iflissi erant 

causa petendicommeatus; 

turn etiam quod, 

propter iniquitatem loci, 

quum ipsi decurrerent 

et cpnji cerent ^elsj 

ex montibus in vallem, 

existimabant 

ne suum quidem primum 
posse sustineri pmpetum 
Accedebat 

quod dolebant 

suos lib.eros 

abstractos ab se 

nomine obsidum, 

et habebant persuasura sibi 

Romanos conari, 

non solum causa iti^erum, 

sed etiam 

possessionis perpetuse, 
occupare culmina Alpium 
et adjungere ea loca 
provincial fini^map. 
III. His nuntiis 

acceplis, 
Galba, 

quum neque opus 
Uib.ernorum 
munitionesque 
perfectcE essent plene, 
neque provisum esset Fatis 
de f rumen to 
reliquoque commeatu* 
quod, deditione facta 

obsidibusque aooeptis, 
existimaverat 
nihil timendum 
dfc b.fidlo, 
consilio 

oonvocata oeleriter, 



d'abord, parce qu'ils pp^prisaieiU 

&-cause-de .son petit nombre 

une legion, [pas) tres complete, 

et pas mdme celle-14 (qui n'etait rc^me 

deux cohortes 

et plusieurs isoleraent 

ayant 6t6 retires, 

lesqvels avaient 6te envoy£s 

en vue do cherch^r des vivres; 

puis aussi parce que, 

&-cause-du desava^tage du Ueu, 

tandis qu'eux-mfimes descendaient 

et tenement des trails 

des montagnes dans la vallee, 

ils estimaient 

pas merae leur premier choc 

ne pouvoir 6tre soutenu. 
A cela s'ajuutait 
qu'ils etaient afflig^s 
l^urs enfynts 

avoir ete retires d'eux (i cux) 
sous le nom d'otages, 

et qu'i\s tenaient pour demontre a eux- 
les Romains s'efforcer, [memes 
npn-seulement en vue des routes, 
mais aussi 

en vue d'une possession eternelle, 
d'occuper les cimes des Alpes 
et d'ajouter ces lieux 
k la province limitrophe, 

III. Ces messages 
ayant et6 recus, 
1 Galba, 

comme et le travail 

des quartiers d'hiver 

et les retranchements 

n'avaient pas ete acheves pleinement, 

et il n'avait pas ete pourvu suffisamment 

touchant le bI6 

le reste de rapprovisionnement, 
parce que, une soumission ayant ete faita 
et des otages ayant 6t<S re^s, 
il avaitestime 
rien ne devoir Stre eraint 
quant k la gvierre, 
un conseil 

ayant 6t6 convoque promptement, 
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Ouo in consilio, quum tantum repentini periculi praeter opi 
nionemaccidisset, ac jam omnia feresuperiora locamultitudina 
armatorum completa conspicerentur, neque subsidio veniri 
neque commeatus supportari interclusis ilineribus possent, 
propejam desperata salute, nonnullae hujusmodi sententiae 
dicebantur, ut, impediments relictis, eruptione facta, iisdem 
ilineribus, quibus eo pervenissent, ad salutem contenderent. 
Majori tameu parti placuit, hoc reservato ad extremum consi- 
Jio, interim rei even turn experiri et castra defendere. 

IV. Brevi spatio interjecto, vix ul rebus quas constituis- 
sent collocandis atque administrandis tempus daretur, hostes 
ex omnibus partibus, signo dato, decurrere, lapides gaesaque' 
in vallum conjicere. Nostri primo integris viribus fortiter re- 
grandeur d'un p£ril soudain et imprevu , 1* aspect de la multitude 
arm£e qui couvrait deja presque toutes les hauteurs , l'impossibilit6 
de recevoir des secours et des vivres, puisque les routes 6taient cou- 
ples, une situation presque d&espere'e, d^cidercnt quelques membres 
du conseil a opiner qu'on abandonnat les bagages et qu'on cherchai 
k se sauver en faisant une sortie et en reprenant le chemin par oil 
Ton e'tait venu. La majori te cependant air eta de ne prendre oe parti 
qu'a la derniere extremite , de courir d'abord la chance de l'ev& 
nement et de deTendre le camp. 

IV. Apres un inter valle de temps k peine suffisant pour executer 
I*3S dispositions arrfitees, les ennemis, k un signal donne, Be preuipi- 
lerent de to us c$tes , et lancerent sur nos retranchements des pierres 
et des javelots. D'abord nos soldats, dont les forces etaient encore 
entires, les repousaent avec vigueur; il n'est pas un trait lance de 



r 



4 



GUERKK DBS GAULES. LITRE III. 



cocpit exquircre sententias. 

In qiu> consilio, 

quitth tantum 

periculi repentini 

acciilisset 

praeter opiniotiem, 

ac jam 

fere omnia loca superiors, 

conspicereritur 

completa 

muttitiidine armatorum , 
ueque veniri 
subsidio, 

ndque commeatus 
possent supportarl, 
itineribus inUrclusis, 
Salute 

jam prope desperata, 
nonnullne sentential 
biijilstnodi 
dicebantur, 

ut, impedimentis relictis y 

erUptlorifei factd, 

contenderent ad salutem 

iisdem itineribus, 

quibus pervetiisSerft feo; 

Placuit tamen 

parti majori, 

hoc fcbnsilid feservato 

ad extremum, 

interim 

expefiri eventum rei 
et defendere eastra. 

IV, Brevi spatio 
interjecto, 
ut tempus 

daretur vix collooandi3 
atque administrandis 
reblis 

quas cons tit uissent, 
hostes, signo dato> 
decurrere 

ex omnibus partibus, 
eonjicere in vallum 
•apides gaesaque. 
Rostri pJrimo 
*iribus intesris 



com men 9a a demander les avis. 

Dans lequel conseil, 

coinmc uno si-gninde somme 

de danger soudaiu 

etait arrivee 

contre Tattente, 

et que deja 

presque tous les lieux plus elevea 

6taieht aper^us 

remplis 

d'unc multitude de gens armes, 

et iju'iJ ne pouvail pas §tre venii (qii'on ne 

au secours, [pouvait pas veinir) 

et que des vivres 

ne pouvaient pas Stre apparteg, 

les routes etant interceptees, 

le salut [pere 

etatit deja presqueregarde-coriinie-de3^&- 

quelques avis 

de-cette-sorte 

dtfiietit dits > 

que, les bagages etant laisses, 

iine sortie etant faite, 

ils aUassent vers le salut 

par les mBmes routes , 

par lesquelles ils etaieht arrives !a. 

II plut cependant 

a la partie la plus grande, 

cefcte resolution etant reservee 

■h 

pour un moment extreme, 

dans-l'intervalle 

de tenter 1'issue de Taffaire 

fet de defendre le camp. 

IV. Un court espace 
ay ant ete-laisse-en-intervalle, 
si court que le temps 
etait donne k peinfe pour disposed 
et preparer 
les cboses 

qu'ils avaieht resolues, 

les ennemis, un signal ayant etef dtinne* 

A<r mettent d descendre 

de tous les cfttes, 

d lancer sur le retrancheraent 

des pierres et des javelines, 

Les notres d'aborri 

Ibuvs forces etant encore ehtieres 
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pugnare, neque ullum frustra telum ex loco supcriore mittere; 
ulquaeque pars castrorum nudata defensonbus premi videba- 
tur, eo occurrere et auxilium fcrre; sed hoc superari, quod 
diuturnitate pugnae hostes defessi prOBlio excedebant, alii inte- 
gris viribus succedebant : quarum rerum a nostris propter 
paucilatem fieri nihil potcrat, ac non modo* defesso ex pugna 
excedendi, sed ne saucio qutdein ejus loci, ubi constiterat, 
relinquendi ac sui rocipiendi facultas dabalur. 

V. Quum jam amplius horis sex continenter pugnaretur, ac 
non solum vires, sed etiam tela nostros deficerent, atque hostes 
acrius instarent, languidioribusque nostris vallum scindere et 
fossas complere ccepissent, resque esset jam ad extremum per- 
ducta casum, P. Sextius Baculus, primipili cenlurio, quern 
Nervico prcelio compluribus confectum vulneribus diximus 8 , 
et item G. Votusenus, tribunus militum, vir et consilii magni 

haut en bas qui ne porte ; un c6te du camp paratt d£garni et en 
danger, on s'empresse d'y porter secours. Cependant nous avion s un 
de"savantage : les ennemis fatigues de la duree du combat sc reti- 
raient et Staient remplaces par des troupes fralcbes , tandis que , a 
cause de notre petit n ombre , nous ne pouvions rien faire de sem- 
blable : non-seulement le soldat fatigu6 ne pouvait pas quitter la 
combat , mais le bless6 mfime n'avait pas la faculte d'abandonner son 
poste pour se soigner. 

V* On combattait d6ja sans relfiche depuis plus de six heures ; les 
forces, les traits mfime manquaient k nos soldats; Tennemi nous 
prea&ait plus Yivement, et, voyant mollir nos troupes, comme^ait a 
renverser le retranohement et a combler les fosses ; enfin on <kait 
redait a la derniire extr£mite, quand P. Sextius Baculus, centurion 
primipilairo i qui avait ete crible de blessures, comme je l'ai dit, 
dans le combat contre les Nerviens, et C. Volusenus, tribun des sol- 
date, homme de t8te et de ccjnr. accourent aupres de Gftlba, et lui 
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repugnare for titer, 

ncque mittere frustra 

ullum telum 

ex loco superiors ; 

ut quaeque pars castvorum 

nndata defensoribus 

videbatur premi, 

occurrere eo 

et ferre auxilium ; 

sed superari hoc, 

quod hostes defessi 

diuturnitate pugnse 

excedebant proelio, 

alii succedebant 

viribus integris : 

quarum rerum 

nihil poterat fieri a nostris 

propter paucitatem, 

ac non modo 

facultasexeedendi ex pugna 

dabatur defesso, 

sed ne saucio quidem 

relinquendi ejus loci, 

ubi constiterat, 

ac sui reeipiendi. 

V. Quum pugnaretur 
jam amplius sex horis 
continenter, 
ac non solum vires, 
sed etiam tela 
deficerent nostros, 
atque hostes 
instarent acrins t 
nostrisque languidioribus 
coepissent 
scindere vallum 

complere fossas, 
jamque res perducta es^et 
ad casum extremum, 
P. Sextius Baculus, 
centurio primipili, 
quern diximus confectum 
compluijibus vulneribus 
proelio Nervico, 
et item C. Volusenus, 
tribunus militum, 
yii et magni consilii 



de resister vaillamment, 
et de n'enyoyet vainement 
aucun trait 

du lieu plus eleve (du retranchemcnt) ; 

selon que chaque partie du camp 

degarnie de defenseurs 

paraissait etre pressee, 

de courir la 

et de porter secours ; 

mais d'etre surpasses par cela, 

que les ennemis fatigues 

de la longue-duree de la bataille 

sortaient du combat, 

que d'autres les rempla^aient 

avec des forces encore entieres ; 

desquelles choses 

rien ne pouvait se faire par les notres 

a-cause-de leur petit -nombre, 

et non-seulement 

la facility de sortir du combat 

n'etait pas donnee au soldat fatigu^, 

mais pas m§me au blesse 

celle de quitter ce lieu, 

oil il s'etait place, 

et de se retire r a Vabru 

V. Comme on combattait 
deja pendant plus de six heures 
de suite, 

et que non-seulement les forces. 

mais mSme les traits 

manquaient aux nfitres, 

et que les ennemis 

pressaient plus vivement t 

et que les notres etant plus langnissants 

ils avaient commence 

a couper le rctranchement 

et a combler les fosses, 

et que deja 1* affaire avait ete amende 

a une circonstance extreme, 

P. Sextius Bacillus, 

centurion de la premifere-compagiiie, 

que nous avons dit avoir ete accable 

de nombreuses blessures 

dans le combat conire-les-Nerviens, 

et de mthne C. Volusenus, 

tribun des soldats, 

homme et d'nn grand conseil 
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et virtutis, ad Galbam accurrunt atque unam esse spem salu- 
tisdocent, si, eruptione facta, extremum aiixilium experiren- 
tur. ItaqueiCOnvocatis cenLufionibus, celeriter milites certiores 
facit, paulisper intermitterent proelium ac tantuirimodo tela 
raissa exciperent, seqiie ex la bore reficerent ; post, dato signo, 
ex castris erumperent, atque omnem spem salutis in virtute 
ponerent. 

VI. Quod jussi sunt, faciunt, ac, subito omnibus portis erup- 
tione facia, neque cdgtiosceildi quid fieret neque sui colli- 
gendi hostibus facultatem relinquunt. Ua commutala fortuna, 
eos, qui in spem poti Undo rum castrorum venerant, undiquo 
circumventos interficiunt, et ex hominum millibus amplius tri- 
ginta, quem numerum bdrbarbruih ad casLra venisse constabat, 
plus tertia parte* interfecta, reliquos perterritos iu fugam con- 
jiciunt, ac ne in locisquidem superioribus consistere patiuntur. 
Sic, omnibus hostium copiis fusis armisque exutiSj se in castra 

d^clavent qii'il he' resto plus qit'une chance de salut, et que ]& der • 
nifcre ressource est de tenter une sortie. En consequence, Galba con- 
voque les centurions et fait avertir sur-le-champ les sdldats de sus- 
pendre un moment le combnt, de se eontenter de parer les traits de? 
ennemis, de se reposer de leurs fatigues, puis, au signal qu'il don- 
nera, de s'elancer horfe dti crttnp, et de mettre dans leiir valeiir toutes 
leurs esperances de salut. 

VI* Les soldats executeht fees ordres et se precipitent soudain par 
toutes les partes, sans laisser iiiix ennemis le temps de se recohuattre 
et de comprendre ce qui se passe. La fortune change done ; ceux qui 
avaient espere s'emparer du camp sont enveloppes, massacres; on 
<stait assure que plus de trente mille barbares etaient venus assieger 
le camp t oil en tua plus d'un tiers ; le reste, frapp6 d'epouvaftte, prit 
la fuite, et on ne leur permit mSrne pas de se rallier sur les hau- 
teurs. A pro a avoir ainsi mis en deroute toutes les forces de 1'ennechi 
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«t virtutis, 

accurrunt ad Galbam 

i 

atque docent 

unam spem salutis esse, 

ei, eruptione facta, 

cx peri rent ur 

extremum auxilium. 

Itaquc, 

centurionibns convocatis, 
facit milites certiores 
celeriter, 

intermitterent proelium 
panlisper 

ac tantummpclo exciperent 
tela missa, 

seque refieerent ex labore ; 
post, fcigno dato, 
erumperent ex castris, 
atque ponerent in virtute 
omnem spem salutis. 

VI. Faciunt 
quod jussi sunt, 
ac, eruptione facta 
subito omnibus portis, 
relinquunt liostibus 
facultatem 

neque cognoscenti 
quid fieret 

neque sui colligendi, 
Ita fortuna commutata, 
intorficiunt, 
circumventos undique, 
eos qui venerant in spem 
potiundorum castrorum T 
etex amplius triginta rnil- 
hominum , [libus 
quern numerum 
barbarorum 

constabatvenissead castra, 
plus tertia parte interfecta, 
conjiciunt in fugam 
reliquos perterritos, 
ac patiuntur 

consistere [ribiis 
ne in locis quidem superio- 
Sic, omnibus copiishosti urn 
fusis 



efc d'une grande valeur, 

accourent vers Galba 

et lui enseignent (montrent) 

un-seul espoir de salut Stre, 

si, une sortie etant faite, 

ils tentaient 

une derniere ressource. 

En-consequence, 

les centurions etant convoqufe, 

il fait les soldats mieux-informes (avertit 

promptement, [les solrtats) 

qu'ils intevrompissent le combat 

un-peu-de- temps 

et seulement refussent (parassent) 

les traits envoyes, 

et se vemissent de leur fatigue ; 

puis } le signal ayant ete dqnne, 

qu'ils sortissent du camp, 

et missent dans leur valeur 

tout leur espoir de salut* 

VI. Ils font 
ce qu'ils ont ete invites a faire, 
et, une sprtie etant faite 
soudainement par toutes les portes, 
ils ne laissent aux ennemis 
ia faculty 
ni de reconnafare 
ce qui se faisait 
ni de se remettre. 
Ainsi la fortune etant changee 
ils massacrent, 

entoures (en les enveloppant) de toutes 

ceux quiefietaientvemis aTespoir [parts, 

de s'emparer du camp, 

et de plus de trente milliers 

d'hommes, 

lequel nombre 

de barbares 

il dtait-constant Stre venu vers le camp, 
pins de latroisiemepartie ayant ete tuee 
ils jettent (mettcnt) en fuite 
les autres epouvant6s, 
et ne SQufirent 
eux s'arrSter 

pas mPmo suv les lieux plus 61ev£s. 
Ainsi T mutes les troupes des ennemia 
ayant ete mises-en-d6route 
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munitioncsque suas rccipiunt. Quo proclio facto, quod ssspius 
forlunam tentare Galba nolebat, atque alio se in hibeina con- 
silio venisse meminerat, aliis occurrisse rebus viderat, maxime 
frumenli commeatusque inopia permotus, postero die omnibus 
ejus vici sedificiis incensis, in provinciam reverli contendit; 
ac nulio hoste probibente aut iler demoranle, incolumem 
legionem in Nantuates, inde in Allobrogas 1 perduxit, ibique 
hieniavit. 

/ VII. His rebus gestis, quum omnibus de causis Caesar pa- 
catam Galium existimaret, superatis Belgis, expulsisGermanis, 
victis in Alpibus Sedunis, atque ita inita hieme in Illyricum 
profectus esset, quod eas quoque nationes adire et regiones 
cognosce re volebat, subitum bellum in Gallia coortum est. 
Ejus belli baec fuit causa. P. Crassus* adolescens cwn legione 
septima proximus mare Oceanum in Andibus 5 hiemarat. Is T 
quod in his locis inopia frumenti erat, praefectos tribunosque 

ct leur avoir enleve* leurs armes, nos sold at s rentrent dans leur camp 
retranche. Apres cette bataille, Galba, ne voulant pas tenter de nou- 
veau la fortune et reconnaissant que les £v6nements n'avaient pas 
repondu a ses vues, determine* surtont par le manque de ble* et de 
vivres, livre nux flammes, des le lendemain, le bourg tont entier, et 
se mot en route pour retourner dans la province. Nul cnnemi n'ar- 
rOte ou ne retarde sa marche ; il ramene sa 16gion saine et sauve 
chez les Nantuates, puis chez les Allobroges, ou il prend ses quar- 
ters d'hiver. 

VII. Apres ces evenements, Cesar avait tout lieu de croire que la 
Gaulc etait soumise ; les Beiges etaient vaincus, les Germains chas- 
sis, les Seduniens battus dans les Alpes; l'hiver etant done com- 
mence, il partit pour l'lllyvie, parce qu'il voulait anssi visiter ces 
peuples et reconnaitre ces contrees : tout a coup s'dleva dans la Gaulc 
une guerre dont voici la cause. Le jeune P. Crassus hivernait avec 
la seplieme legion prcs de I'Ocean, chez les Andes. Commc le hie* 
manquait dans le pays, il envoyu plusicurs prof els et tribuns des 
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exutisque armis, 

*>e recipiunt in castra 

uasque munitiones. 
Quo proalio facto, 
Galba, quod nolebat 
ten tare fortunam saepius, 
atquc meminerat 
se venisse in hiberna 
alio consilio, 
viderat 

occiirrisse aliis rebus, 

pcrmotus maxime 

iuopia frumcnti 

comnieatusquc, 

omnibus esdificiis ejus vici 

incensis die postero, 

contendit 

revcrti in provinciam; 
ac nullo hoste proliibentc 
aut demorante iter, 
perduxit in Nantuates, 
inde in Allobrogas, 
legionem Incolumem, 
hiemavitque ibL 

VII. His rebus gestis, 
quum de omnibus causis 
Ca;sar existimaret 
Galliam pacatam, 
Belgis superatis, 
Germanis expulsis, 
Sedunis victis 
in Alpibus, 
atque ita hieme inita 
profectus esset 
in Illyricum, 
quod volebat adire 
eas nationes qnoque 
et cognoscere regiones, 
belluiu subitum 
coortum est in Gallia. 
Causa ejus belli fuit hsec. 
Adolescens P, Crassus 
hiemaratin Andibus 
cum septima legione 
proximus mare Ocean urn. 
Is, quod inopia frumenti 
erat in his locis, 



et d£pouill£es de leurs armes, 

ils se retirent dans leur camp 

et leurs retranchements. 

Lequel combat ayant ete fait (livre), 

Galba. parce qu'il ne-voulait-pas 

tenter la fortune plus sou vent, 

et se souvenait 

lui-mftme etre venu en quartier-d'hive 

dans un autre dessein, 

et avait vu lui-meme 

avoir rencontre d'autres evenements, 

6mu surtout 

par lc manque de ble 

et de vivrcs, 

tons les edifices de ce bourg 

ayant ete incendies le jour suivaat. 

sc-mit-cn-marche 

pour revenir dans la province; 

et auciin ennemi ne i T emp§chant 

ou ne retardant sa route, 

il nmena chez les Nantuates, 

de la cliez les Allobroge* 

5a legion saine-et-sauve 

et hiverna la. 

VII. Ces choses ayant ete faites, 
comme pour toutes raisons 
Cesar estimait 

la Gaule $tre pacifiee (soumise), 
les Beiges ayant ete vaincus, 
les Germain s ayant ete ch asses, 
les Soduniens ayant ete vaincus 
dans les Alpes, 

et qu'ainsi 1'htYcr etant commence 

il etait parti 

pour l'lllyrie, 

parce qu'il voulait visiter 

ces nations aussi 

et reconnaitre ces pays, 

une guerre soudaine 

s'eleva dans la Gaule. 

La cause de cette guerre fut celle-ci. 

Le jeune P. Crassus 

avait hiverne chez les Andes 

avec la septifeme legion 

tres-voisin de la mer de V Ocean. 

Celui-ci, parce qu*une disetto de ble 

elait dans ces con trees. 
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militum complurcs in fmilimas pivilales frumenli causa dimi- 
sit : quo in nuraero est T. Terrasidius, missus in Esuvios 1 , 
M. Trebius Gallus in Curiosolitas Q. Yelanius cum T. JSilio 
in Yenetos 3 . 

VIII. Ilujus est civilalis louge amplissima acctoritas omnis 
orae maritimae region urn earum, quod et naves habent Veneti 
plurimas, quibus in Britanniam navigare consuerunt, et scien- 
tia atque usu nauticarum rerum reliquos antecedunt, et in 
magno impetu maris atque aperto 4 , paucis portibus interjectis, 
quos tenent ipsi, omnesfere, qui eo mari uti consuerunt, ha- 
bent vectigales. Ab his fit initium retinendi Silii atque Velarui, 
quod per eos suos se obsides, quos Crasso dedissent, recupe- 
raturos existimabant, Horum auctoritate finitimi adducLi (ut 
sunt Galiorum subita et repentina consilia), eadeip de causa 
Trebium Terrasidiumque retinent, et, celeriter missis legatis, 

soldats dans des cit^s voisincs pour deraander du froment : entre 
autres, T. Terrasidius fut d<5puU* chez les Esuviens, M. Trebius 
Gallus chez las Curiosolites, Q, Vclanius et T. Silius chez les V6- 

nelcs. 

VIII. Ce dernier peuple est s^ns cqntredit celui dont l'^utorite est 
la plus grande sur toute cette cote : le3 Venfetes ont de nombreux 
vaisseaux a Vaide desquels ils trafiquent avec la Bretagne; lis sonl 
sup^rieurs aux autres peuplades par la connaissance et la pratique de 
tout ce qui concerne la naTJgation, et, maltres du petit nojnbre de 
ports dissemin6s sur cctte mer immense et orageuse, ils ont pour 
tributaires presque tous ceux qui fr&juentent T Ocean. Ce fut eux qui 
retinrent d'abord Silius et Yelanius, comptant recouvrer par ce 
moyen les otages qu'ils avaient donnes aCrassus. Entrain es par leur 
exemple, cer les resolutions des Gaulpis sont brusques et sp^daines, 
les peuples voisins arrfttent par le rnSme motif Trebius et Tqrrasi- 
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dimisif, 

complines praefoctos 
tribunosque militum 
in civitates 
finilimas 
causa frumenti : 
in quo numero 
est T. Tcrrasidius, 
missus in Esuvios. 
M. Trebius Gallus 
in Curiosolitas, 

Velanius cum T- Silio 
in Venetos- 

VIII. Auctoritas 
hujus civitatis 
est longe amplissima 
omnis orse maritimse 
earum regionum, 
<juod Veneti 

et habent plurimas naves , 
qujbus consiiorunt 
navigare in Britanniam, 
et antecedunt reliquos 
scientia atque usu 
rorum nauticarum, 
et jja iippetu maris 
magno atque aperto, 
pQrtibus paucis 
interjectis, 
quos tenent ipsi, 
babe^f recti gales 
fere omnes qui consuerunt 
uti eo mari, 
Initium 
retinendi Silii 
atque Velanii 
At ab bis, 

quod existimabant 
se recuperaturos per eos 
suos obsides, 
quos dedissent Orasso. 
Finitimi. 

adducti auctoritate horum 
(ut consilia Gallornm 
suntsubita et repentina), 
retinent de eadem causa 
Trettfum Terr ft 81 di urn que ? 



envoy a-de-divers-cot6s 
plusieurs prefets 
et tribuns des soldats 
dans les cites 
liraitropbes 

en vue de demander dij ble : 
dans lequel nombre (au nombre de ceux-ci) 
est T. Terra sidius, 
envoj c chez les Esuviejis, 

M- Trebius Gallus * 
chez les Curiosolites, 
Q. Velanius avec T- Silius 
chez les Venetes, 

VIIL L'autorite 
de cette dernier e cite [ble 
est de loin (beaucoup) la plus cpusidera- 
de toute la cote maritime 
de ces contr6es, 
parce que les Venfetes 
et ont de tr&s-nombreux vaisseaux, 
avec lesquels ils ont-coutume 
de nariguer vers la Breta^ne, 
et d^passent tous-les-autres 
par la connaissance et par la pratique 
des choses navales, [lente) 
et que sur une yioleuce 4 e mgr (mer vio- 
grande et ouverte (immense), 
des ports peu-nombreux 
^tant plaGeg-a-int;ervalle, 
lesquels poris ils occupent eux-mfimes, 
ils ont pour tributaires 
a-peu-prfes tous peux qui ont-cqutqmq 
de se servir de cette mer 
L'initiative 

de retenir Silius 
et Velanius 
se fait (vienl) (Teux, 

parce qu'ils presumaient fd'cux 
cux-mSmes devoir recouvrer au-moveu 

leurs otages, 

qu'ils avaient donn6s h Crassns, 
Les pcuples voisins, [ceux-Gi 
amends (determines) par l'exemplc dp 
(com me les resolutions des Gaulois 
sont so\idjiiiies pt brusques), 
retiennent pour la meme cause 
Trebius ot Terr&sidius. 
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per suos principes inter se conjurant, nihil nisi communi con- 
silio acluros, eumdemque omnis fortunse exitum esse laturos; 
reliquasque oivitates sollicitant, ut in ea libertate, quam a 
majoribus acceperant, permanere, quam Romanorum servitu- 
tem perferrc, mallent. Omni ora maritima celeriter ad suam 
suntentiam perducla, communem legationem ad P. Crassum 
mittunt : « Si velit suos recipere, obsidcs sibi remittal. » 

IX. Quibus de rebus Caesar ab Crasso certior factus, quod 
ipse aberat longiu?, naves interim longas aedificari in flumine 
Ligeri, quod influit in Oceanum, remiges ex provincia institui,- 
nautasgubernatoresquecomparari jubet. His rebus celeriter ad- 
ministratis, ipse, quum primum per anni tempus potuit, ad 
exercitum contendit. Veneti reliquaeque item civitates, cognito 
Caesar is adventu, simul quod, quantum in se facinus admisis- 

dius, puis ils s'emoient a la nftte des deputes, et font serment entre 
eux, par l'intermediaire de leurs chefs, de n'agir que d'un commun 
accord, et de courir tous les mSmes chances. lis pressent les autres 
cites de p refer er a l'esclavage des Romains la liberte qu'elles ont re- 
cue de leurs ancStres. Bientot toute la cote partage leur sentiment, 
it ils envoient en commun une deputation a P. Crassus . « S'il veut 
recouvrer ses officiers, qu'il renvoie les otages. » 

IX. Informe de ces evenements par Crassus, Cesar, qui se trouvait 
alors trop eloigne, ordonne en attendant de construire des vaisseaux 
longs sur le fleuve de la Loire, qui va se jeter dans 1' Ocean , de lever 
des rameurs dans la province, de reunir des matelots et des pilotes. 
On execute ses ordres sans retard, et, des que la saison le lui permet, 
il se tend lui-meme & l'arm£e. A la nouvelle de 1'arrivee de Cesar, les 
Veitetes et les autres peuples, com pr en ant de quel forfait ils se sont 
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et t legatis missis 
ccleriter, 

uonjurant inter se 

per euos principes, 

acturos nihil 

nisi consilio communis 

omnesque laturos esse 

eumdeni cxitum fortunse ; 

sollicitantque 

reliquas estates, 

ut mallent 

permanere in ea libertate, 
quam acceperant 
a majoribus, 
quam perfcrre 
servitutem Romanorum. 
Omni ora maritima 
perducta celeriter 
ad suam sententiam, 
mittunt ad P, Crassum 
legationem communem : 
« Si velit recipere suos, 
remittal sibi ob sides. » 

IX. Caesar, 
factus certior ab Crasso 
de qaibus rebus, 
quod ipse aberat longius, 
jubet interim 
naves longas sedificari 
in flumine Ligeri, 
quod influit in Oceanum, 
remiges ex provincia 
institui, 

nautas gubernatoresque 

comparari* 

His rebus 

administratis celeriter, 
ipse, quum primum 
potuit 

per temp us anni , 
contendit ad exercitum. 
Veneti 

itemque reliqure civitates, 
adventu Csesaris cognito, 
simul quod intelligebant 
quantum facinus 
id mi sis sent in se 



etj des deputes ayant et.e envoyds 
promptement, 

ils prStent-serment entre eux 

par-l'intermddiaire-de leurs chefs, 

eux ne devoir faire rien 

sinon d'une resolution commune, 

et tous devoir supporter 

la m6me issue de fortune ; 

et ils sollicitent 

le reste-des cites, 

afin qu'elles aimassent-mieux 

restcr dans cette liberie, 

qu'elles avaient re£ue 

de leurs ancetres, 

que de supporter 

la servitude (le joug) des Romains* 
Toute la cote maritime 
ay ant ete amenee prompteroent 
a leur avis, 

ils envoient vers P. Crassus 

une deputation commune : 

disant : « SMI voulatt recouvrer les siens, 

qu'il r envoy at a eux leurs otages. » 

IX. Cesar, 
fait mieux-informe (instruit) par Crassus 
de ces fails, [loin, 
parce que lui-mSme etait-a-distance trop 
ordonne en attendant 
des vaisseaux longs Stre constrmts 
sur le fleuve de la Loire, 
qui coule (se jette) dans F Ocean, 
des rameurs tires de la province 
8tre prepares, 
des matelots et des pilotes 
etre reunis, 
Ces choses 

ayant et6 executes promptement* 
lui-memc, dfes que d'abord (aussitflt quej 
il le put (cela lui f ut pennis) 
par la saison de l'annee, 
se rendit a 1'armee. 
Les Venetes 

et de mgme le reste-des cites, 
1'arrivee de Cesar etant apprise , 
en-mem e-temps pare eqiv'ils com prenaient 
quel-grand forfait fmis) 
ils avaient accueilli sureux-mSmes(com- 
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sent, intelligebant (legatos, quod nomen ad omnes nationfss 
sanctum inviolatumque semper fuisset, retenlosabse et in vin- 
cula conjectos), pro magnitudine periculi bellum parare et 

■h 

maxime ea, quae ad usum navium pertinent, providere injsti- 
tuunt, hoc majore spe, quod multum natura lpci cpnfidebant. 
Pedestria esse itinera concisaaestuariis 1 , navigationem impedi- 
tam propter jnscjenliam locorum paucitatemque portuum scio- 
bant ; neque nostros exercitus propter frumenti inopiam diutms 
apud se morari posse confidebant; ac jam, ut omnia contra 
opinionem acpidereiit, tamen se quam plurimum navibus posse, 
Romanos neque ullam facultatem habere navium, neque eorum 

■ 

locorum, ubi belium gesturi essent, vada, pprtus, insulas 
novisse; ac longe aliam esse navigationem in conciuso mari 8 , 
atque in vastissimo atque apertissimo Oceano, perspiciebant. 
His initis consiliis, oppida rnjiniunt, frumenta ex agris in, oppida 

charges en arr^t^t et en jet^nt dans les fers dee ambassadeurs, dont le 
caractere fut toujour6 sacre et inviolable chez toutes les nations, se 
preparent a la guerre en raison de la grandeur du peril! et s'applu 
Guent surtout a rassembler tout ce qui est utile k une flotte, avec 
d'autant plus d'espoir qu'ils comptaient beaucoup sur la nature de 
leur pays. lis savaient que les routes de terre 6taient cqppees de 
grfeves, que la navigation £tait difficile a cause de l'ignorance des 
parages et de la rarete des ports ; ils so disaienc aussi que notre armee 
ne pourrait pas sojourner longtemps dans des ccntrees oil elle man- 
querait de bie. En fin 1 qu&nd tout irait contre leur attente, ils ^taient 
dumoins trfcs-puissants par leurs flpttes, tandis que les Remains n'a 
vaient pas d$ Y&isseaux etne cqnnaissaient ni les sondes, ni les ports, 
ni les lies de cette cote ou ils ailaient faire la guerre ; d'ailleurs, il etait 
bien different de naviguer dans une riipr renfermee ovf sur un opean 
ouvert et sins limites. Oes reflexions faites, ils fortittent leurs viiles, y 
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;legatOB , 

nomen quodfuisset semper 

sanctum mviolatutnque 

ad omnes nationes, 

re ten to s ab se 

et conjecttJs in vincula), 

instituunt parare bellum 

pro magnitudiue periculi 

et providere 

nmxime ea 

quae peftiiiSnt 

ad usura navium , 

Epe inajore hoc , 

quod cotifidebant multum 

natura loci. 

Sciebant 

itinera pedestria 

esse concisa asstuariis, 

mivigatiohem ini pied i tarn 

propter inscientiam 

iocorum 

paucitatcmque portiitim; 
confidebant 

neque nostros exerciU 1 
posse morari diutius 
apud se , 

propter ihopiam frunieiit: , 
no jam , 

lit omnia acciderent 
contra opinionem, 
tamen se 

posse quam plurimum 
navibus; 

Hbmanos rietjue habere 
ullam facultatem navium, 
neque novisse vada, 
portus; insiilas 
eorum Iocorum 

■■r 

ubi gesturi essent bellum ; 

ac pefspiciebaht 

navigationem 

esse longe aliam 

ill marl coricltlso 

alque in Oceanb vastissimu 

atque apertissimo. 

His consiliis iriitis, 

muniunt oppida, 



(des deputes T 

nom qui avait ete toujours 

saint et inviole 

chez toutes les nations , 

avoir ete re ten us par eux-ndfimel 

et jetes dans les liens), 

se met tent a preparer la guerre 

selon la grandeur du peril 

et a faire-provision 

surtout de ces objets 

qui Gtit-rappbrt 

a l'emploi de vaisseaux, 

avec un espoir plus grand par ceci, 

qu'ils se fiaient beaucoup 

sur la nature du pays. 

lis savkierifc 

les routes de-pietons (de terre) 

§tre coupees de greves , 

3a navigation etre embarrassee (difficile) 

a-cause-de ^ignorance 

des lieux 

et du petit-nombre dfes ports; 
ils comptaient 
et nos armees 

ue pouvoir pas sojourner trop longtempa 

ohez eux (dans leur pays), 

a-cause-de la d?sette du bl£, 

et deja (d'ailleurs), 

»uppos£-que toutes choses arrivassort 

cohtre leur attcnfe, 

cependant eux-mgmbs 

6tre-puissants tres-grandement 

par les vaisscaux ; 

les Remains etfte posseder 

aucune ressource de vaisseaux, 

et ne pas connaitre les bas-foiids, 

les ports, les lies 

de ces lieux 

ou ils devraient faire la guerre; 
et ils recohnaissaient 
la navigation 
,6tre de loin (bien) diflterente 
Sur tine mer enfermee 
et sur T0c6an tr6s-vaste 
et tres-ouvert. 

Ces resolutions ayant ete fbrm^e* 
ils fortifient leurs places t 
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comportant, naves in Venetiam, ubi Caesarem primum esse 
bellum gesturum conslabat, quam plurimas possunt, cogunt. 
Socios sibi ad id bellum Osismios 1 , Lexovios, Nannelcs, Ambi- , 
liatos, Morinos, Diablintes, Menapios adsciscunt ; auxilia ex Bri- 
tannia, quae contra eas regiones posita est, arcessunt. 

X. Erant hae difficullates belli gerendi, quas supra oslendi- 
mus; sed multa Caesarem tamen ad id bellum incitabant : 
injuriae retcntorum equitum* Romanorum; rebellio facta post 
deditionem; defectio datis obsidibus; tot civitatum conjuratio; 
imprimis, ne, hac parte neglecta, reliquse nationes sibi idem 
licere arbitrarentur. Itaque quum intelligeret omnes fere Gal- 
los novis rebus studere et ad bellum mobiliter celeriterque 
excitari, omnes autem homines natura libertati studere et 
conditionem servitutis oflis^e, priusquam plures civitates con- 

transportent tout le ble tic la canipagne, et reunissent tout ce quMls 
peuvcnt de vaisseaux dans la Venetie, que Cesar devait evidemment 
choisir pour premier theatre de la guerre. lis font entrer dans lenr 
alliance les Osismiens, les Lexovtens, les Nannetes, les Ambiliates, 
Ies Morins, les Diablintes, les Menapiens ; ils font venir des secours 
de la Bretagne, situee en face de leur pays. 

X. . Nous venons de faire voir quelles etaient les difficultes do oette 
guerre" ; cependant bien des motifs engageaient Cesar a l'entre- 
prendve : la detention outrageante de chevaliers romains ; une ru- 
Tolte apres la soumission ; une defection apres avoir donne* des 
otages ; une ligue dc tant de cites ; par-dessus tout , la crainte que 
les autres peuples, si Yon negligeait cette insulte, ne se crussent en 
droit d'en faire autant. Sachant done que presque tous les Gauloi* 
sont avides du cbangement , qn'ils se decident a faire la guerre avec 
autant de legeret^ que de precipitation , que tous les homines, par un 
instinct naturel , aiment la liberie et haisscnt 1'etat de servitude , il 
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comportant fruraenta 
ex agris in oppida, 
cogunt in Venctiam, 
ubi conslabat 
Csesarem gesturum esse 
primum bellum, 
naves 

quam possunt plurimas. 
Adsciscunt sibi socios 
ad id bellura 
Osismios, Lexovios, 
NanneLes, Arnbiliatos, 
Morinos, Diablintes, 
Menapios ; 
arcessunt auxilia 
ex Britannia, 
quae est posita 
contra eas rcgiones* 

X. Difficullates 
belli gerendi erant has, 
quas ostendimus supra ; 
sed multa tamen 
incitabant Ca;sarem 
ad id bellum : 
injuria 

equilum Romanorum 

retcntorum ; 

rebellio facta 

post deditionem ; 

defectio obsidibus datis ; 

conjuratio tot civitatum ; 

imprimis^ ne, 

hac parte neglecta, 

reliquae nationes 

arbitrarentur 

idem licere sibi. 

Uaque quum intelligeret 

fere omnes Gallos 

studere rebus novis 

et excitari ad bellum 

mobiliter celerilerque, 

autem omnes homines 

natura 

studere libertati 
et odisse 

conditionem servitutis, 
putavit cxercitum 



ils transportent du ble 
des champs dans les places, 
ils rassemblent dans la Vendtie, 
ou il etait-constant 
Cusar devoir fa ire 
d'abord la guerre, 

des vaisseaux aussi nombreitx [breux. 

qu'ils peuvent rassembler les plus nom- 

Us adjoignent h eux-memes comme com- 

pour cette guerre [pagnons 

les Osismicns, les Lcxoviens, 

les Nannetes, les Ambiliates, 

les Morins, les Diablintes, 

les Menapiens ; 

ils mandent des secours 

de la Bretagne, 

qui est situce 

vis-i-vis ces contrdes. 

X, Les difficult^ 
de la guerre-l-faire 6taient celles-ci, 
que nous avons montrees ci-dessus ; 
mais de nombreux motifs cependant 
excitaient CtSsar 
& cette guerre ; 
les injures 

de chevaliers remains 
retenus ; 

line revolte faite (arrivee) 
apres la soumission ; 

la defection des otages ayant 6te donnes, 

la conspiration de tant-de cit6s ; 

surtout la crainte que, 

cetle partie ayant £16 negligee, 

le reste-des nations 

ne pensassent 

la meme chose etre permise h elles. 

Aussi comme il comprenait 

i-peu-pres tous les Gaulois [veau 

se passionner pour un 6tat-de-choses nou- 

et etre excites k la guerre 

lcgferement et promptement, 

d'autre-part tous les hommes 

par leur nature 

se passionner pour la liberie 

et hair 

la condition (l'etat) d'esclavage, 
il ponsa rarmde 
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spirarcnt, partiendtim sibl ac latiUs distribuenduiil exercitiim 
putavit. 

XI. Ilaque T. Labiehiim legatum in Treviros 1 , qui proximi 
flumini Rheno sunt, cum equitatu mittit. Huic mandat, Rernos 3 
iciiqiiusquc Beigas adeat, atque in officio contineat, Germahos- 
qtiGi qui auxilio a Belgis arcessili dicebantur, si per vim navi- 
bus flumen transire conentur, prohibeat. P, Crassum cum 
cohortibus legibnariis diiodecim et thagno ritimero equitatus 
ia Aquilaniam proficisci jubet, ne ex his nationibus auxilia in 
Galliam 5 mittanUir ac taiitas nationes conjungaritur. Q. Tiiii- 
rium Sabinum legatum cum legionibus Iribus in Unellos, 
Curiosolilas Lexoviosque mittit, qui earn manum distinendam 
curet. D. Brutum aldoiescentem classi Gallicisqiie navibus, 
quas ex Pictonibus et Sanlonis 4 reliquisque pacatis regio- 
nibus convenire jusserat prseficit, et, auum primum pds- 

a r 

crut devoir diviser stih arrnee et TtSteridre davahtagfe avant que da 
nouvelles cites ne se joignissent a la ligue. 

XI* II envoie done Ife lieutenant T* Labienus avfec la tiavklerie 
ehez les Trevires, qui habitent le voisinage du Rhin. IL lui ordonne de 
visiter les Remois et feg autres peiiples Beiges , de les eoriteriir dans 
le devoir, et d6 repousser Ids Germains, dont les Beiges, disait-on, 
avaient reclame le secours, s'ils tehtaieiit de passer le fleuve riialgre 
lui avec des bateaux* II fait partir P, Crassus pour TAquitaine avec 
douite cohortes legionnaires et une norabreuse cavalerie, afiri que les 
Gaulois tie t: rent pas de secours de ces contrees, et que ces nations si 
puissantes ne se liguent point entre elles. II detache le lieutenant Q. Ti - 
turius Sabinus avec trois legions chez les Unelles, les Ciiriosolites et 

p- 

les Lexoviens pour occuper lours forces. II donne au jeune D. Brutus 
le commandement de la flotte et des vaisseaux gaulois rassembles 

■i 

cbez les Pictons, les Santon* et dans les autres contrdeS soumises, et 
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partiendum sibi 
ac distribuendum latins, 
prinsquam plures civitates 
conspirarentt 
XI. Itaque 
mktit in Treviros> 
qui sunt proximi 
flumini Rheno , 
cgatum T* Labienum 
cum equitatu. 
Mandat huic 
adeat Remos 
reliquosque Belgas, 
atque contineat in officio, 
prohibeatque Germanos, 
qui dicebantur 
arcessiti auxilio a Belgis, 
si conentur 

transire flumen per vim 
navibus. 

Jubet P. Crassura 

proficisci in Aquitaniam 

cum duodecim cohortibus 

legionariis 

et magno numero 

equitutus, 

ne auxilia 

mittantur in Gal I i am 
ex his nationibusj 
no tantse nationes 
conjungantur. 
Mittit 

Q« Titurium Sabinum 
legatum 

cum tribus legionibus 
in Unellos , 

Curiosolitas Lexoviosque, 
qui curet 

earn manum distinendam* 
Praeficit classi 
navibusque Galiicis , 
qnas jusserat con venire 
ex Pictonibus et Santonis 
reliquisque regionibus 
pacatis, 

adolescentem D. Brutum, 
et jubet 



devoir Stre divis£e k (par) lui-meme 

et devoir etre r^partie plus au large, 

avant que de plus nombreuses cites 

se liguassent. 

XL En -consequence 

il envoie chez les Trevires, 

qui sont les plus proches 

du fleuve du Rhin , 

le lieutenant T. Labi6nus 

avec la cavalerie* 

II ordonne a celui-ci 

qu'il visite les Remois 

et le res te- des Beiges, 

et les maintienne dans le devoir, 

et qu'il repousse les Germains, 

aui ^taient dits 

* 

appeles au secours par les Belges l 
s'ils essayaient 

de traverser le fleuve par la force 

sur des vaisseaux. 

II ordonne P. Crassus 

parti r pour l f Aquitaine 

avec douze cohortes 

legionnaires 

et un grand nombre 

de cavalerie (cavaliers), 

de peur que des secours 

ne soient envoyds en Gaule 

de chez ces nations, 

et que de si-grandes nations 

ne se r&inissent, 

II envoie 

Q. Titurius Sabinus 

lieutenant 

avec trois legions 

chez les Unelles, 

les Curiosolites et les Lexoviens, 

qui devrait (pour) prendre-soin 

cette troupe devoir §tre tenue-a-Pecart, 

II met &-la-t$te-de la flotte 

et des vaisseaux gaulois, 

qu'il avait ordonne se rassembler 

de chez les Pictons et les Santon* 

et les autres contr^es 

paciliees (souraises), 

le jeune D. Brutus, 

et lui ordonne 
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sit, in Venetos proficisci jubeL Ipse eo pedcstribus copiis 
contendit. 

XIL Erant ejusmodi fere situs oppidorum, ut, posita in 
extremis Iingulis promontoriisque, neque pedibus aditum 
haberent, quum ex alto se seslus incitavisset, quod bis accidit 
semper horarum duodecim spatio, neque navibus, quod, 
rursus minuente sestu, naves in vadis afflictarentur. Ita utra- 
que re oppidorum oppugnatio impediebalur ; ac, si quando, 
magnitudine operis forte superati, extruso mari aggere ac 
molibus, atque his oppidi moenibus adaequatis, suis forlunis 
desperare cceperant, magno numero navium appulso, cujus 
rei summam facultatem habebant, sua deportabant omnia, se- 
gue in proxima oppida recipiebant* Ibi se rursus iisdem op- 
portunitatibus loci defendebant. Haec eo facilius magnam 
partem sestatis faciebant, auod nostra naves tempestatibus 

lui ordonne de partir le plus tdt possible pour la V<5n(5tie, ou il se rend 
Iui-m6me avec ses troupes de tene- 

XII. Voici quelle 6tait & peu prfcs la position des villes des V£- 
notes : situtSes k rextr£mit£ de Ungues de terre et de promontoires, 
on ne pouvait en approcher h pied quand la maree s'avancait de la 
haute mer, ce qui arrive deux fois par jour & douze heures d'inlor- 
valle , ni sur des vaisseaux, parce que, quand la maree se retirait, 
Us echouaient sur des bas-fonds. Ainsi le flux et le reflux nous em- 
p&chaient 6galement d'assi^ger leurs places, et si quelquefois la mer, 
vaincue par d'immenses travaux, dtait repoussee par nos digues, 
quand nos terrasses atteignaient la hauteur des remparts, les enne- 
mis, d&esperant de leur salut, faisaient avancer un grand nombro 
de vaisseaux, ce qui leur 6tait extrSmement facile, y emhar- 
juaient toutes leurs richesses et se retiraient dans les places voi- 
sines, ou ils recommencaient a se ddfendre avec les mSmes avan- 
tages de position. C'est ce qu'ils ftrent pendant une grande partie de 
1'<H£, d'autant plus aisgmeut que nos navires £taient retenus par 
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proficisci in Venetos 
quum primum posset. 
Ipse contendit eo 
copiis pedestribus* 

X1L Situs oppidorum 
crant fere ejusmodi, 
ut, posita 

in extremis lingulis 
promontoriisque, 
haberent aditum 
neque pedibus, 
quum aistus 
sc incitavisset ex alto, 
quodaccidit semper bis 
spatio 

duodecim horarum, 
neque navibus , 
quod, sestu 
miimente rursus , 
naves afflictarentur 
in v$dis. 

Ita oppugnatio oppidorum 
irapediebatur utraque re; 
ac, si quando , 
scperati forte 
magnitudine operis* 
mari extruso 
agger e ac molibus , 
atque his adagquatis 
moenibus oppidi, 
coeperant desperare 
suis fortunis , 
magno numero navium 
nppulso , 
cwjus rei 
habebant 

surnmam facultatem , 

deportabant omnia sua, 

seque recipiebant 

in oppida proxima. 

Ibi se dcfendebant rursus 

Htsdem opportunitatibus 

loci, 

Faciebant haec 
magnam partem ssstatis 
eo facilius , 
quod nostras naves 



de partir chez les VtSnetes 

lorsque d'abord (dfes que) il le pour rait. 

Lui-meme so rend la 

avec les troupes de-pied (Tinfanterie), 

XII* Les positions des places 
*Haient 4-peu-pr6s de-cette-sorte, 
que, 6tant situees 

a l'extremite-de pctites-langues de ierre 

et de promonloires, 

elles n'avaient d'acces 

ni pour les pieds (les pistons), 

lorsque la maree 

s'etait elancee de la haute mer, 

ce qui arrive toujours d eux-fo is par jour 

k une distance (un intervalle) 

de douze heures* 

ni pour les vaisseaux, 

parce que* la marec 

diminuant (baisssmt) de nouveau , 

les vaisseaux se heurraient (s'echouaient 

dans les bas-fonds, 

Ainsi le siege des places 

etnit empeciie par runc-ct-l'antrG chose; 

et , si quelquefois, 

vaincus par hasard 

par la grandeur des travaux , 

la mer avant et6 refoulee 

par une terrasse et des digues, 

etcelles-ci ayantete egalees 

aux murailles de la place, 

ils commen^aient a desesperer 

de lour fortune, 

un grand n ombre de vaisseaux 

ay ant et6 approch^, 

de laquelle chose 

ils avaient 

la plus grande facilite, 

ils em portal ent tous leurs biejis, 

et se retiraient 

dans les places les plus proclies, 
Lit ils se dtSfendaient de nouveau 
par les mfimes commodites 
de position, 

Ils faisaient (firent) ces choses 
pendant une grande partie de Y6t& 
d'antant plus facilement , 
que nos vaisseaqx 
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detinebantur summaque erat vasto atque aperto mari, ma- 
gnis aestibus, raris ac prope nullis portubus, difficultas navU 
gandi. 

XIII. Namque ipsorum naves ad huncmodum factse arnia- 
lieque erant, Cnrinae aliquanto planiores quam nostrarum nn- 
vium, quo facilius vada acdecessum aestus excipere 1 possent . 
prorae admodum erectse atque item puppes, ad magnitudineni 
fluctuum tempestatumque accommodate ; naves totae facta3 ex 
robo're, ad quamvis vim et contumeliam perferendam , trans- 
tra pedalibus in altitudinem trabibus confixa clavis ferreis, 
digiti pollicis crassitudine; ancorae, pro funtbus, ferreis catenis 
revinctae; pelles pro velis, alutaeque tenuiter confectae, sive 
propter Hni inopiam atque ejus usus inscientiam, sive eo, quod 
est magis verisimile, quod tantas tempestates Oceani tantos- 
que impetus ventorum sustineri ac tanta onera navium regi 

des tempStes, et qu'il dtait tres-difficile de naviguer sur cette mer 

vaste et sans abri, avec ses grandes marees et peu ou presque pas 
de ports. 

XIII. Quant a eux , leurs vaisseaux 6taient construits et gr66s de la 

mani&re suivante : ils avaient la carfene un peu plus plate que les 

notres, afin de moins souffrir sur les bas-fonds et k la maree basse ; 

)a proue et la poupe 6taient trfes-elevees, coinme le voulait la violence* 

des flots et des tempStes ; ils 6taient tout entiers de ch£ne, afin de 

supporter tous les chocs, tous les accidents; les bancs des raroeura 
6taient fixes par des chevilles de fer de la grosseur du pouce a des 

poutres d'un pied dVspaisseur; lesancres 6taient attaches par deschaines 

de fer au lieu de c&bles ; en place de voiles, ils avaient des peaui 

amincies et assouplies, soit qu'ils manquassent de lin et qu'ils cn 

ignorassent l'usage, soit, ce qui est plus probable, qu'ils jugeasseni 

que des voiles ne pourraient pas supporter les violentes temp£tes et 

lea coups de vent de l'OcSan, ni faire mouvoir aisement de si pesanti 
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detinebantur tempestatibus 

diflicultasque navigandi 

erat sum ma , 

mari vasto atque aperto f 

sestibus magnis, 

portubus raris 

uc prope nullis. 

XIII. Namque naves 
ipsorum 

crant faotao armataeque 
iid hunc modum* 
Carinas 

aliquanto planiores 
quam nostrarum navium, 
quo possent excipere 
facilius 

vada ao decessum sestus , 

prorse admodum erectse 

atque puppes item, 

accommodate 

ad magnitudinemfluctuum 

tempestatumque ; 

naves 

facte totae ex robore f 
ad perferendam 
quam vis vim 
et contumeliam ; 
transtra 

confixa clavis ferreis 
crassitudine digiti pollicis 
trabibus pedalibus 
in altitudineni; 
ancorae 

revinctse catenis ferreis 
pro funibus ; 
pelles pro velis, 
alutoque 

confectae tenuiler, 

sive propter inopiam lini 

atque inscientiamejus usus, 

sive, 

quod est magis verisimile, 
eo quod arbitrabantur 
Icmpestales tantas Oceani 
impelusque tantos 
ventorum 

non posse satis commode 



etaient retenus par les tempStes 
et que la difficulty de miviguer 
etait extreme, 

la mer etant vaste et ouverte, 
les marees etant grandes, 
les ports etant rares 
et presque nuls. 

XIII. Gar les navires 
cVeux-mSmes 
etident faits et grees 
de cette manifere-ci. 
Les carenes 

etaient un peu plus plates 

que celtes de nos vaisseaux, 

afin qu'elles pussent recevoir (supporter) 

plus facilement 

les bas-fonds et la retraite de la maree ; 
les proues etaient fort elevees 
et les poupes de m£me, 
appropriees 

k la grandeur des flots 
et des tempetes ; 
les vaisseaux 

faits tout-entiers de ch6ne, 

pour supporter 

toute-sorte~de violence (cboc) 

et d* outrage; 

les bancs-de-rameurs 
etaient fix6:> par des clous de-ler, 
de la grosseur du doigt pouce 
en poutres d'un-pted 
en epaisseur ; 
les ancres 

attaches par des chaines de-fer 
au-lieu-de cables ; 
des peaux au-lieu-de voiles, 
etdes cuirs 

confectionnes finement (minces), 
soit a-cause-du manque de lin 
et de l'ignorance de cet (son) usage, 
soit, 

ce qui est plus vraisemblable, 

parce qu'ils pensaient 

les tempetes si-grandes de l'Ocean 

et les cbocs si-grands 

des vents 

ne pouvoir nas assez aisement 
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velis non satis commode posse arbilrabantur. Cum his navibus 

nostras classi ejusmodi congressus erat, ut una celeritate et 
pulsu remorum prsestaret, reliqua, pro loci natura, pro vi 
tempestatum, illis essent aptiora et accommodatiox^a : neque 
enira his nostrae rostro nocere poterant ; tanta in eis erat fir- 
mitudo : neque propter altitudinem facile telum adigebatur, 
et eadem de causa minus commode copulis continebantur. 
Accedebat ut, quum ssevire ventus ccepisset et se vento dedis- 
sent, et lempestatem ferrent facilius, et in vadis consisterent 
tutius, et, ab aestu relictae, nihil saxa et cautes timerent : 
quarum reruni omnium nostris navibus casus erat extimes- 
cendus. 

XIV. Compluribus expugnatis oppidis, Caesar, ubi intellexit 
. frustra tantum laborem sumi, neque hostium fugam captis op- 
pidis reprimi, neque iis noceri posse, statuit exspectandam 

na vires* Quand notre flotte en venait aux mains avec ces vaisaeaux, 
eile leur etait superieure par Pagilite et par Taction des rames, maig 
pour tout lo reste, les* vaisseaux ennemis etaient bien plus propres et 
bien mieux adaptes a la nature des lieux et a la force de la mer ; les 
notres ne pouvaient lcs entarner avec Veperon , tant ils etaient solides, 
et ils etaient si hants qu'on avait peine a y lancer un javelot et que, 
pour la mfeme raison, les grappins les arrfitaient raoins facilement 
De plus, lorsque le vent devenait violent, s'ils s'y abandonnaient, ils 
supportaient plus aisement la temp£te ; s'arrStaient avec moin& de 

peril sur les bas-fonds. et, quand la maree les mettait k sec, n 
craignaient in les rocbers ni les brisants : or, tous ces accident 
etaient redoutables pour notre flotte 

XIV. Plusieurs places avtiient ete enlevees ; mais C6sar, voyaa 
que tant de travaux etaient inutiles, et qu'en prenantdes villes il ne 
pouvait ni empScber Vonncmi de fuir ui lui faire du mal . resell:! 



* 
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sustinen 


etre soutenits 


ac onera tanta naviura 


et les poids si-grands de vaisseaux 


regi velis. 


6tre dingcs par des voiles. 


Congressus 


L engagement 


cum his navibus 


* 

avec ces vaisseaux 


erat ejusmodi 


6tait de-tell e-sorte 


nostra classi, 


pour notre flotte, 


ut praestaret 


qu elle 1 cmportait 


celeritate una 


par la promptitude seule 


ct pulsu rcmorum, 


et Ie frappement des rames, 


rehqua esscnt ulis 


mats que les autres chases etaient a eux 


apliora ct accommodatiora 


plus propres et mieux-adaptees 


pro natura loci, 


selon la nature du lieu, 


pro vi tempeslalum ; 


selon la violence des tempetes : 


neque enim nostra 


et en elTet nos vaisseaux 


poterant noccre his 


ne pouvaient pas faire-de-mal k ceux-ci 


rostro ; 


par I eperon; 


lan la firmitudo 


une si-grande sohdite 


j * * 
eral m eis : 


etait en eux : 


neque telum uu igebatur 


et un trait n etait pas lanco 


facile 


facilement 


propter altitudmem, 


a cause de *e?^r hauteur, 


et de eadem causa 


et pour la meme raison 


conlmchantur 


lis etaient retenus 


minus commode 


moms aisement 


• * 

copuhs. 


par les prappins. 


Accedebat ut, 


A cela sajoutait que, 


quum ventus 


lorsque le vent 


coepisset suavire 


avait commence i sevir 


ct se dedissent vento 


et qu lis s etaient abandonnes au vent, 


et ferrent tempestutem 


et us supportaient la tempete 


facilius, 


plus facilement, 


A. • ± til* 

et consisterent ..ilius 


et us s arretaient plus surement 


in vaais, 


dans les bas-ionds, 


et, relictae ab sesLu, 


et, quittes par la maree, 


timerent nihil 


lis ne craignaient en nen 


saxa et cautes : 


les rochers et les ecueils : 


quarum rerum omnium 


1 11 I A A 

uesquelles choses toutes 


casus exumescenaus erat 


1c hasard devait etre reaoute 


nostns navibus. 


pour nos vaisseaux* 


XIV. Compluribus oppidis 


XIV. Plusieurs places 


expugnatis, 


a^ant &te enlevees, 


Caesar, ubi inteliexit 


Cesar, des qu'il eut compris 


tantum laborem 


une si-grande peine 


sumi frustra, 


6tre prise en vain, 


neque fugam hostium 


et la fuite des cnnemis 


posse reprimi 


ne pouvoir pas etre arretde 
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classem. Quaa ubi convenit ac primum ab hostibus visa est, 
circiter ducentae viginti naves eorum paratissimae atque omni 
generearmorumornati$sima3,profectaeex portu, nostris adverse 
constiterunt : neque satis Bruto, qui classi praeerat, vel tribu- 
nis militum centurionibusque, quibus singulse naves erant at- 
tributse, constabat quid agerent, aut quam rationem pugnaj 
insisterent. Rostro enim noceri non posse cognoverant; turri- 
bus autem excitatis, tamen has altitudo puppium ex barbaris 
navibus superabat, ut neque ex inferiore loco satis commode 
tela adigi possent, et missa ab Gallis gravius acciderent. Urr-> 
erat magno usui res praeparata a nostris, falces praeacutae, 
insertae affixaeque longuriis, non absimili forma muralium fal- 
cium*. His quum funes, qui antennas ad malos destiuabant, 

d'attendre la flotte. Des qu'elle fat arrivee et que les ecnemis l'aper- 
curent, environ deux cent vingt vaisseaux par fakement equipes, 
munis de toutes sortes d'agres, sortirent du port et se rangerent 
devantelle: Brutus, qui commandait la flotte, et les tribuns des 
Boldats ou les centurions qui etaient a la t&e de chaque navire , ne 
savaient que faire ni quel plan adopter pour le combat lis n'igno- 
raient point que l'6peron ne pouvait rien ; les tours qu'ils avaient 
elevees etaient encore dominees par les poupes des vaisseaux bar- 
bares, en sorte qu'ils ne pouvaient lancer leurs traits de bas en haul 
avec avantage, tandis que ceux des Gaulois tombaient sur nous aveo 
plus de pesanteur. Cependant une chose que nous avions prepa- 
red nous fut tres-utile : c'etaient des faux bieu tranchantes , atta- 
ches a de tongues perches qui leur servaient de manche; pour la 
forme ellcs ressemblnient a peu pres aux faux de rein part. On s'cn 
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oppidis capita > 
neque noceri his, 
statuit 

classem exspectandain 

Ubi quse convenit 

ac visa est primum 

jib hostibus, 

ducentse viginti saves 

eorurn 

circiter, 

paratissiniaa 

atque ornatissim® 

orani genere armorum , 

profectse ex portu , 

constiterunt 

adversse nostr is : 

neque quid age rent 

aut quam rationem pugnrc 

insisterent 

con stab at satis 

Bruto, 

qui praierat classi, 
vel tribunis militum 
centurionibusque, 
quibus naves singulis 
attributce erant. 
Enim cognoverant 
non posse noceri 
rostro; 

autem turribus excitatis, 
tarn en altitude puppium 
ex navibus barbaris 
superabat has, 
ut neque tela 
possent adigi 
satis commode 

ex loco inferiore , 
et missa ab Gallis 
acciderent gravius. 
Una res 

pr separata a nostris 
erat magno usui, 
falces praeacutae, [riis, 
insert© affixseque longu- 
forma non absimili 
falcinm muralium. 
Quum funes 



par des places prises, 
etnepo«TOtrpaff6tre-fait-de-mal a ecu* 
resolut 

la flotte devoir 8tre attendue. 

D6s que celle-ci fut amv£e 

et eut ete vue d'abord 

par les ennemis, 

deux-cent vingt vaisseaux 

d'eux 

environ , 

tres-bien-equip6s 

et trfes-bien- munis 

de toute esp6ce d'armes, 

partis du port , 

s*arr§terent 

en-face des n6tres : 

et ce quMls devaient faire 

ou quel plan de bataiile 

ils devaient suivre 

n'etait pas arr§te assez 

a Brutus, 

qui etait-k-la-tfite de la flotte, 

ou aux tribuns des soldats 

et aux centurions, 

a qui lee vaisseaux un-a-up 

avaient 6t6 assignee- 

Car ils avaient reconnu 

ne pouvoir pas 6tre~fait de-mal 

avec I'eperon; 

d'autre-part des tours ayant <§te elevees, 
cependant la hauteur des poupes 
du-cote-des vaisseaux barbares 
d£passait celles-ci, 
de sorte que et des traits 

ne pouvaient pas etre lancfis 
assez avantageusement 
d'un lieu plus has, 
et ceuw lances par les Gaulois 
tombaient plus pesamment. 
Une-seule chose 
pr6paree par les notres 
etait a (d'une) grande utility, 
des faux trfes-bien-aiguisees, 
ajustees et attachees a des perches, 
d'une forme non diffifirente 
de celle des faux de rempart* 
Lorsnue les cables 
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comprehensi adductique erant, navigio remis incitato proerum. 
pebantur. Quibus abscisis, antennae necessario concidebant, 
ut, quum omnis Gallicis navibus spes in velis armamentisque 
consisteret, his ereptis, omnis usus navium uno tempore eri- 
peretur. Reliquum erat certamen positum in virtute, qua no- 
stri milites facile superabant, atqueeo magis, quod in conspecln 
CsRsaris atque omnis exercitus res gerebatur, ut nullum paulo 
foitius factum latere posset : omnes enim colles ac loca supe- 
riora, unde erat propinquus despectus in mare, ab exercitu 
tenebantur. 

XV. Dejectis, ut diximus, antennis, quum singulas bin® ac 
ternse naves cicumsteterant, milites summa vi transcendere in 
hostium naves contendebant. Quod postquam barbari fieri 
animadverterunt, expugnatis compluribus navibus , quum ei 
rei nullum reperiretur auxilium, fuga salutem petere conten- 

servait pour saish* et iittirer les cordages qui fixaient les vergues au 
mSt; puis, les r;niieuis faisant avancer le navire, les cSbles se trou- 
vaient vompus, les vergues tombaient necessairement, et, comrne les 
Gaulois mettaient tout leur espoir dans leurs voiles et leurs agrus, 
des qu'on les en privait, on otait du meme coup ie niouvomcnt a leurs 
vaisseaux* Le succfes du combat ne dependait plus alors que du cou- 
rage, et nos soldats etaient fncilement vainqueurs, d'autant plus que 
Faction se passait U la vue de Cesar et de toute Fannee, et qu'aucun 
trait dc bravoure ne pouvait rester ignore; en effet, nos troupes 
avaient occupe tontes les collines et toutes les hauteurs voisines 
d'ou on apercevaitla mer, 

XV. Les vergues etant abattues, comme je Fai dit , deux ou trois 
de nos vaisseaux entouraient un vaisseau ennemi, et nos soldats fai- 
aaient tous leurs efforts pour monter a Fabordage* Les barbares, 
voyant qu'ils ne pou vaient pas register a cette manoeuvre et que duja 
plusieurs de leurs navires etaient pris* voulurent chercher leur salut 
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qui destinabant antennas 
ad malos 

comprehensi erant 

adduetique his, 

navigio incitato remis, 

prserumpebantur* 

Quibus abscisis, 

antennas concidebant 

necessario, 

ut, quum omnis spes 

navibus Gallicis 

consisteret in velis 

armamentisquc, 

his ereptis, 

omnis usus naviuin 

eriperetur uno tempore* 

Reliquum certamen 

positum erat in virtute, 

qua nostri milites 

superabant facile, 

atque eo magis, 

quod res gerehatur 

in conspectu Csesaris 

atque .omnis exercitus, 

ut nullum factum 

paulo fortius 

posset latere : 

enhn omncs colics 

ac loca supcriora, [quus 

uncle erat despectus propin- 

in marc, 

tencbantur ab exercitu. 

XV Antennis dejectis, 
ut diximus, 

quum binse ac ternse naves 

circumsteterant singulas, 

miiites contendebant 

sum ma vi 

transcendere 

in naves hostium. 

Postquam barbari 

^nimadverterunt quod fieri, 

compluribus navibus 

expugnatis, 

quum nullum auxilium 
reperirctur ei rei, [tem 
con tende runt petere salu- 



qui fixaient les antennes 

aux mats 

avaient 6t<5 saisis 

et amenes par ces faux , 

le navire etant pousse par les rames, 

ils etaient rompus. 

Lesquels c&bles etant coupes, 

les antennes tombaient 

necessairement, 

dfi-sorte-que, comme tout espoir 

pour les vaisseaux gaulois 

reposait sur les voiles 

et les a£res\ 

ceux-ci etant enleves, 

tout emploi des vaisseaux 

etait enleve dans un-seul(meme) temps. 

Le reste-de la lutte 

etait place sur {dependait de) la valeur, 
par laquelle nos soldats 
l'ernportnient faci lenient, 
et d'autant plus, 
que l'affaire se passait 
a la vue de Cesar 
et de toute Tarmee, 
de-sorte qu'aucune action 
un peu plus courageuse que les autre* 

ne pouvait rester-cachee : 
car touies les collines 

et les lieux plus eleves [de pres) 

d'oii <5tait une vue proche (d'ou on voyai 
sur la mer, 

<?taient occupes par Tarm^e. 

XV. Les antennes ayant etc abattues, 
comme nous avons dit, 
quand deux et (ou) trois de nos vaisseaux^ 

avaient entoure un vaisseau ennemf, 

nos sefduts s'eflbr^aient 
avec la plus grunde vigueur 
de monter 

sur les vaisseaux des ennemis* 

Apres que les barbares 

eurent remarque ceci se faire, 

plusieurs vaisseaux 

ayant ete pris par nos soldats , 

comme aucun remede 

n' etait trouve a ce fait, 

ils s'efforcferent de chercher le salut 
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derunt, ac jam conversis in earn partem navibus, quo ventus 
ferebat, tanta subito malacia ac tranquillitas exstitit, ut se ex 
oco commovere non possent. Quae quidem res ad negolium con fi- 
ciendum maxime fuit opportuna ; nam singulas nostri consec- 
tati expugnaverunt , ut perpaucae ex omni numero, noctis in- 
ter ventu , ad terram pervenerint, quura ab hora fere quarta 
usque ad solis occasum pugnaretur. 

XVI. Quo proelio bellum Venetorum totiusque orae mariti- 
mas confectum est. Nam , quum omnis juventus, omnes etiam 
gravioris aelatis , in quibus aliquid consilii aut dignitatis fuit, 
eo convenerant ; turn navium quod ubique fuerat, in unum 
locum coegerant : quibus amissis , reliqui , neque quo se reci- 
perent, neque quemadmodum oppida defenderent, habebant. 
Itaque se suaque omnia Csesari dediderunt. In quos eo gravius 
Caesar vindicandum statuit , quo diligentius in reliquum tern- 

m 

dans la ftiite. Deja ils avaient tourn£ leurs vaisseaux an vent, quand 
il se fit tout & coup une bonace, un oalme tel , qu'ils ns purent bou- 
ger. Get accident arriva fort a propos pour terminer l'affaire : car 
nos soldats joignirent les vaisseaux, les prirent l'un aprfes Tautre, 
et, de toute cette flotte, un tres-petit nombre de voiles put gagner 
la terre a la faveur de la nuit. I/engagement avait dure depuis la 
quatrieme heure du jour jusqu'au coucher du soleil, 

XVL Cette bataille mit fin a. la guerre avec les Venfetes et avec 
tons les peuples de la cote* En effet, tous les jeunes gens, tous les 
hommes plus avances en age et qui avaient de P experience ou du 
sr6dit, s'etaient rassembles la; tous leurs vaisseaux avaient ete rdu- 
nis sur ce seul point: apres les avoir perdus, les ennemis n'avaieut 
plus ni retraites ni moyens de defendre leurs villes. Ils se livr&rent a 
Cesar, corps et biens. Cesar crut devoir les chatier severement, afin 
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fuga : 

ac navibus conversis jam 
in earn partem 
quo ventus ferebat, 
tubito tanta malacia 
nc tranquillitas 
exstitit, 

ut non possent se comrao- 

cx loco. [vere 

Quae res quidcm 

fuit maximc opportuna 

adconficiendumneffotium : 

nam nostri 

consectati singulis 

expugnaverunt, 

ut perpaucae 

ex omni numero , 

interventu noctis, 

pervenerint ad terram, 

quum pugnaretur 

a quarta hora fere 

usque ad occasum sol is, 

XVI. Quo proelio 
bellum Venetorum 
totiusque orse maritimse 
con fee turn est. 
Nam , 

quum omnis juventus t 
etiam omnes 
setatis gravioris 
in quibus fuit 
aliquid consilii 
aut dignitatis, 
convene rant eo ; 
turn coegerant 
in unum locum 
navium 

quod fuerat ubique : 
quibus amissis, 
reliqui babebant 
neque quo se reciperent, 
neque quemadmodum 
defenderent oppida, 
Itaque dediderunt Cassari 
fle omniaque sua. 
In quos 

Caesar statu it vindicandum 



par la fuite : 

et les vaisseaux etant tournes deja 

vers ce (le) cote 

ou le vent portait, 

soudain une si-grande bonace 

et un si grand calme 

se presenta, 

qu'ils ne pouvaient se mouvoir 
de Tendroit ou ils etaient. 

Lequel fait k la v£rit6 

fut le plus commode 

pour achever Vaffaire : 

car nos soldats 

ay ant poursuivi les vaisseaux un a-un 
les prirent, 

de-sorte-que de tres-peu-nombreux 

de tout ce nombre, 

gr&ce a 1'intervention de la nuit, 

parvinrent a terre, 

apros qu'on avait combattu 

depuis la quatrieme heure environ 

jusqu'au coucher du soleiL 

XVI. Par ce combat 
la guerre des Venetes 
et de toute la cote maritime 
fut achevee. 
Car, 

d'une-part toute la jeunesse, 

et raSme tous ceux 

d'un &ge plus pesant (avance) f 

dans lesquels (etait) 

quel que cbose de (quelque) sagesse 

ou de (quelque) dignity, 

s'&aient reunis \k ; 

d'autrc-part ils avaient rassemble 

en un-seul lieu 

la somrne de vaisseaux 

qui avait 6t6 (s'etait trouvee) partout; 

lesquels 6tantperdus t 

ceux-qui-restaient n* avaient 

ni un en droit oil ils pussont se retirer, 

ni un moyen comment (par lequel) 

ils pussent defendre leurs placer,, 

Aussi ils rendirent a Cesar 

cux-m§mes et tous leurs biens* 

Contre lesquels 

Cesar rdsolut qu*il fallait sevir 
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pus a barbaris. jus legatorum conservaretur. Ttaque, omni 
senatu necato, reliquos sub corona vendidit 

XVII. Oum haec in Venetis geruntur, Q. Titurius Sabinu* 
rum iis coplis, quas a Caesare acceperat, in fines Unellorum per* 
venit*. His praeeral Viridovix , ac summarn imperii tenebat 
narum omnium civjtatum quae-defecerant, exquibus exercitum 
magnasque copias coegerat. Atque his paucis diebus Aulerci 
Eburovices s Lexoviique, senatu suo interfecto, quod auctnres 
beili esse nolebant, portas clauserunt, seque cum Virido- 
vice conjunxerunt; rmignaque praeterea muititudo undiqueex 
Gallia perditorum hominum latronumque convenerat, quos 
spes praedandi studiumque bellandi ab agricultura et quoti- 
diano labore revocabat. Sabinus idoneo omnibus rebus loco 
castris sese tenebat, quum Viridovix contra eum duum millium 
spatio consedisset, quotidieque productis copiis pugnandi po» 

qu f & l'avenir les barbares respectassent plus religieusement le ca- 
ractfere des ambassadeurs. En consequence, il fit motive a mort tout 
le senat, et fit vendre le reste k I'encan. 

XVII. Tandis que ces tenements s'accomplissaient en Venetie, 
Q* Titurius Sabinus arrivait sur le territoire des Unelles avec les 
troupes que Cesar lui avuit donnees, Leur chef Viridovix exerpait 
Pautorite supreme sur toutes les cites rebelles, d'oii il avait tire une 
armee considerable. Depuis quel qnes jours , les Aulerces fiburovices 
et les Lexoviens avaient massacre leur senat, parce qu'il ne voulait 
pas declarer la guerre, avaient ferm6 leurs portes et s^taient joints 
a Viridovix, De toutes les parties de la Gaule dtaient arrives en foule 
des hommes perdus de crimes et des brigands que Tespoir du pillage 
et leur huraeur belli queuse d&ournaient de 1* agriculture et de leurs 
travaux journaliers. Sabinus se ten ait enferrae dans un camp avan- 
tageux de toute maniere , tandis que Viridovix etait venu s'etablir a 
deux milles en face de lui, et tons lee jours, faisant sortir ses troupes, 
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ravins eo, 
quo jus legatorum 
eonservaretur diliijentius 
a barbaris 
in roliquum tempus 
Itaquc, 

omni senatu necato, 
veiuiidit reliquos 
sub corona. 

XVIL Dum base 
geruntur in Venctis, 
Q. Titurius Sabinus, 
cum iis copiis 
quas acceperat a Cassare, 
pervenitin finesUnellorum. 
Viridovix prseerat bis, 
actenebatsiimmam imperii 
omnium earum civitatuin, 
quae defecerant, 
ex quibus coegerat 
exercitum 
magnasque copias. 
Atque his paucis diebus 
Aulerci Eburovices 
Lexoviique, 
suo senatu interfecto, 
quod nolebant 
esse auctores belli, 
clauserunt portas, 
seque con j mixer unt 
011m Viridovice ; 
prsetereaque 
magna multitudo 
hominum perditorum 
latronumque, 
quos epes praedandi 
studiumque bellandi 
revocabat ab agricultura 
et lab ore quotidiauo, 
convenerat 
undique ex Gallia. 
Sabinussese tenebat castris 
locoidoneo omnibus rebus, 
quum Viridovix 
consedisset contra eum 
spatio duum millium, 
quotidieque 



plus sevferenient pour cela, 

que le droit des deputes 

fftt observe plus exactement 

par les barbares 

pour le reste-du temps. 

Aussi, 

tout le senat ay ant 6te mis-a-mort, 

il vendit les autres 

bons la couronne (a Fencan). 

XVII. Tandis que ces evenements 
se passent chez les Venfetes, 
Q. Titurius Sabinus, 
avec ces (les) troupes 
qu'il avait revues de C6sar, 
arriva sur les frontiferes des Unelles. 
Viridovix etait-a-la-t6te-de ceux-ci, 
et poss&lait la supr6matie du commande- 
de toutes ces cites,- [ment 
qui avaient fait-defectjion t 
de chez lesquelles ii avait rassemble 
une arm6e 

et de grandes troupes* 

Et depuis ces^quelques demiers jours 

les Aulerces Eburovices 

et les Lexoviens, 

leur senat ay ant ete massacre, 

parce qu'ils (les senateurs) ne-voulaient- 

£tre les moteurs de la guerre, [pas 

fermerent les portes, 

et s*unirent 

avec Viridovix 

et en outre 

une grande multitude 

d'hommes perdus 

et de bandits, 

que Pespoir de piller 

et Tardeur de guerroyer 

rappelait (detournait) de l T agri;jultuw 

et de leur travail quotidier., 

avait afflue 

d^-tous-les-cOtes de la Gaule. 
Sabinus se tenait dans son camp 
dans un lieu pro pre k tous evenement 
tandis que Viridovix 
s'etait etabli en face de lui 
k une distance de deux miller, 
et chaque-]our 
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lostalem faceret; ut jam non solum hostibus in conlemptionem 
Sabinus veniret , sed etiam nostrorum militum vocibus non- 
nihil carperelur : tantamque opinionem timoris praebuit, ut 
jam ad vallum castrorum hostes accedere auderent. Id ea de 
causa faciebat, quod cum tanta multitudine hostium , prae- 
sertim eo absente, qui sum mam imperii teneret, nisi aequo 
oco aut op port uni late aliqua data, legato dimicandum nou 
existimabat. 

XVIII. Hac confirmata opimone timoris, idoneum quern* 
dam hominem et callidum delegit, Galium, ex his quos auxi- 
lii causa secum habebat. Huic magnis prasmiis pollicitationi- 
busque persuadet uti ad hostes transeat , et , quid fieri veiit, 
edocet. Qui, ubi pro perfuga ad eos venit, timorem Romano- 
rum proponit; quibus angustiis ipse Caesar a Venetis prema- 

presentait la bataille. Dejk non-seulement Sabinus etait meprise des 
ennemis, mais nos soldats ne le me'nageaient plus dans leurs pro- 
pos. Telle fut enfin Pidde qu'il donna de sa timidity, que les barbares 
osaient s'approcher des retranchements de notre camp. Ce qui le 
portait a agirainsi, c'est qu'il ne croyait pas qu'un lieutenant dut 
en venir aux mains avec un ennemi si nombreux , surtout en l'ab- 
sence de celui qui exercait le commandement en chef, & moins 
d' avoir Pavantage du terrain ou de trouver une occasion favorable. 

XVIII. Quand il fut bien &abli que Sabinus avait peur, il choisit 
par mi les Gaulois qui l'avaient Buivi en qualite d'auxiliaires un 
bomme adroit et entendu. A force de recompenses et de promesses, ii 
lui persuade de passer a L'ennemi et Tinstruit de son dsssein. D&s 
que le Gaulois, se don nan t pour transfuge, est arrive chez les enne- 
mis, il leur parle de Tepouvante des Romains; il leur apprend que 
C£sar, presse par les Yenfetes , est dans une situation critique, etque 



GUEIUIE DES GATJLES. LIVRE HI. 



273 



lopiis productig 
faceret potestatem 
pugnandi ; 

ut jam lion solum Sabinus 
vein ret in con tern ptionem 
hostibus, 

w(\ etiam carp ere tur 

n:>nuibil 

vocibus 

nostrorum mill turn : 
pra?buitque 
tantam opinionem 
tiinovis, 
ut jam bostes 
;t u do rent accedere 
ad vallum eastrorum* 
Faeiebat id de ea causa, 
quod non existimabat 
dimicandum legato 
cum tanta multitudine 
hostium , 

proesertim eo absente, 

qui teueret 

Miinmam imperii, 

nisi loco a^quo, 

ant aliqua opportunitate 

data. 

XVIII. Hac opinione 
timon 
confirmata, 

ilclegitquemdam hominem 
idoneum etcallidum, 
Galium, 

ex iis quos habebat secum 
causa auxilii. 
Persuadet huic 
magnis pramiiis 
pollicitationibusque 
uti transeat ad bostes, 
*. t cdocet quid velit tieri. 
Qui, 

ubi venit ad eos 
pro perfuga, 
pro pon it 

timorem Romanorum ; 
docet qui bus angustiis 
Cojsar ipse 



set troupes etant menees-bors du, camp 
lui faisait le pouvoir (ofirait l'occasion) 
de combattre ; 

de-sorte-que ddja non-seulement Sabin.is 

venait en mepris (etait meprise) 

aux (par lesi ennemis, 

mais in6me etait blPiimt 

quelque-peu 

par les paroles 

de nos soldats : 

et il donna 

une si-g ramie opinion 

de penr iprouv.ee par lui, 

que deja les ennemis 

osaieni s'approcber 

du retrancbement du camp. 

II faisait cela pour ce motif. 

qu'il ne pensait pas 

qu'il y eftt a lutter pour un lieutenant 

avec une si-grande multitude 

d'ennemis, 

surtout celui-la etant absent, 
qui ten ait en ses mains 
la somme du commandement, 
si non dans un lieu favorable, 
ou quelque occasion-avautageuse 
ayant ete don nee. 

XVIII- Cette opinion 
Se sa peur 
ayant etc etablie, 
il cboisit un certain homme 
apte et adroit, 
un Gaulo?s, 

de ceux qu'il avait avec lui 

en vue de secours (comuie auxiliaires), 

II persuade a celui-ci 

par de ^randes recompenses 

et de yrandes prnmesses 

qu'il pa-se aux ennemis, 

et hii apprend co qu'il veut §tre fa; t. 

Celui-ci, 

des qu'il est arrive vers eux 
en-qualit6-de transfuge, 
leur expose 

Vepouvunte des Romains; 

il leur apprend dans quelle position-cri- 

Ccsar lui-iueme [tique 
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tur, docet, neque longius abesse quin proxima nocteSabinus 
clam ex castris exercitum educat et ad Caesarem auxilii fe- 
rendi causa proficiscatur. Quod ubi auditum est , conclamanl 
omnes occasionem negotii bene gerendi amittendam non esse, 
ad castra iri oportere. Multse res ad hoc consilium Gallos hor- 
tabantur : superiorum dierum Sabini cunctatio, perfugae con- 
firmatio, inopiacibariorum, cui rei parum diligenter abhiserat 
provisum, spes Venetici belli 1 , et quod fere libenter homines 
d quod volunt credunt. His rebus adducti , non prius Viri- 
dovicem reliquosque duces ex concilio dimittunt, quam ab 
his sit concessum arma uti capiant et ad castra contendant. 
Qua re concessa , laeti, ut explorata victoria, sarmenlis vir- 
gultisque collectis, quibus fossas Romanorum compleant, ad 
castra pergunt. 

XIX. Locus erat castrorum editus et paulatim ab imo acclt- 
vis, circiter passus mille. Hue magno cursu contenderunt, nit 

la nuit suivante, sans plus de retard, Sabinus doit quitter furtivo- 
ment son camp et se porter an secours de Cesar. A e'ette nouvelle, 
tons s'ecrient qu'il ne faufrpas laisser debapper une occasion si favo- 
rable, et qu'on doit marcher sur le camp romain. Bien des motifs 
portaient les Gaulois k cette resolution : l'hesitation de Sabinus pen- 
dant les jours precedents, les affirmations du transfuge, le manque 
de vivres, dont ils n'avaient pas eu assez de soin de se pourvoir, la 
confiance que leur inspirait la guerre de Venetic, enfin le penchant 
naturel a l'homme de croire ce qu'il desire. Determines par ces cir- 
constances, ils ne laissent point sortir de l'assemblee Viridovix et 
les antres chefs , avant qu'ils leur aient permis de prendre les ar- 
mes et de marcher sur le camp. Ce point obtenu, aussi joyeux qua 
»i la victoire etait certaine, ils rassemblent des branches et des brous- 
§ailles pour combler les fosse's des Romains , et se dirigent vers uos 
retranohements. 

XIX. Le camp dtait assis sur une hauteur dont la pente £tait assez 
douce ; il avait environ mille pas Les Gaulois a'y portent a toutes 
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prematur a Venetis, 
neque abesse longius 
quia nocte proxima 
Subinus eduoat clam 
(vxercituin ex castris, 
et proficiscatur ad Caesarem 
causa ferendi auxilii. 
Ubi quod auditum est, 
omnes conclamant 
occasion em 
bene gerendi negotii 
uon amittendam esse, 
oportere iri ad castra* 
Mult% res 
hortabantur G alios 
ad hoc consilium : 
cunctatio Sabini 
die rum superiorum, 
confirniatio perfugse, 
inopia cibariorum, 
cui rei provisum erat ab his 
parum diligr;nter t 
spes belli Venetici, 
et quod fere 

homines credunt libenter 
id quod vohmt, 
Adducti his rebus, 
non dimittunt ex concilio 
Viridovicem 
reliquosque duces 
priusquam concessum sit 
ab his 

itti ^apiant arm a 

et contendant ad castra. 

Qua re concessa, 

Iseti, 

ut victoria explorata, 
sar mentis virgultisque 
collectis, 

quibus compleant 
fossas Romanorum, 
pergunt ad castra. 

XIX. Locus oastrorum 
erat editus 
et acclivis paulatim 
ab imo, 

ciroiter miiic passua. 



est presse par les Venetes, 

et ne pas s'en manquer de loin (beaucoup) 

que la nuit prochaine 

Sabinus ne fasse-sortir furtivement 

3<m armee du camp, 

et ne parte vers Cesar 

en vue de lux porter secours. 

D&s que cela eut ete entendu, 

tous s'ecrient 

Toccasion 

de bien faire 1 'affaire 

ne devoir pas §tre lachee, 

falloir (qu'il fallait) qu'on allat vers le 

De nombreuses circonstances [camp, 

exhortaient les Gaulois 

a cette resolution : 

^hesitation de Sabinus 

des (pendant les) jours precedents, 

Taffirmatiou du transfnge, 

le manque de vivres, 

k laquelle chose il avait ete pourvu par 

peu soigneusement. L ceux ~ c * 

l'espoir de la guerre des-Venfetes, 

et ce fait, que ordinairement 

les homines croient volontiers 

ce qu'ils desirent. 

Amenes (determines) par ces motifs, 

lis ne laissent-pas-sortir du couseil 

Viridovix 

et le reste-des chefs 

avant qu'il ait ete accords 

par ceux-ci 

quails prennent les armes 

et se dirigent vers le camp romain* 

Laquelle chose ay ant ete accord^e, 

joyeux, 

comme la victoire etant assuree, 

des branches et des broussailles 

ayant ute ramassees, 

par lesquelles ils puissent combler 

les fosses des Romains, 

ils marchent vers le camp. 

XIX. L* emplacement du camp 
etait eleve 

et allant-en-pente peu-A-pcu 
depuis le Las, 
environ de mille pas. 
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quam minimum spatii ad so coiligendos annandosque Roma- 
nis daretur, exatiimatique pervenemnt. Sabinus, suos hor- 
talus, cupientibus signum dat. Impedilis hostibus propter ea , 
quae ferebant, onera, subito duabus portis eruptionem 0eri 

jubet. Factum est opportunitate loci, hostium inscientia a<" 
defatigatione, virtute militum et superiorum pugnarum cxcrci- 
lationc, ut ne unum quidcm noslrorum impelum fcrrent ac 
statim terga verterent, Quos impcditos integris viribus mi— 
lites nostri conseculf, magnum numerum corum occidcrunt : 
reliquos equites conseclati, paucos, qui ex fuga evascrant, 
reliquerunt. Sic uno tempore et de navali pugna Sabi- 
nus. et de Sabini victoria Caesar certior factus, civitatesque 
oinnes se statim Titurio dediderunt. Nam, ut ad bella susci- 
pienda Gallorum alacer ac promptus est animus, sic mol- 

jambes, afin de laisser le moins de temps possible aux Romains pour 
se reconnaitre et s'armer ; ils arrivent tout bors d'haleine. Sabinus 
exborte les siens et leur donne le signal tant souhaite du combat. 
Tandis que les ennemis etaicnt encore embarrasses de lours farrleaux , 
il fait faire, par deux portes, line brusque sortie. Grace al'avantage 
de la position , a l'ignorance et a la fatigue des ennemis, ii la valeur 
;ie nos soldat6, a l'experience qu'ils avaient acquise dans les prece- 
dents combats, les Gaulois ne soutiurent mf-ino pas le premier oboe, 
et sur-le-champ tournerent le dos. Embarrasses eomme ils etaicnt, 
nos soldats, dont les forces etaicnt intactes, los attcignirent et en 
tuereht un grand nombre , la cavalerie poursuivit le reste, et il ne 
..ai ^obappa que bien peu clc fuyards, Ainsi, en mCme temps que 
Sabinus apprenait la nouvelle de la bataille navale, Cesar connut 
In victoire de Sabinus, qui recut aussitot la soumission de toutes les 
cites. Car, de meme que le caractere des Gaulois est ardent et prompt 
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u on ten tier unt hue 

mngno cursu, 

nt quam minimum spatii 

daretur Roinanis 

aJ se collierendos 

nrmandosque 

pr;r veneruutque exanimati . 
Sabinus, hortatus suos, 
(lilt signurn cupientibus. 
Hostibus impeditis 
propter ea onera 
quee ferebant, 
jubet eruptionem 
fieri subito 
duabus portis. 
Factum est 
opportunitate loci, 
inscientia 

ac defatigatione hostium, 
virtute militum 
et exerc Rati one 
pugnarum superiorum, 
ut ferrent 

ne quidem unum imp e turn 
nostrorum 

ac verterent statim terga. 
Nostri milites 
viribus integris 
consecuti quos impeditos 
occiderunt 

magnum niimerum eorum , 
equites con sect ati reliquos 
reliquerunt paucos, 
qui evaserant ex fuga. 
Sic uno tempore 
et Sabinus 
factus certior 
<le pugna navali, 
at Cossar 

de victoria Sabini, 
omnesqne civitates 
so dediderunt statim 
Titurio. 
Nam, 

ut animus Gallorum 
est alacer ac promptus 
ad suscipienda bella 



lis se portferent la 

a grande course, 

afin que le moins possible d'espace (de 
fflt don tie aux Romains [temps) 
pour se remettre 
et s'armer, 

et ils y arriverent essouffles. 

Sabinus, ayant exhorte les siens, 

donne le signal a eux qui le desiraien* 

Les ennemis etant embarrasses 

a- cause- de ces (des) fardeaux 

qu'ils portaient, 

il ordonne une sortie 

se faire tout-a-coup 

par deux portes. 

II fut fait (il arriva) 

par la disposition-avantageuse du lieu, 

par l'ignorance 

et la fatigue des ennemia, 

par la valeur des soldats 

et par l'exercice 

des combats precedents, 

qu'ils ne soutinssent 

pas mfeme un-seul choc 
des notres 

et tournassent sur-le-champ le dos. 
Nos soldats 

avec des forces encore entieres 

ayant poursuivi ceux-ci embarrasses 

tai lleren t-en - pieces 

un grand n ombre d'eux ; 

les cavaliers ayant pourchasse le resta 

m laisserent peu, 

qui s'etaient 6chappes de la deroute, 
Ainsi dans un-seul et mime temps 
et Sabinus 

fut fait mieux-informe (fut in si mil) 
de la bataille navale, 
et Cesar 

de la victoire de Sabinus, 

et toutes les cittSs 

se rendirent sur-le- champ 

a Titurhis. 

Car, 

comme l'esprit des Gaulolt 

est vif et dispos 

tiour ^ntreprendre les guerres 
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lis ac minime resistens ad calamitates perferendas mens 
corum est. 

XX. Eodem fere tempore P. Crassus, quum in Aquitaniam 
pervenisset * , quae pars, ut ante dictum est, et regionum 
latitudine, et multitudine hominum, ex tertia parte Gallias 
est sestimanda 8 , quum intelligent in iis locis sibi bellum ge- 
rendum, ubi paucis ante annis L. Valerius Praeconinus, 
legatus, exercitu pulso, interfeclus esset, atque unde L. Man- 
lius, proconsul, impedimentis amissis profugisset, non me- 
diocrem sibi diligentiam adhibendam intelligebat. Itaque, re 
frumentaria provisa, auxiliis equitatuque comparato, multis 
prselerea viris fortibus Tolosa et Narbone, quae sunt civitates 
Galliae provincise, finitimae his regionibus, nominatim evo- 
catis, in Sotiatum 5 fines exercitum introduxit. Cujus adyentu 
cognito, Sotiates, mngnh copiis coactis equitatuque, quo 

& courir aux arraes, de merae leur Etme est molle et sans force pour 
supporter les re vers. 

XX. Dans le mfime temps 4 peu prds, P. Crassus 6tait arrivtf dans 
l'Aquilaine; cette contr^e, comme on Pa dit plus haut, par son 
Vendue et par sa population, peut 6tre consider^ comme formant le 
tiers de la Gaule, Sachant qu'il allait faire la guerre dans un pays 
ou, quelques annees auparavant, le lieutenant L. Val6rius Preco- 
ninus avait ele tu6 et son armee battue, et d'ou le proconsul L. Man- 
lius avait 6t6 forc6 de fuir en abandonnant ses bagages, Crassus 

■F 

comprenait combien il devait apporter de vigilance. II se pourvut 
done de vivres, rassembla des auxiliaires et de la cavalerie, fit venir 
en outre de Toulouse et de Narbonne, villes de la province 
de Gaule, limitrophe de rAquitaine, un grand nombre d'hom- 
mes de coeur qu'il designa nominativement, et fit entrer ensuitc 
son armee sur le territoire des Sotiates. A la nouvelle de son ar- 
rivee, les Sotiates rassemblerent une nombreuse armee avec de la 
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flio mens eorum 
est mollis 

ao minim e resistens 

ad perferendas calami tates. 

XX. Eodem tempore fere 
P. Crassus, 

quum pervenisset 
in Aquitaniam, 
quss pars, 

ut dictum est ante, 

ot latitudineregionum, 

et multitudine hominum, 

cestimanda est 

ex tertia parte Gallise, 

quum intelligent 

bellum eferendum sibi 

in iis locis, 

ubi paucis annis ante 

L. Valerius Praconinus, 

legatus, 

interfectus esset, 

exercitu pulso, 

at que unde L. Han H us, 

proconsui, 

profugisset, 

impedi mentis amiss is, 

intelligebat 

diligentiam nonmediocrem 
adhibendam sibi. 
Itaque, 

re frumentaria provisa, 
auxiliis 

equitatuque comparato, 
praeterea viris fortibus 
multis 

evocatis nominatim 

Tolosa 

et War bone! 

quae sunt civitates 

provincial Galliae, 

finitimsa his regionibus, 

introduxit exercitum 

in tines Sotiatum. 

Advent u cujus cognito, 

Sotiates, 

magnis copiis coactis 
equitatuque, 



ainsi le caractfere d'eux 
est mou 

et nullement-ferme 

pour supporter les malheurs* 

XX. Dans ce-m&me temps a-peu-pres 
P. Crassus, 
comme il 6tait arrive 
en Aquitaine, 
laquelle partie, 

comme il a ete dit auparavant, 

et par Tetendue des contrees, 

et par le grand-nombre deshommes (ha- 

doit atre estimee [bitants), 

a la troisifeme partie (au tiers) dela Gau- 

comme il comprenait [le, 

la guerre devoir etre faite a (par) lui 
dans ces (les) lieux, 

ou quelques amines auparavant 

L. Valerius Pr&coninus, 

lieutenant, 

avait 6t6 tue, 

son armce ayant et6 battue, 
et d'ou L. Manlius, 
proconsul, 
s'etait enfui T 

ses bagages ayant ete per d us, 

comprenait 

un soin non mediocre 

devoir 8tre apporte it (par) lui-meme* 

En-consequence, 

une provision de-ble ayant 6t£ prepare, 

des troupes-auxiliaires 

et de la cavalerie ayant 6te rassemblee, 

en outre des hommes braves 

en-grand-nombre 

ayant ete appeles nominativement 

de Toulouse 

et de Narbonne, 

qui sont des cites 

de la province de Gaule, 

limitrophe de ces contrees, 

il fit-en trer son armee 

sur le territoirc des Sotiates, 

L'arrivee de ceiui-ci etantconnue, 

les Sotiates ; 

de grandes troupes etaut rassembliea 
et au&si de la cavalerie, 
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plurimum valebant, in itinere agmen nostrum adorti, prhnuni 
equestre prcelium commiserunt; deinde, equitatu suo pulso 
atque insequontibus nostris, subito pedestres copias, quas in 
conyalle in insidiis coliocaverant, ostendernnt. Hi, nostras 
disjeclos adorti , proelitim renovarunt. 

XXI. Pugnatum est diu atque acriter, quum Sotiates su- 
perioribus victories freti , in sua virtute totius Aquitaniae salu- 
tern positam putarent, nostri autem, quid sine imperatore 
et sine reliquis legionibus, adolescentulo duce, efficere pos- 
sent, perspici cuperent : tamen confecti vulneribus hostes 
terga vertere. Quorum magno numero interfecto , Crassus e>: 
itinere oppidum Sotiatum oppugnare coepit. Quibus fortiter 
resistentibus, vineas' lurresque egit. Mi , alias ernptione ten- 
tata , alia.-; cuniculis ad aggerem vineasque actis (cujus rei 
sunt longe peritissimi Aquitam , proplerea quod multis locis 

cavalerie, qui-faisait leur principale force, et, attaquant nos troupes 
dans leur marche, engagerent fl'abord un combat de cavalerie; puis, 
comme leurs cavaliers utaient repousses et poursuivis par les ndtres, 
ils firent paraltre tout h coup leur infanterie, qu'ils avaient mise en 
embuscade dans une vallee. Cette infantcrie attaqua nos soldats dis- 
perses, et r&ablit le combat. 

XXI. On se battit lo^gtomps et avec acharnement ; car les So- 
tiates , tiers de leurs anciennes victoires, pensaient que le saint de 
toute PAqnUaine reposait sur leur valeur; quant a nos soldats, ils 
voulaient montrer ce qu'ils pouvaient faire sans le general et sans 
les autres legions, sous un chef si jcune encore. Enfin T accables 
blessuree, les ennemis tournferent le dos. On en tua un grand n ombre, 
et Crassus essay a d'enlever en passant la ville des Sotiates. Comme 
ils rdsistaient vigoureusement , il fit avancer des mantelets et dea 
tours. L'emiemi tenta plusieurs sorties, creusa des mines sous les 
terrasses et sous les mantelets, travail auquel les Aqni tains sont fort 
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quo valebant plunmum, 
adorti nostrum agmwi 
in itinere, 

commiserunt primum 
prcelium equestre ; 
deinde, 

suo equitatu pulso 
atque nostris 
insequentibus, 
ostenderunt subito 
copias pedestres, 
quas collocaverant 
in insidiis in convalle. 
Hi, adorti 
nostros disjectoB, 
renovarunt prcelium, 

XXL Pugnatum est 
diu atque acriter, 
quum Sotiates, 
froti victoriis superior! bus, 
put&rent 

salutem totius Aquitaniae 
positam in sua virtute; 
nostri autom 
cuperent perspici 
quid possent efficere 
sine imperatore 
et sine reliquis legionibus, 
duce adolescentulo : 
tamen confecti vulneribus 
hostes vcrtere terga. 
Quorum magno numero 
interfecto, 
Orassus ex itinere 
ooepit oppugnnre 
oppidum Sotiatum. 
Quibus 

resistentibus fortUer 
egit vineas turresque. 
Illi, 

alias eruptione tentata, 

alias cuniculis 

aotis ad ajjgerem 

vineasque, 

cujus rei 

A qui tani 

*unt longe peritissimi, 



par Jaquelle lis fitaient-iorts le pint, 

ay ant attaque notre corps 

en marche, 

engagerent d'abord 

un combat de-cavalerie ; 

ensuite, 

leur ca valerie ay ant cte battue 

et les nfitres 

la poursuivant, 

ils montr&rent soudainement 

lews troupes de-pie d, 

qu'ils avai en t placees 

en embuscade dans une vallee. 

Ceux-ci, ayant assailli 

les n6tres disperses, 

renouvelerent le combat* 

XXI- On combattit 
longtemps et avec-acharnement, 
vu que les Sotiates, 

s'appuyant sur leurs victoiresprecedentes, 
pensaient 

le salut de toute TAquitaine 
ttre place (reposer ; sur leur valeur 5 
et que les n6tres d'autre-part 
desiraient Stre vu (qu'on vlt) 
ce qu'ils pouvaient executer 
san& le general 
et sans le reste-des legions, 
avec un chef tout-jeune : 
cependant accables de blessures 
les enncmis tournerent le dos, 
Desquels un grand nombre 
ayant ete tue, 

Crassus apres la marche (sans arret) 

commenja a assaillir 
la ville des Sotiates. 
Lesquels 

resistant vaillamment, 

il fit-avancer des mantelets et des tours 

Ceux-la, 

tan tot une sortie etant essayde, 

tantdt des mines 

etant pouss^es vers la terrasse 

et les mantelets, 

dans lequel travail 

les Aquitains [menl£s. 
sont de loin (beaucoup) les plus experi- 



282 DE BELLO GALL I CO LIBER III. 

apud eos aerariae secturoeque sunt), ubi diligentia nostrorum 
nihil his rebus profici posse intellexerunt, legatos ad Crassum 
mittunt, seque in deditionem ut recipiat, petunt. Qua re impe- 
trata, arma tradere jussi, faciunt. 

XXII. Atque in ea re omnium nostrorum intentis animis, 
alia ex parte oppidi Adcantu annus, qui summam imperii te- 
nebat, cum sexcentis devotis, quos illi soldurios 1 appellant 
(quorum haec est conditio, ut omnibus in vita commodis una 
cum iis fruantur, quorum se amicitiae dediderint ; si quid his 
per vim accidat, aut eumdem casum una ferant, aut sibi mor- 
tem consciscant : neque adhuc hominum memoria repertus 
est quisquam, qui, eo interfecto, cujus se amicitiae d£vo- 
visset, mori recusaret), cum his Adcantuannus eruptionem 
facere conatus, clamore ab ea parte munitionis sublato, quum 

adroits, parce qu'ils ont beaucoup de mines de cuivre et de carrieres ; mais, 
voyant que ractivite* des notres rendait leurs efforts inutiles, iis envoient 
des deputes k Crassus et le prient de recevoir leur soumission. Crassus y 
consentit et leur ordonna de livrer leurs armes, ce qu'ils firent. 

XXII. Tandis que toute notre attention se portait de ce c6t<5, Ad- 
cantuannus, qui exercait lc comraandement supreme, reunissait dans 
un autre qua tier de la ville six cents de ces affidfe qu'ils appellent 
soldures. Leur sort est de jouir de tous les biens de la vie avec 1'ami 
auquel iis se sont deVoues; s'il pe>it, de subir la m6me fortune que 
lui, ou de se donner la mort; et, jusqu'a present, de m^moirc 
d'homme, il ne s'en est pas encore trouve" un seul qui, apres le tre- 
pas de celui a qui il s'etait ddvoue", ait recule devant la mort. Adcan- 
tuannus tenia une sortie avec eux; mais, au cri qui s'&eva de la 
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propteica quod 
seclurae aerariseque 
sunt apud eos 
nniltis locis T 
ubi intellexerunt 
nihil posse profici 
his rebus 

diligentia nostrorum, 
mittunt legatos 

ad Crassum , 
pctuntque 

uti*eoipiatse in deditionem* 
Qua re impetrata, 
jussi tradere arma, 
faciunt. 

XXII* Atque animis 
omnium nostrorum 
intentis in ea re, 
ex alia parte oppidi 
Adcantuannus, 
qui tenebat 
sammam imperii, 
cum sexcentis devotis, 
quos illi 

appellant soldurios, 
— quorum conditio 
est hsec, 
ut fruantur 

omnibus commodis in vita 

una cum iis 

amicitise quorum 

se dediderint ; 

si quid accidat his 

per vim , 

aut ferant una 

eumdem casum, 

nut consci scant sibi 

mortem : 

neque adhuc quisqua\n 
repertus est 

memoria hominum, 
qui, eo interfecto, 

amicitiae cujus 

se devovisset, 

recusaret mori, — 

cum his Adcantuannus 

conatus facereeruplionem, 



parce que 

des mines-de-cuivre et des carriferes 

sont chez eux 

en de nombreux endroits 

d6s qu'ils eurent compris 

rien ne pouvoir Qtre gagnc 

par ces manoeuvres 

gr&ce a la vigilance des n6tres, 

envoient des deputes 

a Crassus, 

et demandent 

qu'ils repoive eux a soumission. 
Laqpueile chose etant obtenue, 
ayant 6te invites a livrer leurs armes, 
iis te font, 

XXIL Et les esprits 
de tous les n6tres [armes), 
etant occup^s &cette chose (la remise dea 
d'un autre c8te de la place 
Adcantuannus, 
qui tenait en ses mains 
la suprematie du comman dement, 
avec six-cents hommes devours, 
que ceux-la 
appellent soldures, 
— dout la condition 
est celle-ci, 
qu'ils jouissent 

de tous les avantages qui sont dans la vie 

ensemble avec ceux 

k Vamitie desquels 

iis se sont donnes (devoues) ; 

si quelque chose arrive a ceux-ci 

par violence, 

ou qu'ils supportent ensemble 
le m§me hasard, [nen$ 
ou prononcent contre eux-m$mes (se don 
la mort : 

et jusqu'ici personne 

n T a ete trouve 

de m^moire d'hommes, 

qui, celui ayant ete tu6, 

a Tamitie duquel 

il s'etait devout, 

refusat de mourir 

avec ceux-ci Adcantuannus 

ayant lente de f&ire une sortie, 
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ad arma milites concurrissent vehementerque ibi pugnatum 
esset . repulsus in. oppidum , tamen uti eadem deditionis con* 
ditione uleretur, ah Grasso impetravit. 

XXIII. Armis obsidibusque acceptis, Crassus in fines Vo- 
. atium et Tarusatium 1 profectus est. Turn vero barban com- 
:noti, quod oppidum, et naLura loci et manu munitum, paucifi 
diebus, quibus eo ventum erat, expugnatum cognoverant, 
legatos quoqueversum dimittere , conjurare , obsides inter si 
dare, copias parare coeperunt. Mittuntur etiam ad eas civitates 
legati, qua? sunt citerioris HispaniaB, finitimae Aquitania? ; 
inde auxilia ducesque arcessuntur. Quorum adventu magna 
cum auctoritate et ma°;na cum hominum mullitudine bellum 

■ 

gerere conantur. Duces vero ii deligunlur, qui una cum Q. Ser- 
torio*omnes annosfuerant, summamquescientiam rei militaris 
habere existimabantur. Hi consuetudine populi Romani loca 

partie des ret ran elements ineimcue, nos soldats coururent aux ar- 
mes: on lutta avec acharnement, et Fennemi, repoussfi dans la place, 
obtint cependant encore de Crassus les mfimes conditions. 

XXIIL Crassus, aprfes avoir re9u les armes et les otages, se diri- 
fijea vers le pays des Vocates et des Tarusates. Alors les barbares, 
epouvantes d'apprendre qu'une ville fortifiee par la nature et par 
Tart venait d'6tre enlevee en quelques jours, envoient de tous cStes 
des deputations, se liguent, se donnent des otages, rassemblent des 
troupes. lis dep&chent mSme des ambassadeurs aux cites de l'Espagne 
citerieure, limitrophe de TAquitaine, et en font venir des auxiliaires 
et des gen£raux, A leur arriv^e, ils entreprennent *a guerre avec 
une grande contiance et avec une force considerable, lis choisissent 
pour chefs des corapagnons fidfelea deQ, Sertorius, qui passaient pour 
avoir une tres- grande experience dans Tart de la guerre. Ceux-ei 
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akini ore sublato 

aL ea parta munitionis, 

quum milites 

concurrissent ad armu 

pugnatumque esset ibi 

vehementer t 

i'epulsus in oppidum, 

impetravit tamen ab Crasso 

uti uterctur 

eadem conditione 

deditionis. 

XXIII. Armis 
obsidibusque acceptis, 
Crassus profectus est 
iu lines Vocatium 
ct Tarusatium. 
Turn vero 
barbari cominoti , 
quod cognoverant 
oppidum, munitum 
et natura loci 
et rnanu, 

expugnatum paucis diebus 
quibus ventum erat eo, 
eoeperunt dimittere legatos 
quoqueversum, 
conjurare, 

dare obsides inter se f 
parare copias. 
Legati mittunlur 
eLiam ad eas civitates, 
quse sunt 

Hispanise citerioris, 
finitima; Aquitanise; 
auxilia ducesque 
arcessuntur inde, 
Adventu quorum 
conantur geiero belluin 
cum magna uuctoritate 
et cum magna multitudine 
hominum. 

Il vero deliguntur duces, 
qui fner ant omnes annos 
mm cum Q. Sertorio, 
existimabanturque 
habere sum mam scieutiam 
tei militarise 



un cri ayant etc clevc (pouss^) 
de cette partie du retranchement. 
comme les soldats 
avaient couru aux armes 
et qu'on avait combattu la 
vivement, 

repousse dans la place, 
obtint cepeudant de Crassus 
qu'il usat (pi'ofitat) 
de la merae condition 
de reddition. 

XXIIL Leb armes 
et les otages ayant ete re^us, 
Crassus partit 

vers le territoire des Vocates 

et des Tarusates, 

Mais alors 

les barb ares emus, 

parcequ'ils avaient appris 

une place, fortifiee 

ct par la nature du lieu j 

ct par la main des hommes 

avoir ete prise depuis les quelques jours 

depuis lesqueU on etait arrive la, 

eommencerent a envoyer des deputes 
dans toutes les directions, 
h se Iiguer, 

k se donner des otages entre eux, 

h preparer des troupes. 

Des deputes sont envoyes 

merae a ces (aux) cites, 

qui sont de (appartiennent a) 

l'Espague citerieure, 

limitrophe de l'Aquitaine ; 

des troupes-auxiliaires et des chefs 

sont niandes de la* 

A Tarrivee desquels 

lis ten tent de f aire hi guerre 

avec une graude conrianee 

et avec une grande multitude 

d'hommes. [chefs, 

D'autrc-part ceux-ci sont cboisis pour 

qui avaient etii pendant toutes les annees 

ensemble avec Q. Sertorius, 

ct etaient es times 

avoir la plus haute science 

de IV.rt de-la-guerre. 
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capere, castra munire, commealibus nostros intercludcre 

4 

instituunt. Quod ubi Crassus animadverlit , suas copias prop- 
ter exiguitatem non facile diduci; hoslem et vagari, et vias 
obsidere, etcastris satis press id H relinquere; ob cam causara 
minus commode frumentum commealumque sibi supportari, 
in dies hostium numerum augeri ; non cunctandum existima- 
vit quin pugna decertaret. Hac re ad consilium delata, ubi 
onmes idem sentire intellexit, posterum diem pugna; con- 
stiluit. 

XXIV. Prima luce , productis omnibus copiis , duplici acio 
instituta, auxiliis in mediam aciem conjeclis, quid hostescon- 
silii caperent, exspeclabat. Mi, etsi propter multitudinem et ve- 
terem belli gloriam paucitatemquc nostrorum se tutodimicatu- 
ros existimabanl, tamen tutius esse arbitrabantur, obsessis viis, 

choisissent des positions a la maniere des Romains, fortifient lew 
camp et se proposent de nous coupeir les vivres. Voyant qu'il ne 
pouvaifc guere divisei* ses troupes a cause de leur faiblesse numerique, 
que l'ermemi, tout en laissant dans sou camp des forces suffisantes, 
battait la campagne et assiegeait les chemins ; que poux cette raison 
leblSct les vivres nous parvenaient moins facilement; que le nom- 
brc des barbares s'augmentait tous les jours, Crassus pensa qu'il ne 
devait pas hesiter a livrer bataille. II soumit la question a son an- 
seil, et, trouyant tout le monde de son avis, il fixa le combat au 
lendemain. 

XXIV. Au point du jour, il fit sortir toutes ses troupes, les rangea 
sur deux lignes, placa les auxiliaires au centre et attendit pour voir 
ipifil parti prendraient les ennemis. Ceux-ci, biea que, a raison da leur 
nombre, de leurs anciens exploits et de la faiblessR des ndtres, ils pun- 
sassent pouvoir accepter le combat sans danger, trouvaient cependant 
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Hi instituunt [mani 

consuetudine populi Ro- 

capere loca, 

munire castra, 

intercludere nostros 

commeatibus* 

Ubi Crassus 

animadvertit quod , 

suas copias, 

propter exiguitatem 

non facile diduci ; 

hostem et vagari, 

et obsidere vias, 

et relinquere castris 

satis prsesidii ; 

ob earn causam 

frumentum 

commeatumque 

supportari sibi 

minus commode , 

numerum hostium 

augeri in dies ; 

non existimavit 

cunctandum 

quin decertaret pugna. 

Hac re 

delata ad consilium, 
ubi intellexit 
omnes sentire idem, 
constituit pugnge 
diem posterum. 

XXIV. Prima luce, 
omnibus copiis 
productis, 

(luplici acie instituta, 
uuxiliis 

conjectis in mediamaciem, 
exspectabat quid con si Hi 
hostes caperent. 
Mi, 

ctsi existimabant 
propter multitudinem 
ot veterem gloriam belli 
paucitatemque nostrorum 
Be dimicaturos tuto, 
iamen arbitrabantur 
esse tutiud t 



Ceux-ci commencent 

selon la coutumc du peuple romain 

a choisir des emplacements pour fecamp, 

a fortifier teur camp, 

a couper les notres 

de leurs convois, 

Dfes que Crassus 

eut remarque ceci, 

ses troupes 

a-cause-de teur petit-nombre 

ne pouvoir pas facilement Qtre diviseesj 

Tennemi et courir-la-campagne, 

et assieger les routes, 

et laisser a son camp 

assez de garnison ; 

pour ce motif 

le bie 

et les vivres 

Stre apport&s a lui 

moins aisement; 

le iiombre des eunemis 

s'augmenter de jour en jour; 

ii ne crut pas 

devoir tarder 

qu'ii ne luttat par une bataille. 
Cette chose 

ayant ete deferee au conseil, 
des qu'il eut vu 
tous penser la meme chose, 
il fixa pour le combat 
le jour suivant. 

XXIV. A ] a premiere lueur du jour, 
toutes ses troupes 

ayant 6te menecs-en-avant du camp } 

une double ligne ayant ete etablie, 

les troupes-auxiliaires [bataille f 

ayant ete jet^es au milieu-de la ligne-de- 

il attendait quoi de (quelle) resolution 

les ennemis prendraient. 

Ceux-la, 

bien qu'ils pensassent 

k-eause-de leur grand-n ombre 

et de leur ancienne gloire de guerre 

et du petit-nombre des notres 

eux-mSmes devoir combattre sftresaeBt, 

cependant estimaient 

§tre (ou'il utait) plus sflr p 
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commeatu intercluso, sine ullo vulnere victoria potiri : et, si 

propter inopiam rei frumentarice Romani sese recipere coopis- 

sent, impedilos in agmine et sub sarcinis, infirmiore animo, 

adoriri cogitabant. Hoc consilio probato ab ducibus, productis 

Romanorum copiis, sese caslris tenebant. Hac re perspecla, 

Crassus, quum sua cunctatione atque opiaione timoris 

hostes nostros milites alacriores ad pugnandum effecissent, 

atque omnium voces audirentur, exspeclari diutius non opor- 
tore quin ad caslra iretur, cohortatus suos, omnibus cu- 

pientibus, ad hostium castra contendit. 

XXV. Ibi quum alii fossas complerent, alii multis telis con- 

jectis defensores vallo munitionibusque depelleront, auxil?y 

resque, quibus ad pugnam non multum Grassus confidebal, 

lapidibus telisque subministrandis et ad aggerem cespitibus 

plus stir d'assieger les routes, rle oouper nos convois, et de remporter 
ainsi la victoire sans repandre de sqng ; que si les Romains, manquant 
de.vivres, commenfaient k battre en retraite, ils songeaient a nous 
attaquer pendant notre marche, tandis que nous serious embarrasses 
par nos bagages et deeourages, Ce plan gtant approuve par les chefs, 
bien que les Romains se fussent mis en bataille, ils resterent enfer* 
mes dans leur camp, A cette vue, Crassus, comprenant que Thesi- 
tation et la crainte apparente de i'ennemi avaient inspire plus d'ar- 
deur a nos soldats, et entendant toute l'armee s' Verier autour de lui 
qu'jl ne fallait pas tarder davantage, mais marcher sur le camp, ha- 
rangua ses troupes, et, cedant au vceu unanime, so dirigea \ers U 
camp des barb ares* 

XXV- Lii, tandis que les uns comblcnt les fosses, que les autres, 
par une gr£le de traits, chassent I'ennemi de la terrasse et des retrain 
xheinents, et que les auxiliaires, stir lesquels Crassns ne comptait pas 
beaucoup pour le combat , apportent des pierrcs, dus traits et du 
gazon pour clever une terrasse et aombleut ainsi prendre part k 



GUERRE DBS GAULES. LIVHK III. 



289 



viis obsessis, 
commeatu intercluso, 
potiri victoria 
sine ullo vulnere : 
et, si Romani 
propter inopiam 
rei frumentarise 
coepissent sese reciperc, 
cogitabant adoriri 
impeditos in agmine 
et sub sarcinis 
animo inflrmiore. 
Hoc consilio 
probato ab ducibus, 
copiis Romanorum 
productis, 

sese icnebant castris. 
Hac re perspecta, 
Crassus, 
quum hostes 

eflfecissent nostros milites 
alacriores ad pugnandum 
sua cunctatione 
atque opinione timoris, 
atquc voces omnium 
audirentur, 
non oportere 
exspectari diutius 
quin iretur ad castra, 
cohortatus suos, 
omnibus cupientibus, 
contendit 

ad castra hostium. 

XXV. Ibi quum alii 
complerent fossas, 
alii, 

multis telis conjectis, 

depellerent defensores 

vallo munitio nib usque, 

auxiliaresque, 

qui bus Crassus 

noil contidebat multum 

ad pugnam, 

subministrandis lapidibus 
telisque 

et comportandis cespitibus 
ad aggerem , 



les routes 6tant assiegees, 

les vivres etant coupes, 

de s'emparer de la victoire 

sans aucune blessure : 

et, si les Romains 

ii-cause-de la disette 

de provisions de-ble 

commen^aient a se retirer, 

ils songeaient k les assaillir 

embarrasses dans leur marche 

et sous leurs bagages 

d'un coeur moins ferme (de courages). 

Cette resolution 

ayant ete approuvee par les chefs, 

les troupes des Romains 

ayant 6t6 menees-en-avant du camp^ 

ils se tenaient dans lent camp. 

Ce fait ayant 6te reconnu, 

Crassus, 

comme los ennemis 
avaient fait nos soldats 
plus ardents pour combattre^ 
par leur hesitation 

et Topinion de crainte quHls donnaient d f eux+ 

et que les voix de tous 

etaient en ten due s, 

disant qu'il ne fallaitpas 

qu'on attend! t plus long temps 

sans qu'on allSt vers le camp mnemi, 

ayant exhorte les siens, 

tous le desirant, 

se dirigea 

vers le camp des ennemis. 

XXV. La comme les uns 
comblaient les fosses, 
que les autres, 

de nombreux traits etant jetes, 

chassaient les defense urs 

du retranchement et des fortifications, 

et que les auxiliaires, 

en lesquels Crassus 

ne se confiait pas beaucoup 

pour le combat, 

en fournissant des pierres 

et des traits 

et en apportant des gazons 
pour la terrasse, 
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comportamlis , specicm aLque opinionem pugnanlium preelK- 
rent, quum ilem ab hostibus constanter ac non timide pugua- 
retur, telaque ex loco superiore missa non frustra acciderent, 
equites, circumitis liostium castris, Crasso renuntiaverunt 
non eadem esse diligentia ab dccumana porta castra munita, 
facilemque aditum habere. 

XXVI. Crassus, equitnm preefectos cohortaUis, ut magnis 
praerniis pollicitationibusque suos excitarent, quid fieri velit, 
ostendit. llli , uL erat ituperatum, eductis iis cohortibus, 
quae, prassidio castris relictee, inlrilse ab labore erant, et 
longiore itinera circumducts, ne ex hostium castris conspici 
possent, omnium oculis mentibusque ad pugnam in ten lis, 
celeriter ad eas quas diximus munitiones pervenerunt, 
atque, his prorutis, prius in hostium castris constiterunt , 
quam plane ab his videri , aut, quid rei gereretor, coguosci 

faction ; tandis que l'ennemi lutte avec courage et fermete et lance 
du haut du rempart des traits qui ne tombeut pas en vain , les cava- 
liers, qui avaient fait le tour du camp etiuemi , annoncent k Crassus 
que la porte diicumaue n'a pas ete fortifiee avec le mume soin et pri- 
son te un acees facile. 

XXVI. Crassus , tipres avoir exhorte les preTets de la cavalerie a 
n'epargner iii leb recompenses in les promesses pour aniiner leurs 
soldats, leur decouvre son dessein. lis prennent, conformement a ses 
ordres, les cohorles qu'on avait laissees pour garder le camp et 
qui n'etaient pas epuisees de fatigue, les menent par une route pluB 
Icngue, afin qu'elles ne soient pas apercues de Pennemi , dont le 
oombat occupait tons les yeux et tous les osprits, arrivent prompte- 
ment a la partie des retranchenients dont nous avons parle" et , y 
pratiquant une breche, penetrent dans le camp, enuemi avaut que lei 
liar bares aient pu les voir 4 a Stre instruits de ce qui se passe. Un cri 
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pracberent speciem 
iitque opinion em 
pugnantium, 
quum item 

pugnaretur ab hostibus 
constant er ac non timide, 
telaque 

missa ex loco superiore 
non acciderent frustra, 
cquites, 

castris hostium cireumitis, 
renuntiaverunt Crass o 
eastra non munita esse 
eadem diligentia 
ab porta decumana, 
habereque aditum facilem. 

XXVT. Crassus, 
cohortatus 
praefectos equitum, 
ut excitarent suos 
magnis prfiemiis 
pollicitationibusque, 
ostendit quid velit fieri* 

111), 

ut imperatum erat, 
iis cohortibus, 
qus&, relic tae preesidio 
castris, 

erant intritaa ab iabore, 
eductis, 

et circumductis 
itinere longiore, 
ne possent conspici 
ex castris hostium, 
oculis 

mentibusque omnium 
intentis ad pugnarn, 
pervenerunt celeriter 
ad eas muniliones 
quas diximus, 
atque, his prorutis* 
eonstiterunt 
in castris hostium 
plane priusquam videri 
ab his, 

ant posset cognosci 
quid rei gereretur* 



presentment Papparence 
et l'idee 

de gens eombattant, 

comme de meme [nemis combattaientj 
il etait combattu par les ennemis (les en- 
ter mem en t et non timi dement, 
et que leurs traits 
lances d'un lieu plus el eve 
ne tombaient pas en vain, 
les cavaliers, 

le camp des ennemis ayant ete tcurne, 

rapport&rent a Crassus 

le oamp n T avoir pas et& fortifte 

avec le meme soin 

du-cote-de la porte decumane, 

et avoir un acefes facile* 

XXVL Crassus 7 
ayant exhorte 
les pr^fets des cavaliers, 
afin qu'ils excitassent les leurs 
par de gran des recompenses 
et de grand-it promesses, 
leur indique ce qu'il veut gtre fait. 
Ceux-1&, 

comme cela leur avail 6t6 commande, 
ces (les) cohortes, 
qui, laissees a (comme) garnison 
au camp, 

etaient non-harassees par le travail, 

etant menees-hors du camp^ 

et menees-avec-un-circuit 

par une route plus-longue, 

afin qu'elles ne pussent pas etre apergucs 

du camp des ennemis, 

les yeux 

et les esprits de tous 

etant attentifs au combat, 

arriverent promptement 

k ces (aux) retranchements 

que nous avons dits, 

et, ceux-ci etant renvers^s, 

se trouverent 

dans le camp des ennemis 

tout a fait avant qu'etles pussent Stre vues 

par ceux-ci, 

ou qu'ii ptit 6trc rcconnu 

quoi de (quel) ^venemenl se passait. 
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jiOSitet. Turn vero, clumorc al> ea parte audito, nostri redin- 
lugratis viribus, quod plerumque in spc victoria? accirler 
consuevit, acrius impugnare coeperunt. Hostes undique cir- 
eumventi, desperatis omnibus rebus, se per munitiones deji— 
cere eL fuga salutem petere inlenderunt. Quos equitalus aper- 
tissimis campis consectatus, exmillium quinquaginta numoro, 
quse ex Aquitania Cantabrisque ' convonisse constabat, vix 
quarta parte reliola, tnulta nocte se in caslra recepit. 

XXVII. Hac audita pugua , magna pari AqtiitaniiB sese 
Crasso dedidit, obsidesque ultro misH : quo in numero fuo- 
runt Tarbelli 2 Bigerriones, Preciani, Vocates, Tarusales, 
Elusates, Garites, Ausci, Garumni, Sibusates, Cocosales. 
Paucaa ultimas nationes , anni tempore confisae , quod hiema 
suberat, hoc facere neglexerunt. 

XXV III. Eodem fere tempore Caesar, etsi prope exacta 
jam ye - Las erat, tamen, a»"' 1 - onini Gallia pacata, Morini 

H 

s'&fcve de ce cote ; nos soldats se sentent de nonvelles forces , et , 
eomme il est ordinaire quand on espfere la victoire, poussent l'at- 
taque avec plus d'ardeur. Les ennemis, envelopp^s de toutes parts, 
voyant tout desespertS, sautent en bas des retranchcmcms et se dis- 
posent k cherclier leur salat dans la fuite. La cavaierie los poursuit 
dans ces immenses plaines, laisse a peine echapper le quart des cin- 
quante mille hommcs rassemblus de l'Aquitaine et du pays des Can- 
tabres, et revient au camp fort avant dans la miit. 

XXVII. A la nouvelle de cette bataille, une grande partie de 
L'Aquitaine se soumit a Crassus et lui euvoya spontanement dea 
otages, Parmi ces pcuples se trouvaient les Tarbclles, les Bigerrions, 
les Pr&nens, les Vocates, les Tarusates, les Elusates* les Garites, les 
Aasciens, les Garumniens, les Sibusates, les Cocosates. Quelques 
nations plus reculdes, comptant sur la saison, car l'lriver appro- 
chait, negligferent d'en faire autant. 

XXVIIL Vers ce rafme temps, quoique l*6te ffit kpeu pres fini, 
comme, malgre la soumission de toute la Gaule, les Morins et le* 
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Turn vera, 

Blum ore audi to ab eu parte, 
nostri ccupcrunt 
impugnnre acrius 
riribus redintegratis, 
quod consuevit 
acciderc plerumque 
in ape victorias. 
Ilostos 

cireumventi undique, 

omnibus rebus desperatis, 

tntenderunt se dejicere 

per munitiones 

et petere salutem fuga. 

Qnos equitatus consectatus 

campis apertissimis 

se recepit in castra 

nocte multa, 

vix quarta parte relict a 

ex numero 

quinquaginta mi Ilium } 
qux constabat convenisse 
ex Aqnitania 
Cantabrisque. 

XXVI I . Hac pugna 
audita, 

magna pars Aquituniai 
sese dedidit Crasso, 
misitque ultro obsides: 
in quo numero 
fuerunt Tarbelli, 
Bigerriones, 
PreeianL Vocates, 
Tarusates, Elusates, 
Games, Ausci, 
Garumni, Sibusates, 
Cocosates. 
Nationes ultima; 
paucas, 

coulisse tempore auni , 
quod hiems suberat, 
neglexerunt facere hoc, 

XXVIII. Eodem tempore 
fero 

Caesar , etsi aestas 

era t jam prope exacta, 

lamen, quod, 



Mais Jilors, 

uu cri ayant tite enten'Ju de ce c8t4, 
)es nfltrcs commencferent 
a attaquer plus vivement 
avec des forces renouveK : es, 
ce qui a-coutume 

d'arriver le plus souvent [toire. 

dans l'espoir dc (quand on espere) la vio- 

Les ennemis 

entoures de-toutes-parts, 

toutes choses etant jugees-desesperees 

entreprirent dese jeter-du-haut-en-bas 

a travers les retrancliements 

et de gagner leur salut par la fuite. 

Lesquels la cavalerie ayant pour sui vis 

dans des plaines tres-docouvertes 

se retira dans le camp 

k la nuit avaucee, 

a peine la quatrieme partie 6tant laissee 
du n ombre 

de cinquante milliers, 
lesquels il etait-constant s'etrerassembles 
de V Aquitaine 
et de chez les Cantabres* 
XXVIL Cette bataille 
.ayant ete apprise, 
une grande partie de l'Aquitaine 
se rondit a Crassus, 
et envoya spontanement des otaget . 
dans lequel nombre (parmi cux) 
furent les Tarbelles, 
les Bigerrions, 
les Preciens ? les Vocates, 
les Tarusates, les Elusates, 
les Garites, les Ausciens, 
les Garumniens, les Sibusates 
les Cocosates* 

Les nations les plus reculees 

en-petit-nombre, 

se fiant sur la saison de l'annde, 

parce que l'hiver approchait, 

ndgligerent de faire eel a. 

XXVIIL Dans ce-m§me temps 
a-peu-prcs 
Cesar, quoique l'et£ 
ftit d^jft p res que passS, 
cependant, parce que, 
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Menapiique supererant, qui in armis cssent neque ad eum 
cmquam legatos de pace, misissent, arbitrates id bellum cele- 
riler confici posse, eo exercitum adduxit : qui longe alia ra- 
tioue ac reliqui Galli bellum gerere coeperunt. Nam quod 

intftliigobanl maximas nauonos, quae proelio contendissent 
pulsus superatasque esse, continentesque silvas ac paludes 
habobant, eo se suaque omnia contulerunt. Ad quarum ini- 
tium silvarum quum Caesar pervenisset castraque muni re in- 
stituisset, neque hostis interim visus esset, dispersisin opere 
nostris. subito ex omnibus parlibus silvae evolaverunt. et in 
nostros impetum fecerunt. NosLri celeriter arma ceperunt, 
eosque in silvas repulerunt , et, compluribus interfectis, Ion- 
gius impeditioribus locis secuti, paucos ex suis deperdide- 
runt. 

XXIX. Reliquis detnceps diebus Caesar silvas c&dere insti- 

Menapiens restaient encore en armes et n'avaient jamais envoye d« 
deputes pour demander la paix , Cdsar, pensant que cette guerre pou- 
vnit se terminer rapidement, mena son arm&j contre eux. Mais ilo 
suivirent un plan bien different de celm des autres Gaulois. Car, «p- 
prenant que les plus puissantes nations avaient e*te defaites et vam- 
cues en bataille ran gee, ils se retirerent avec tous lenrs biens duns u> 
jm menses forets et les marais de leur pays. Arrive* a Ten tree de ces 
forfits, Cesar, qui n'avait pas encore apercu l'ennemi, commenca :t 
retrancier Ie camp; mais, tandis que nos soldats etaient disperses 
pour le travail, soudain les barbares accoururent de toutes ies par- 
ties de la for£t et tombferent sur eux. Les notres se hat-event de pren 
dre les armes, les rejetferent dans les bois et en tuerent un grand 
n ombre ; mals, comme ils les pour suivirent trop loin et dans des en- 
droits trop fourres, ils perdirent quelques hommes. 

XXIX. Les jours suivant* ftttnr se rait a faire couper les for@ts 
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omni Gallia pacata, 

Morini Menapiique 

eupereraut, 

qui essent in armis 

neque misissent unquam 

legates ad eum 

fie pace, 

arbitrates id bellum 
posse confici celeriter, 
adduxit exercitum eo : 
qui cceperunt 

jjerere helium 

ratione longe alia 

ao reliqui Galli. 

Nam quod intelligebant 

maximas nation^ 

qua contendissentproelio t 

pulsas superatasque esse, 

habebantque 

silvas paludesque 

continentes, 

oontuleruat eo 

- -f- 

£6 omniaque sua. 

Ad initium 

quarum silvarum 

quum Csosar pervenisset 

iustituissetque 

muuire castra, 

neque hostis visus esset 

interim , 

nostris dispersis 

in opere, 

subito evolaverunt 
ex omnibus partibus sUvse, 
et fecerunt impetum 
in nostros. 

Nostri ceperunt arma 
celeriter, 

repuleruntque eos 
in silvas, 

et t compiuribus Interfectis, 

secuti longius 

loeis impeditioribus, 

deperdiderunt 

paucos ex suis. 

XXIX. Reliquis diebus 
ueinceps 



toute la Gaule 6tant pacifi^e (soqmisej? 
les Morins et les M&iapiens 
restaient, 

qui etaicnt en armes 

et n'avaieut envoye jamais 

des deputes vers lui 

au-sujet-de la paix, 

ayant pense cette guerre 

pouvoir etre achevee promptem&iit, 

amena son armce la : 

lesquels peuples se mirent 

4 faire la guerre 

d'une manifere tic loin (tout ii fait) autre 

que le reste-des Gaulois. 

Car parce qu'ils remarquaient 

les plus graudes nations, 

qui avatent lufcte par le oamlrat, 

avoir ete battues etvaincues, 

et qu'ils avaient 

des forSts et des marais 

no n-in ter rom pus , 

ils transporter en t la 

eux-memes et tous leurs biens* 

A Tentree 

desquelles forfits 

comme Cesar etait arrive 

et avait entrepris 

de fortifier son camp, 

et que 1'ennemi n'avait pas ete vu 

pendant- ce-temps, 

les notres dtant dispenses 

et occupes au travail , 

soudain ils s'elancerent 

de toutes les parties de la foret , 

et firent irruption 

sur les ndtres. 

Les notres privent les armes 

promptement^ 

et repoussferent eux 

dans les forfits, 

et , de nombreux ayant etd tues, 
tes ayant poursuivis trop loin 
dans des lieux plus embarrasses, 
perdirent 

quelques-uns des leurs* 

XXIX- Les autres joure 
ensuite 
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tuit, et, ne quis inermibus imprudentibusque militibus ab 
latere impetus fieri posset, omnem earn materiam, quae erai 
caesa , conversam ad hostem coliocabat, c*L pro vallo ad utrum- 
que latus exstruebat. Incredibili ccleritate magno spatio paucis 
diebus confecto, quum jam pecus atque extrema impedimenta 
ab nostris tenerentur, ipsi densiores silvas peterent, ejasmodi 
tempestates sunt consecutae , uti opus necessario intermitte- 
retur, et, continuatione imbrium, diutius sub pellibus militea 
contineri non possent. Itaque vastatis omnibus eorum agrts, 
vicis aedificiisque incensis, Caesar exercitum reduxit et in Au- 
lercis Lexoviisque , reliquis item civitatibus , quas maxim e 
bellum fecerant, in hibernis collocavit. 

et, afin que nos soldats dgsarme's ne pussent pas §tre pris en flano 
par une attaque imprevue, il fit entasser tous les arbres coupes, la 
cime tournee vers l'ennemi, et en forma des deux c6tes une sorte de 
retranchement. En pen de jours, on avait ras6 un grand espace avec 
une incroyaole rapidite ; deja les nitres s'e*taient empare*s du belail 
et des derniers bagages, l'ennemi se retirait dans des for&s pluB 
epaisses, quand les accidents du climat forcfcrent d'interrompre le 
travail ; des pluies continuelles ne permireut pas de faire rester 
plus longtemps le soldat sous la tente. En consequence, apres avoir 
ddvaste" toute la campagne, incendie les bonrgs et les habitations, 
Cesar eminena son arm^e et lui fit prendre ses quartiers d'hiver chea 
les Aulercts, les Lexoviens et les autres peuples qui avaient pris la plus 
grande part a la guerre. 
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Caesar instituit 

crcdere silvas,- 
et, nequis impetus 
posset fieri ab latere 
multibus inerniibns 
imprudentibusque, 
eolloeabat 

oinnem earn materiam , 
qua} csesa erat t 
conversam ad hostem , 
et exstruebat 
ad utrumque lativs 
pro vallo. 
Magno spatio 
confecto paucis diebus 
celeritate incredibili, 
quum jam pec us [ta 
atque extrema impedimen- 
tenerentur ab nostris, 
ipsi 

peterent silvas densiores, 

tempest ates ejusmodi 

consecutse sunt, 

ut opus intermitteretur 

necessario, 

et, continuatione imbrinm, 
militcs non posscnt 
contineri diutius 
sub pellibus. 
Itaque 

omnibus agris eorum 
vastatis, 

vicis cedificiisque 
incensis, 

Cassar reduxit cxerchum 
et collocavit in hibernis 
in Aulercis Lcxoviisque, 
item reliquis civitatibus 
t\\\a>, fecerant 
m;m:nc bellurri 



Cesar entreprit 

de conper les forets, 

et, de peur que quelque irruption 

ne pfit sc faire de flanc 

a (contre) les soldats etant sans-ai rues 

et ne-te-prevoyant-pas, 

il pla^uit 

tout ee (le) bois, 

qui avait ete coup6, 

tourne vers l'ennemi, 

et f entassait 

sur l'un-et-l'autre flanc 

en-guise-de retraneliements. 

Un grand espace 

ayant ete acheve en peu-de jours 

avec une promptitude incroyable, 

lorsque dejk le betail 

et les derniers bagages 

6taient saisis par les ndtres, 

et qu'eux-mSmes (les ennemis) 

gaguaient des fbrSts plus epaisses, 

des orages de-telle-especfe 

suivirent (arriverent alors), 

que l'ouvrage etait interrompu 

forcement , 

et que, par la continuity des pluies 
les soldats ne pouvaient pas 
§tre retenus plus longtemps 
sous les peaux (tentes). 
En-consequence 

toutes les terres d'eux (des ennemis) 

ayant ete ddvastees, 

les bourgs et les edifices 

ayant ete incendies, 

Cesar remmena son armee 

et i'etablit en quartiers-d'hiver 

chez les Aulerces et les Lexovieus, 

et de meme chez les autres cites 

qui avaicnt fait 

le plus la guerre- 
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DU TROISIEME LIVRE DE LA GUERRE DES GMJLKS, 



Page 234 : 1- Nantuates. On estirae que les Nantuates occupaient 
cette partie des Alpes qqi se nomme aujourd'hui le Chablah et le bat 
de la Vallee. — Veragros Sedunosque. Les V£ragres et les Sddunienfi 
occupaient la contrtte qui porte le nora de Valais. La principale ville 
des Veragres £tait Octodure, aujourd'hui Marligni; hi capitale des 
Seduniens se nomine aujourd'hui Sion. 

Page 240 : 1. Gm&a* C'etait une arme de jet tr^e-pesunte, sorte 
d^pieu ferr£, qui donna, dit-on, son nom aux Gesates, peuplade gau- 
loise etablie entre leRh6ne et les Alpes, parce que e'&ait leur arme 
principale. 

Page 242 : 1. Npn modo eqnivaut ici k non modo non. 

— 2. Diximup. Voy, livrell, chap, XXT, 

Page 244 : 1 Plus tertia parte. Ordinaireraent, aprfes les adverbes 
plus j minus } amp/ms, la eonjonction quam n'est pas exprimee , mais 
demeure sous-en ten due, comme ici. 

Page 246 : 1, Altobrogas* Leur pays forme aujourd'hui la Savoie, 
le departement de Hsfere et une partie de celui de PAin. 

— - 2. P. CrassuSj etc. Voy. livre II, chap* xxxiv* 

— 3. Andibus* Les Andes habitaient la contr6e qui forme aotuel- 
lement le departement de la Mayenne* 

. Page 248 : 1. Esuvios. Peuple de TArmorique, qui occupait au sud des 
Lexoviens un territoire correspondant 4 une partie du departement de 
rOrne. 

— 2* Curiosolitas. Les Curiosoiites habitaient aux environs de Saint- 
Malo, sur une partie du territoire dont est form£ le departement des 
C&tes-du-Nord. 

— 5* Venetos. Leur ville principale £tait Dariorigxim, aujourd'hui 
Vannes, dans le departement du Morbihan. 
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Page 248 ; 4. Aperto f Cli. IX : In vastissimofitgue apertissimo Oceana. 
Page 252 : 1, JEstuariis. Voy. la note 1 de la page 210, 

— 2. Concluso mart. La mer Mediterran6e. 

Page 254 ; 1, Qsismios. Selon d'Anville, les Osismiens habitaient 
la Basse -Bretagne, et lour capitale etait Vorganum, aujourd*hui 
Karhez. — Letvovios* Les Luxoviens occupaient le territoire sur lequel 
se trouve anjourd'hui Lizieux , dans le departement du Calvados # — 
Nannetes. Les Nannfctes habitaient le territoire compris entre les RIk>- 
dons, les Andes, la Loire et les V<5nfetes; leur ville principal? se 
nomme aujourd'hui Nantes. — Ambiliato&. Penple de TArmorique, 
dont on ignore la position precise. — Morinos. Les Morins poss£- 
daient le territoire qui forme iuijourd'lim les departements du Pas- 
de-Calais et du Nord , ainsi qu f une partie des cotes de la Flandre. — 
Diabtintes. Les Aulerces - Diablintes occupaient a peu pr&s la par- 
tie occi den tale du Maine. — Menapios. Les contr6es occupies par 
les Menapiens repondent anjourd'hui k la Gueldre, au duch6 de 
Cleves et au Brabant hollandais. 

— 2* Equilum* Les envoyes de Crassus. 

Page 256 : 1. Treviros. Les Trevires, peuple d* origin e gernaani- 
que; leur ville principale 6tait Treves. 

— 2. Remos. Les Remois etaiept situ^s entre les Ardennes an 
nord, les M^diomatrices a ±'e$t, la Marne au midi et les Suessipna 
au couchant. Leur ville principale etait Durocortorum (Reims). 

— 3. Galliam. La Gaule proprement elite, ou Gaule celtique. 

— 4, Pictonibus. Les Pictons* peuple considerable de la Gaule 
celtique, avaient pour ville principale Pictavi, aujourd'hui Poitiers 
— Santonis. Les Santons occupaient le territoire qui fut depuis la 
province de Saintonge. 

Page 260 : 1, Vada.... eoccipere* Ces mots se trouvent expliques a 
la fin du chapitre : In vadis tutius consisiere et ab &$iu derelictas nihil 
sawa et cautes timer e* 

Page 264 : 1. Muraliuw falcium. Instruments qui servaient a de* 
molir les murailles.Yegfece (livre IV, ch, xiv) en donne la description. 

Page 270 : I. Sub corona vendidit. Auln-Gelle, VII, iv: Anliquitus 
mancipia jure belli capta coronis induta venibant, et idcirco dicebantur 
tub corona venire, 

— 2. Sabinus.... pervenit. Voy. chap. aci. 

— 3, Aulerci Eburovices. lis occupaient cette partie de la Nor- 
maudie qui forme aujourd'hni lo departement de i'Eure. 
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Page 274 : 1. Spe$ Venetici belli, Ils ignoraient que cette guerre 
fut terminee. 

Page 278 : 1- Quum in Aquitaniam pervenuseL Voy. chap* xi. 

— 2. Em tertia parte Galtiie xstimanda* Le Deist do Botidoux : 
* Un simple coup d'oeil sur une carte comparde aux borr.es que Cesar 
donne a l'Aquitaine dans son premier livre m outre combien \\ s'en 
fallait que l'Aquitaine fit le tiers de la Gaule. » 

— 3. Sotialum. On ignore quelles etaient les limites precises Je 
leur territoire* 

Page 280 : 1. Vineas. Voy, au livre II, note 2 de la page 178. 

Page 282 : 1. Solduriis. C'etaient des liommes libres; clients de 
person n ages nobles, dont ils administraient les biens ou dont ils te- 
naient des fiefs, ils leur devaient Tob6issance et le service militaire. 
C'est sans doute du mot soldurii que sont venus ceux de solde et soldal. 

Page 284 : 1. Vocatium Tarusatiumque. On n'a sur ces deux peu* 
pies aucun renseignement certain* 

— 2. Q. Sertorio. Sertorius, general romain , partisan de Miftius, 
avait souleve PEspagne et la Gaule romaine, et soutint longternps la 
guerre avec succis contre Mdtellus et Pomp^e; enriu il fut assassin*? 
par un de ses lieutenants. 

Page 292 : 1. Cantabris. Leur territoire &ait borne au nord par 
POeeari, k Vest par la Gaule et les Pyrenees, au midi par la Tana- 
oonaise, au couchant par la mer. 

— 2* Tarbelli. Les Tarbelles occupaient le territoire qui forme 
aujourd'hui le departement des Landes. — Bigerriones. Ils etaient 
tHablis dans la petite contree qui fut nommee depuis Bigorre, et dont 
la vi lie principale est Tarbes- — Preciani. Peuplade inconnue. — 
Elttsates, lis occupaient le territoire qui so tronve entrc Bordeaux et 
Auclu — Garites. Leur territoire parait repondre au comt6 de Game, 
dans rancieune province d'Armagnac, entre Auch et Condom. — 
Ausci. Ils habitaient la contree qui forme le departement du Gers. — 
G:irumni. Leur territoire forme le departement da la Haute- Garonne. 
— Sibusates. Petit peuple qui habitait al'endroit qu'on nommc au* 
jourd'liui la Itle de Buck^ dans le departement de la Gironde. — Coco- 
tiihx. II » habitaient dans les Landes, aux environs de Dax. 



ARGUMENT ANALYTLQUE 



DU CUATUIIilME LIVRK DKS COM MENTAIRES DE CESAR 

SUK LA GUERRE DES GAULES. 



I. Les Usipetes et lea Tenchtheres , peuples de Germanie perse- 
cutes par les Sueves, p assent le Klim. Puissance des Sueves, mceurs 
guerrieres et vie active de ce peuple. 

II. Education des clievaux; habitude des Sueves dans les combats 
de cavalerie. lis ne souffrent point ^importation du vin* 

III. Luttes des Sueves avec les peuples qui les avoisinent; ils es- 
say en t vainement de chasser les Ubiens, mais cependant les reudent 
tributaires. 

IV- Les Usip&tes et les Tenchtheres f apres avoir tente de forcer 
le passage du Rhin, out recours k la ruse; ils surprennent les 
Menapiens et s'emparent Ju territoire de ce peuple sur les deux 
rives du Rhin. 

V. Cesar > informe de ces evenements, craint de se fier au carac- 
tfere leger et inconstant des Gaulois. 

VI. II part en toute hate pour Turmee; 51 apprend que dejk plu- 
nieurs cites gauloises out envoy 6 des deputes aux Germains et que 
oeux-ci etendent au loin leurs courses. 

VIL Cesar marche contre les Germains; ils lui envoient des de- 
putes et lui font dire qu'ils sont egalement prets a accepter la 
guerre ou k rester en paix. 

VIIL Cesar rdpond que la paix est impossible s 1 ils veulent demeu- 
rev en Oauie; ii ieur offre un etablisseraent dans le pays des Ubiens, 

IX- Les deputes promettent de revenir dans trois jours et deman* 
dent qu'en attendant les Romains n'aillent pas plus loin : motifs du 
retus dc Cesar. 

X. Source et cours de la Meuse et du Rhin. 

XI, Nouvello deputation, nouvelles demandes des Germains ; Ce- 
sar remet sa reponse au lendemain et fait defendre a sa cavalerie 
d*cngagev le combat* 
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XIL Malgr6 la trfive, la cavalerie des Germains attaque celle tie 
Cesar et la met en derouie* Mort de TAquitain Pison. 

XIII. Le lendemain, lea chefs des Germains viennent au camp do 
Cesar pour s6 justifier et t&cher d'obtenir une trfive; Cesar les fait 
avrQtor et inene ses troupes a Tennemi, 

XIV* Les Germains sont surpris clans icur camp; tandis qu'iU 
resistent au milieu des bagages, les femmes et les enfants prenuent 
Ja fuite et sont poursuivis par la cavalerie* 

XV* Deroute des Germains, qui perissent presque tous au con- 
fluent de la Mouse et du Rhin. 

XVI* Divers motifs deter minent Cesar k passer le Rhin a son 
tour : la cavalerie fugitive des Usi petes et des Tenchthferes s'est refu- 
gee chez les Sicambres; les Ubiens, accables par les Su&ves, implo- 
tent le seoours des Remains. 

XVII. C^sar jette un pout sur le Rhin. 

XVIII- Plusicurs peuples germains envoient des deputes a Cesar 
pour dem fender la pnix ; les Sicambres se retirent dans les for3ts 

XIX* Cesar, aprfes avoir d6vast6 le pays des Sicambres, revient en 
Gaule et coupe le pout jet£ sur le Rhin * 

XX* C6sar forme le projet de faire une descente en Bretagne pour 
explorer le pays, Jtpeu pres inconnu des Gaulois* 

XXI* Tandis qu'il reunit une flotte* des deputes bretons viennent 
Passurer des bonnes dispositions dc leurs cites; il envrie un de see 
lieutenants reconnaltre les cotes. 

XXII- La flotte r&unie, Cesar r6partit les vaisseaux , laisse un de- 
tachement dans le port et envoie le rcstc de Parineccltcz les Morins et 
les Mdnapiens* 

XXIIL Aprfcs avoir vainement attendu les vaisseaux qui portaienl 
la cavalerie, Cesar se dirige vers un point qui n'est pas occup6 par 
I'ennemi, 

XXIV. Les Bretons accourent eb s'opposent au debarquement* 
XAV« Un porte-enseigne s'elance a la mer avee son aigle; les sot- 

dats 1'imitent et s'avanoent contre 1'enncmL 

XXVI. Apre*. un combat acharne, les Bretons sont mis en deroute, 
XXVII* Les Bretons demaudent la paix; Cesar re^oit leur scu- 

mission. 

XXVIIL Les vaisseaux qui portaient 1ft cavalerie, disperses par 
ttiie tempOte, ne peuvent rejoin dre Cesar. 
XXIX. En m3me temps forte mAr^e brise une par lie dv 
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la fiotte et endoimnage le reste : embamts et consternation de l'ar- 
xnee romaine. 

■ 

XXX. Les cliefs bretons prennent la resolution de profiler de ces 
circon stances pour accabler les Roraains. 

XXXI. Cesn^, se mifinnt des dispositions des Bretons, fait des pro- 
visions dc bltS et repare ses vaisseaux. 

XXXII. Une legion occupee a couper du ble est assail lie dans la 
campagiie; Cesar se porte a son secoui^s, 

XXXIII. De quelle fa9on les Bretons se servent de leurs chars dans 
le.s combats. 

XXXIV. Cesar repousse les Bretons, qui nSunissent des forces 
considerables pour attaquer le camp, 

XXXV. Defaite des Bretons. 

XXXVL Cesar leur accorde la paix et regagne le continent, 

XXXVII . Trois cents soldats qui debarquent isolement sont atta- 
qu6s par les Morins; Cesar envoie lacavalerie & leur secours; defaite; 
del'enncmi. 

XXXVIII. Cesar etablit ses legions dans leurs quartiers d'hiver 



COMMENT AMOR l T M 

BE BELLO GALLIGO 



l.TBER IV. 



I. Ea, quae secuta est, liieme, qui fuit annus Cn. Pompeio, 
M. Crasso consuiibus 1 , Usipetes Germani et item Tenchtheti' 
magna cum multitudine hominum fiumen Rhenum trans- 
ierunt, non longeamari, quo Rhenusinfluit. Causa transeundi 
fuit quod, ab Suevis 3 complures annos cxagitati, bello preme- 
bantur et agricultura prohibebantur. Suevorum gens est longe 
maxima et bellieosissima Germanorum omnium. Hi centum 
pagos habere dicuntur, ex quibus quotannis singula millia ar- 
matorum bellandi causa ex finibus educunL. Reliqui, qui domi 

I. L'hiver suivant, sous le consulat de Cn. Pompee et <k 
M, Grassus, deux peuples germains, les Usipetes et les Tenchthferes, 
passferent le Rhin avec des forces considerables , non loin <3e la iner 
oil ce fleuve se jette. La cause en 6tait aux Sufeves, qui les harce- 
laient depuis plusieurs annees , leur faisaient une rude guerre et les 
Bmpgchaient de cultiver leurs lerres. Les Sufeves sont, sans contre- 
dit t la nation la plus puissante et la plus belliqueuse de toute la Ger- 
manie. II? possfedcnt, dit-on , cent cantons qui, chaque annoe, 
fouruissent chacun mi lie combattatits pour aller faire la guerre au 
dehors* Les antres, ceux qui restent dans le pays, nourrlssent toute 
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LIVRE IV. 



I. Ka hieme 
quae secuta est , 
qui annus fuit 
Cn. Pompeio, 
M. Crasso consulibus, 
Usipetes Germani 
et item Tenchtlicri 
tran si erunt 
{lumen Rhenum 
cam magna multitudine 
fcominum, 
lion longe a mari , 
quo Rhenus iufluit. 
Causa transcundi 
fuit quod , 
exagitati ab Sucvia 
complurcs aunos, 
premobantur bello 
et probibebantur 
agricultura. 
Gens Sueyprum 
est lpnge maxima 
et bellicosissima 
omnium Germanorum. . 
Hi dicuntur 
habere centum pagos ? 
ex quibus quotannis 
educunt ex finibus 
causa bellandi 
singula millia armatorum* 
Heliqui, 

GUEHRE DES GAULES. 



I. Cet hiver (pendant rhiver) 
qui suivit, 
laquelle annpe fut 
Cn. Pompee 

et M Crassus etant consuls, 

les Usi petes Germains 

et de mGme les Tenchthferes 

passferent 

Is fleuve du Rhin 

avec mie grande multitude 

d'hornmes, 

non loin de la mer, 

ou le Rhin ooule (se jette). 

La cause de passer (dc ce passage) 

fut que, 

tourment^s par les Sueves 

depuis plusieurs annees, 

ils £taient accables par la guerre 

et dtaient 61oignes 

de 1' agriculture. 

La nation des Sueves 

est de loin (de beaucoup) la plus grnivie 

et la plus belliqueuse 

de tous les Germains. 

Ceux-ci sont dits 

avoir cent bourgades, 

desquelles cbaque-annee 

ils mfenent-hors des fronti&res 

en vue de guerroyer 

un millier ^hommes armes par hour gad? 

Les autres, 
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manserun , se atque illos alunt. Hi rursus in vicem anno post 
in arrais sunt; illi domi remanent. Sic neque agricultura nec 
ratio atque usus belli intermittllur. Sed privati ac separati 
agri apud eos nihil est; neque longius anno remauero uno in 
loco incolendi causa licet. Neque multum frumenlo, sod nuixi- 
mam partem lacte atque pecore vivunt, multumque sunt in 
venationibus : quae res et cibi genere , et quotidiana exercita- 
tione, et liberlate vita3 (quod, a pueris nullo officio aut disci- 
pHna assuefacti, nihil omnino contra voluntatem faciantj ot 
vires alit, et immani corporum magnitudine homines efficit. 
Atque iu earn se consuetudinem adduxerunt, ut locis frigidis- 
simis neque vestitus, prater pelles, haberent quidquam (qua- 
rum propter exiguitatern magna est corporis pars aperta), et 
lavarentur in fluminibus. 
II. Mercatoribus est adit us magis eo ut, qua; bello 

la nation. L'annee suivante, ils prennent les armcs a leur tour, et 
la nation. L'annee sui'vante, us prennent les armes a leur tour, et 

les autres restent chez eux. Ainsi, ni la culture de la terra ni leg 
exercices et la pratique de la guerre ne &ont jamais interrorapus. 
Au reste, il n'y a parmi eux ni propriete, ni division de champs, 
et il n'est point permis de cultiver un terrain deux ans de suite. lis 
mangent peu de ble, inais jprincipalement do la viande et du lait, ef 
g'adonnent beaucoup a la cha&se, qui , par to genre de nounriture 
par Vexercice journalier, par Vindependancc de la vie (car, aflfran 
chis dfes Tenfance de tout devoir, de toute subordination, ils ne font 
absolument rien contre leur volonte) , developpe leur force et leur 
donne une 3norme stature* lis ont aussi rhabitude, quoiqu'un froid 
trfes-vif rfegne dans ces contrees , de ne se v£tir que de peaux (et 
ues peaux sont si petites qu'une grande partie de leur corps reste i 
d^couvert), et de se baignsr dans les riviferes. 

II lis repoivent les marcbands, plutot pour trouver a qui vendre 



GUERRE DES GAULES. LIVRE IV. 



307 



qui manserunl do mi, 

aluntse atque illos. 

Hi rursus in vicem 

anno post 

sunt in armis ; 

ill i remanent domi. 

Sic neque agricultura 

nec ratio atque usus belli 

inlermittitur. 

Sed nihil agri privaLi 

ac separati 

est apudeos; 

neque licet 

remanere longius anno 
in uno loco 
causa incolendi* 
Neque vivunt multum 
f rumen to, 

sed maximam partem 

lacte atque pecore, 

suntque multum 

in venationibus : 

qua; res 

et genere cibi, 

et exercitationequolidiana, 

et libertate vita;, 

— quod, assuefacti 

a pueris 

nutlo officio aut disciplina, 

faciant omnino nihil 

contra volunlatem, — 

et alit vires, 

et efficit homines 

immani magnitudine 

corporum* 

Atque adduxerunt se 
in earn consuetudinem, 
ut locis frigidissimis 
neque haberent 
quidquam vestitus, 
praeter pelles (rum 
{propter exiguitatem qua- 
magna pars corporis 
est aperta), 

et Iavarentur in fluminibus. 

II. Aditus est 
mercatoribus 



qui sont resMs k la maison, 

nourrissent eux-memes et ceux-14, 

Ceux-ci de nouveau a leur tour 

Tannee aprfes 

sont sous les armes; 

ceux-li restent a la maison* 

Ainsi ni l'agri culture 

ni l'art et la pratique de la guerre 

ne sont interrompus. 

Mais rien de (aucun) champ priv£ 

et separe 

n'est chez eux; 

et il n'est-pas-permis 

de rester plus longtemps qu'un an 

dans un seul lieu 

en vue de cultiver, [bcaucoup 
Et ils ne vivent (ne se nourrissent) pas 
de ble, 

mais pour la plus grande partie 

delait et de viande, 

etsont bcaucoup (sont assidus) 

dans les chasses (a la chasse) : 

laquelle pratique 

et par Ie genre de nourriture, 

et par l'exercice journalier, 

et par la liberie de la vie, 

— parce que n'etant accoutumes 

des Vipogue oil ils sont enfants 

a aucun devoir ou (ni) discipline, 

ils ne font dit-on absolument rien 

contre leur volont^, — 

etnourrit (developpe) teurs forces 

et fait d'eux des hommes 

d'une^norme grandeur 

de corps, 

Et ils ont amene eux-mSmcs (se sont fails) 
k cette habitude, 
que dans des Iieux tres-froids 
et ils n'eussent (n'aient) 
rien de (aucun) vetement, 
excepts des pcaux 
(5-cause-de Texigmte desquelles 
une grande partie de leur corps 
est d^couverte), 

et ils se baignassent (baigtien ^ 

IL Acces est chez eux 
aux marc h a nds 



|fleuves. 
dans les 
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ceperint, quibus vendant, habeant, quam quo ullam rem 
ad se importari desiderent : quinetiam jumentis, quibus 
maxime Galli delectantur, quajque impeuso parant pretio, 
importatis his non utuntur; sed qua? sunt apud eos nata, prava 1 
atque deformia, hoec quolidiana exercilatione, summi ut sinL 
laboris 9 , efficiunt. Equcstribus px'inliis sajpe ex equis desiliuiU 
ac pedibus pi'celianlur ; equosque eodeni remancre vesligio 
assuefccerunt; ad quos se celeriter, quum usus est, recipiunt : 
neque eorum moribus turpius quid'|uam aut inerlius habetur 
quam *phippiis uti. Itaque ad quemvis numcrum ephippiato- 
rum equitum, quamvis pauci, adire audent. Vinum ad se om- 

nino importari non sinunt, quod on rc ad Iaborem ferenrlum 
remollescere homines atque ofTeminari arbitnintur. 
fir. Publico maximam putniit cs?e laudem , quam latissime 

F 

r- 

le butin qu'ils ont rapportfi de hi guerre qu'cn yue de so procured 
quelqtte chose du dehors. Les chevaux memes, que les Gaulnia 
aimcnt avec passion ct payent fort chcr, les Germains n'en tireni 
point de I'tStranger : ils so servent de ceux du pays, tout oh^tifs et 
difformcs qu'ils sont, et t p^r un exercice continuel, les rendent ca* 
pal) les de supporter les phis grandes fatigues. Dans les rencontres de' 
cavalerio, ils sautent sou vent a terre pour combattre h pied ; ils out 
act!Qutum6 leurs chevaux h ne pas bougor de la place, et reviennent 
lestement vers eux aubesoin. Rien ne leur paratt plus honteux oi 
plus lache que de se servir do sslles ; aussi une poign£e d'entre eux 
ose-t-elle affronter un ennemi trfes-nombreux T s'il en fait usage- Ila 

i 

ne tol&rent pas L'importation du vin, persuades que eette boisson 
4nerye les hotnmes et les rend plus mous it supporter la fatigue. 
III. lis r**gardent comme une trfes-grande gloire pour une nation 
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magis eo ut habcant 
quibus vendant 
quae ceperint bello, 
quam quo desiderent 
ullara rem 
importari ad se, 
Quinetiam hi 
non utuntur 

jumentis importatis, 

quibus maxime Galli 

dclectantur, 

qiiasque parant 

pretio impenso; 

Bed quse nata sunt apud eos T 

prava atque deformia, 

efficiunt 

exercitatione quotidian a 
ut base 
dint laboris 
surnmi. 

Proeliis equestribus 
sajpe desiliunt ex equis 
ac proeliantur pedibus; 
aasuefeceruntque equos 

remanere eodeiu vestigio ; 
ad quos 

se recipiunt celeriter, 
quum us us est : 
neque quidquam 
habetur turpius 
aut inertius 
moribus eorum 
quam uti ephippiis. 
Itaque, quamvis pauci , 
uudent adire 
ad numerum quemvis 
equitum ephippiatorum. 
Non sinunt omnino 
vinum importari ad se, 
quod arbitrantur 
eu re 

bomiues remollescere 
ad t'erenduin labc vem 
atque efferainari. 

III. Publice 
putant maximam laudem 
agros vacarc 



pluUU pour qu'ils aient des gens 

h qui ils vendent les objcls 

qu'ils ont prisa la guerre, 

que paree qu'ils d^sirent 

quelque objet 

6tre importc chez eux. 

Bicn-plus ceux-ci 

ne font-pas-usage 

de chevaux importes (cLrangers), 

desquels surtout la Gaule 

sont eharm<*s, 

et qu'ils aeheUnH 

i\ un prix dispendieux ; 

inais ceux qui sonc nes cliez eux, 

anal-faits et difformes, 

i!s font 

pur un exercice journalier 

que ces chevauw [utie fatigue) 

soient d'une fatigue ( propres a supporter 

tres-grunde. 

Dans les combats de-cavakrie 

sou vent ils sautent-i-bas de Uurs clievaur 

et combattent a pied ; 

et ils habituerent les clicvaux 

a rester a la m§me place, 

vers lesquels 

ils se retirent promptement , . 
lorsque le besoin est ; 
et rien 

n'est tenu pour plus honteux 
ou plus lache 
dans les moeurs d'eux 
que de se servir de seller 
Aussi, quoique peu-nombreux , 
ils osent s'avancev 
vers uu n ombre quelconque 
de cavaliers munis-de-seiles* 
Ils ne permettent pas du-tout 
du viii §tre imports cliez eux , 
parce qu'ils pensent 
par cet objet (cette boisson) 
les hommes s'amollir 
pour supporter la fatigue 
et s'effeminer. [tiunai] 
IIL Publiqueinent(au point de vuo na- 
ils pensent la plus grande gloire tfir* 
les terres 1 ester-d6serte& 
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a suis fmibus vacare agros : hac re significari magnum nu* 
merum civitatum suam vim suslinerc non posse. Itaqtte una 
ex parte a Suevis circiter millia passuum sexcenta 1 agri va- 
care dicuntur. Ad alteram partem succedunt Ubii, quorum 
fuit civitas ampla atque florens, ut est captus Germanorum 
et paulo sunt ejusdem generis ceteris humaniores, propterca 
quod Rhenum attingunt, multumque ad eos mercatores ven- 
litant, et ipsi propter propinquitatem Gallicis sunt moribus 
assuefacti. Hos quum Suevi, multis ssepe belli s experti, propter 
amplitudinem gravitatemque civitalis, finibus espellere non 
potuisscnt, tamen vccligales sibi fccerunt ac multo humiliores 
mfirmioresque redegerunt. 

IV. In eadem causa fuerunt Usipetcs et Tenchtheri, quos 
supra diximus, qui complures annos Suevorum vim sustinue- 
runt ; ad extremum tamen agris expulsi et multis locis Ger- 

que les terres demeurent desertes autour d'elle a de grandes dis- 
tances ; c'est la prcuve que plusieurs peuples n'ont pu roister a ses 
attaques. Aussi dit-on que, d'un cote de leur pays, uu espace de 
six cents milles environ reste inhabits. Du cote* oppose ils ont pour 
voisins les Ubiens, cite jadis illustre et florissante autant que peut 
rstre une cit6 de Germains. Les Ubiens sont plus civilises que les 
autres peuples de la m§me race, parce que, touchant an Rhin , ils 
sont frequemment vi3ites par les marchands, et que le voisinage les a 
habitues aux moeurs des Gaulois* Les Sueves s'etaient; mesures avec 
eux dans plusieurs guerres, et, quoiqu'ils n'cussent pu les chasser de 
leur tcrritoire, k cause de IMtendue ot des forces de la cite, ils lea 
avaient pourtant rendus tributaires et les avaient redutts a un etat 
plus humble en m§me temps qu'affaiblis. 

IV. LesUsipfetes et lesTenchthferes dont nous avons par!6 se trou* 
verent dans le m§me cas : ils resistferent plusieurs annees aux Sueves; 
mais enfm ils furent chassis de leur pays, et, aprfes avoir erre pen- 
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quam latissime 
a suis finibus : 
significari hac re 



[turn 



magnum numerum civita 

iion posse sustinere 

Buain vim. 

Itaque agri 

dicuntur vacare 

ox una parte a Suevis 

sexcenta millia passuum 

circiter* 

Ubii succedunt 

ad alteram partem, 

quorum ci vitas 

fuit ampla 

atque florens, 

ut est captus Germanorum, 

et sunt paulo 

humaniores ceteris 

ejusdem generis, 
propterea quod* 

attingunt Tthenum, 

mercatoresque 

ventitaut multum ad cos, 

et ipsi 

propter propin qui ta tern 
assuefacti sunt 
moribus Gallicis. 
Quum Suevi t 
experti stepe multis be] lis, 
non potuissent 
expellere hos finibus, 
propter nmplitudinem 
gravitatemque civitatis^ 
tamen fecerurit 
vectigales sibi 
ac redegerunt 
multo humiliores 
infirmioresque. 

IV. Usipetes 
fit Tenclitheri, 
quos diximus supra } 
fuerunt in eadem causa , 
qui complures aunos 
sustinuerunt vim 
Suevorum ; 
*d extremum tamen 



le pins loin que possible 

de leurs fronti feres : cela in clique) 

il$ croient etre indique par ce fait (que 

un grand nombre de cit£s 

ne pouvoir pas soutenir 

leur puissance, 

Aussi les terres 

sont dites rester-desertes 

d'un c6td a-partir-des Sueves 

jusqvSa six-cents milliers de pas 

environ. 

Les Ubiens s'approchent (sont voieins) 

de l'autre cote, 

les Ubiens dont la citd 

fut vaste 

et florissante, [une cite germaiiie), 

selon qu'est la port<5e dcs Germains (pour 
et ils sont un peu 
plus civilises que tous-Ies-autres 
de la m6me race, 
parce que 

ils touclient au Ithin, 

et que les marchands 

viennent beaucoup chcz eux , 

et qu'eux-memes 

k cause du voisinage 

se sont accoutumes 

aux moeurs ganloises. 

Apres que les Sufeves, [guerres, 

ayant essaye souvent dans de nombreuses 

n'avaient pas pu 

chasser ceux-ci de teur territoirej 

a-cause-de l'etendue 

et du poids (de la puissance) de leur cit£, 

cependant ils les firent 

tributaires a eux-m£mes 

et les reduisirent (rendirent} 

beaucoup plus liumbles 

et plus faibles, 

IV* Les Usipetes 
et les TenchthereSj 
que nous avons nomm^s ci-dessus, 
fureiit dans la merae position , 
peuples qui pendant plusieurs anneea 
soutinrent (resistferent a) la violeLce 
dcs Suevos; 
a la tin cependara 
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roanige triennium vagati, ad Rhcriutn perveiicrunl : quas regiones 

Menapii 1 incolebant, et ad utramque ripam llmninis agros, 
codificia vicosque habebant; sed tantae multitudinis aditu per- 
ierriti, ex iis aedificiis, quae trans flumen habuerant, demigra* 
verunt, et, cis Rhenum dispositis prtesidiis, Germanos trans- 
ire prohibebant. Illi, omnia experti, quutn neque vi contendere 
propter inopiam navium , neque ciam transire propter custo- 
dias Menaptorum possent, reverti se in suas sedes regionesque 
simulaverunt ; et tridui viam progressi, rursus revertefunt, 
atque, omni hoc itinere una nocte equitatu confecto, inscios 
ihopinantesque Menapios oppresserunt , qui, de Germanorum 
discessu per exploratores certiores facti, sine metu trans Rhe- 
num in suos vicos remigraverant. His interfectis navibusque 

daiit trois ans 9a et la dans la Germanic, Us arriverent sur le Rhin, 
dn c6t6 habits par les Menapiens , qui avaient sur les deux rives 
des terres, des maisons et des bourgs. Effrayes a l'approche d'une si 
grande multitude, les Me'napiens de*sertercnt leurs habitations d'ou- 
tre-Rhin et , etablissant des postes en depa du fleuve , empficherent 
les Germains de le passer. Ceux-ci tenterent tous les moyens ; raais 
voyant qu'ils ne pouvaient rcussir ni par la force, parce qu'ils 
etaieut sans embarcations, ni par la surprise, car les Menapiens fai- 
saient bonne garde, ils feignjrent de retourner dans leur patrie. 
Apres trois jours de marche , ila revinrent sur leurs pas , et , leur 
oavalerie ay ant fait dans tme seule nuit tout le chemin qu'ils avaient 
deja parcouru» ils toraberent k l'improvisto sur les Menapiens, qui, 
inform es pai* des espions du depart des Germains, etaient revenus en 
security dans leurs bourgades au dela du Rhin. Les Germains 1«b 
egorgereDt, prireut leurs bateaux , pusserent le lleuve avant que les 
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aipulsi agris 

et vagati tricnnium 

multis loois Germanise, 

pervenerunt ad Rhenum : 

quas regiones 

Memipii incolebant, 

et habebant 

nd utramque ripam 

(luminis 

ngros, sediticia vicosque; 
sed, perterriti aditu 
tantas multitudinis, 

demigraverunt 

ex his ©diliciis 

quse babuerant 

trans fluraen , 

et, prsesidiis dispositis 

cis Rhenum, 

prohibebant Gernmnos 

transire* 

Illi, experti omnia, 
quum possent 
neque contendere vi 
propter inopiam n avium , 
neque transire clam 
propter custodias 
Menapiorum, 
simulaverunt se reverti 
in suas sedes regionesque ; 
et progressi 
viam tridui, 
reverterunt rursus, 
atque, omni hoc itinete 
confecto una nocte 
eouitatu, 

oppressor in it Menapios 
inscios 

inopinnntesque, 

qui, facti certiores 

per exploratores 

de discessu Germanorum , 

remigraverant 

Bine metu 

trans Rhenum 

in suos vicos* 

His interfectis 

uavib usque eorum 



chassis de leurs terres 

et ayant erre trois-ans 

en beaucoup d'en droits de la Germanie, 

ils arriv&rent au Rhin : 

lesquclles contrees 

les Menapiens habitaient, 

et avaient 

sur l'une-et-l'autre rive 
da fleuve 

r 

des terres, des maisoiis et des bourgs; 
mais, effrayes de l'arrivee 
d'une si-grande multitude, 

ils sortirent 

de ces (des) habitations 
qu iis avaient eaes 

an dela du fleuve, 

et, des postes ayant 6t6 disposes 

en de^a du Rhin , 

ils emneckaient les Germains 

de passer. 

Ceux-ci , ayant essaye tous les moyens^ 
comme ils nc pouvaient 
ni s'avancer par la violence 
a-cause-du manque dc vaisseaux » 
ni passer furtivement 
a-cause-des gardes (postes) 
des Menapiens, 

feignirent eujc-m§mes s'en retourner 

dans leurs etablissements et leurs con*. 

et ayant ete-en-avant [trees; 

pendant une route de trois-jours, 

ils revinrent de nouveau, 

et , tout ce chemin 

ayant ete acheve en une unit 

par la cavalerie, 

ils accablerent les Menapiens 

qui-ignoraient leur retour 

et qui-ne-s'tz-attendaient-pasj 

lesquels, faits mieux-in formes (instrults) 

par leurs eclaireurs 

du depart des Germains, 

etaient retourn^s 

sans erainte 

au dela du Rhin 

dans leurs bourgs. 

Ceux-ci ayant £t£ tues 

et k.? vaisseaux d'enx 
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eorum occupalis, priusquam ea pars Mcnapiorum, quae cilra 
Uhenum erat, certior fieret, flumen transierunt, atque, omni- 
bus eorum sedificiis occupalis, reliquam partem hiemis se 
eorum copiis aluerunt. 

V. His de' rebus Caesar certior factus, et infirmitatem Gal- 
lorum veritus, quod sunt in consiliis capiendis mobiles et 
novis plerumque rebus student, nihil his commiltcndum 
cxistimavit. Est enim hoc GallicsB consueludinis, uti ct via- 
tores, etiam invilos, consistere cogant, et, quid quisque eo- 
rum de quaque re audierit aut cognoverit, quajrant, et mcrca- 
tores in oppidis vulgus circumsistal, quibusque ex regionibus 
veniant, quasque ibi res cognoverint, pronuntiare cogant. 
His rebus atque auditionibus permoti, de summis sajpe rebus 
consilia ineunt, quorum eos in vestigio poenitere necesse 

■k 

BIdnapiens de I'autre rive fuseent avertis de rien, et, s'emparant de 
toules leurs habitations, y vdcurent le reste de l'hiver avec les provisions 
qu'ils y trouverent. 

V, Instruit de ces dv6nements et craignant le caraclere facile des 
Gaulois, qui, en gdndral, sont prompts 2l former des resolutions et 
aiment le changement, C6sar ne crut pas devoir s'ouvrir a eux* Car 
Is ont Thabitude d'arreter bon grd mal gre les voyageurs pour 
1' nformer de tout ce qu'ils ont vu ou entendu dire, et le peuple 
des villcs entoure les marchands et les oblige h raconler d'oii ils 
vicnnent et ce qu'ils ont appris. Souvent, determines par ces bruits 
et par ces rtfcits, ils prennent sur les affaires les plus importantes 
des decisions dont ils ont bientflt 5 se repcntir, pour s'gtre lies i de 
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oecupatis, 
prinsquam ea pars 
Mcnapiorum, 
quai erat 
citra Rhenum, 
fieret cerlior, 

transierunt flumen, alque, 
omnibus aedificiis eorum 
Dccupatis, 

sc aluerunt copiis eorum 
partem reliquam hiemis, 

V. Caesar 
factus certior 
de his rebus, 
et veritus 

infirmitatem Gallorum, 
quod sunt mobiles 
in capiendis consiliis, 
et plerumque 
student rebus novis, 
exislimavit 

nihil committendum his. 
Enim hoc 

est consuetudinis Gallicae, 

uti et cogant viatores, 

etiara invitos, 

consistere t 

et quserant 

quid quisque eorum 

audierit aut cognoverit 

de quaque re, 

et vulgus in oppidis 

circumsi&tat mercatorcs, 

cogant que pronuntiare 

exque quibus regionibus 

Yeniant 

quasque res 

cognoverint ibi. 

Permoti his rebus 

atque auditionibus, 

ssepe ineunt 

de rebus suramls 

con si Li a , 

quorum est necesse 
eos poanitere 
in vestijjio 
quuiu scrviant 



ayant 6t& saisis, 
avantque cette partie 
des Menapiens, 
qui <Stait 

en deja du Rhin, 

devfnt mieux-informee (cn fut instruite), 
ils passerent lefleuve, et, 
toutes Ies habitations d'eux 
ayant ete saisies, 

se nourrirent avec les provisions d'eux 
la partie reslante (le reste) de I'liiver. 

V. C^sar 
fait mieux-inform6 (instruit) 
de ces ^venements, 
et craignant 
la faiblesse des Gaulois, 
parce qu'ils sont mobiles (legers) 
pour prendre des resolutions, 
et la-plupart-du-temps [nouveau* 
se passionnent pour un ^tat-dc-choses 
pensa 

rienne devoir etre confid k ccux-ci. 

Gar ceci [loise 
est de la coutume (est une coutume) gau- 

que et ils forcent les voyageurs, 

m8me ne-/e-voulant-pas t 

a s'arreter, 

et demandent 

ce que chacun d'eux 

a entendu ou a connu par tui-mtmc 

sur chaque affaire, 

et que la foule dans les villes 

entoure les marchands, 

et qu'ils les forcent a declarer 

et de quelles con trees 

51s viennent 

et quelles choses 

ils ont apprises la. 

Determines par ces Tails 

et ces out- dire, 

souvent ils abordcut 

sur les interuts les plus ilevcs 

des resolutions, 

dont ii est necessaire 

eux se repentir 

sur place (sur-le-champ), 

puisqu'ils o be is sent 
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est, quum incertis rumoribus serviant, et plerique ad voluh- 

■ + i r , 

tatem eorum h'cta respondeat*!;. 

VI. Qua consuetudine cognila, Cessar, ne graviori bollo oc- 
curreret, malurius quam consucrat ad exercitum proficiaoi- 
tur. Eo quum venisset , ea, quai fore suspicatus erat, facta 
cognovit, missas legationes ab nonnultis civitalibus ad Ger- 
inanos 1 , iuvitatosque eos uti ab Hheno discedoronl; omniaque 
qaaj poslul assent ab so fore parnTa. Oiia ape acL'ur.ti Ger- 

mani Iatius vagabantur et in fines Eburonum et • Condru- 
soram, qui sunt Trevirorum 8 clients, pervenerarit. Princijii- 
bus GaUiaj evocatis, Cassar ea, quae coguoverut, dissimulaiulii 
sibi existimuvit , eorumque animis permulsis et confirmatfe 
•equitaluque imperato, bellum cum Germanis gerere constituit. 

VII. Re frumenlaria comparata dquitibusque delectis, iter 
in ea loca facere caipit, quibus in .locis esse Gerpianos au- 
diebat. A quibus quum paucbruin dierum iter abesset. legali 

p 

■ 

vagues rapports ? a des reponses que le plus souvent oa uccommode 
k leur fantaisie* - 

VI. Connaissant ces habitudes etne voulant pas avoir k soutenir 
tine guerre plus &6rietise, Cesar par tit pour l'armee plus t6t que de 
eoutume. En y arrivant , il apprit que ses souppons s'ctaient reali- 
ses : plusieurs cites avaient depute aux Gerraains pour les inviter a 
quitter le3 bords du Rhin, en leur pfomettant de tenir prSt tout ce 
qu'ils demanderaientt Attires par cfet espoir, les Germain s faisaieftt 
des incursions loinlaines; deji ils s'etaient avanc^s jusque chez 
Ics fiburons et les Condruses, clients des Tr^vires. Cesar con- 
iroqua les prinoipaux de la Gaule, et , croyunt devoir dissimuler ca 
qu'il savait, il les caressa, les encduragea, et, leur ay ant demandti da 
la c&valerie, resolut de faire la guerre aux Germains. 

VII Aprfes avoir fait des approvisionnements de blu et choisi des 
cavaliers, Cesar se dirigea vers les lieux ou on lui disait qu'il troa- 
*erait les Germains. Il n'en 6tait plus qu'a quelques journfos, Ion* 
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rtipioribas ipcertis, 
et plerique 
respondcant ficta 
ad ypluntatein eorum- 

VL Qua consuetudine 
cognita, 

Caesar, 

ne occurreret bello 
graviori, 

proficispitur acl exercitum 

maturing quam consucrat. 

Quum vonisaet eo, 

cognovit ea facta, 

quae suspicatus erat fore, 

legations missas 

ab nonnullis civjtatibus 

ad Germanos, 

eosque invitatbs 

nti discederent ab Rl^ctiQ ; 

omniaquequse postulassent 

parata fore ab se. . 

Qua spft adducti 

Germani vagabantur 

latius, 

et pervenerant in fii:c> 

Eburonum 

et Gondrusprum, 

qili sunt clientes 

Trovirorum, 

Princjpibus Gallipe 

evocatis, - 

Ceesar existiuinvlt en 
quec cognoverat ; . 

tlissimulanda sibi, 
anirnisque eorum 
pmmilsis et con firm atis ' 
equitatuq ne i m perato , 
oonstituit gerere belliim 
cum Germanis. 

VII* Re frumentar'a . 
©omparata 

equitibusque delectis, 

coepit facers iter 

in ea loca, 

in quibns locis 

audiebat Gsrmanos esse, * 

A q tubus quum abesset 



k des bruits hicertains, 

et que la pHipart de ceux qu'ils inltrr agent 

repondent des choses faponnees 

a la volonte d'eux. 

VI- Laquelle coutume 
etant connue, 

Cesar, 

de peur qu'il ne tombat-dans urie guerre 

plus serieuse, * , . ' , 

part pour Patmee 

plus tot qu'il n'avait-coutume. 

Comme il etait arrive la r 

il apprit cps choses avpir'ete faites, 

qu'il avait soup9orine devoir clre, 

des deputations avoir ete anvoyees 

par plusieurs cites 

aux Germain s, ' " " ' 

et mx avoir ete invites 
a ce qu'ils s'&oignassent du Rhin ; 
et tout ce qu'ils auraierit demands 
devoir dtre prepare par Qux-TnSmes (lca ; 
Par lequeL espoir determines [Gaulcis)* 
les Germains se r^pandaient 
plus an loin, 

et etajent arrives sur le territoire 
des Eburonq ; ^ 

et des Condruses , 
qui sont clients 
. des Trevires. 

Les principaux delaGajile . 

ayant dte appel^s, 

Cesar jugea ces choses 

quMl ftvait appriggs : 

devoir etre dissimuleps par lui-m§me, 

et les esprits d'eux : 1 * * ' : 

ayant ete caressds et rassurcs. ::. " 

et de la, cavalevie ayaut etd qoTPlwa^deQ 

il resolut de faire la guerre 

aveo les Germains. 

VII- Une provision de-]?l£ 
ayant ete fijnassee 

et des cavaliers ayant 6t£ choisis, 
. il cpmmenpa k faire route 
vers ces lieux t 
dans lesquels lieux 
il entendait dire les Germains fctre. 
Desquels corome il etait-^lqigne 
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nb his venerunt, quorum haec fuil oralio: « Germanos neque 
priores populo Romano bellum inferre, neque camen recusare, 
si lacessantur, quin armis contendant; quod Germanoruai 
consuetudo haec sit, a majoiibus trad ita , quicumque bellum 
inferant, resislero neque deprecari : haic tamen dicere, ve- 
il isse invilos, ejectos domo. Si suam gratiam Koinani velint, 
posse eis utiles esse amicos : vel sibi agros attribuant, vel pa- 
tiantur eos ten ere, quos armis possederint. Sese unis Sucvis 
conccdere , quibus ne dii qui clem immortales pares esse pos- 
sint : reliquum quidem in terris esse nemincm, quern non su- 
perare possint. » 

VIII. Ad haec Caesar, quae visum est, respondit; sed exitus 
fuil oration is : « Sibi nullam cum his amicitiam esse posse , si 
in Gallia remanerent ; neque verum esse, qui suos fines tueri 
non potuerint, alienos occupare; neque ullos in Gallia vacare 

i 

qu*il vit venir dc leur part des envois qui lui tinrent ce laugage : 
€ Les Germains n'attaquaient pas lcs Romains ; cependant, &i on 
les inqutetait, ils ne refuseraient pas la bataille. Les peuples de la 
Germanie tenaient de leurs aieux la coutume de rfeister a qui con quo 
leur apportait la guerre et de ne jamais demander gr&ce : ils n'a- 
vaient qu'une chose k dire, c'est que, chassis de lour pays, ils etaient 
yenus malgrd eux dans la Gaule. Les Romains, s'ils le voulaient, 
auraient en eux d 1 utiles amis : que C£sar leur assignat dcs terra 
ou les laissat en possession de celles qu'ils avaient con quires par 
leurs armes. Ils ne le c^daient qu'aux Sufeves, uuxquels les dieux im- 
mortels eux-memcs ne pourraient tenir tete, et dans tout runivers il 
n'etait aucun autre pcuple qu'ils ne pussent vain ere. » 

VilL Cesar r6pondit ce qu'il jugea convenable; sa conclusion 
fut : * Qu'il ne pouvait former avec eux aucun lien d'amitie f s'ih 
restaicnt dans la Gaule ; quand on n'avait pu ddfendre son terri- 
toire, il n'dtait pa* juste de s'emparer de celui d'autrui; d'ailleura 
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iter pauoorum dierum , 

legati venerunt ab his, 

quorum oratio fuit hsec: 

« German 03 

neque inferre bellum 

priores 

populo Romano, 
neque recusare tamen, 
si lacessantur, 
qnin contcndant armis \ 
quod haec consuetudo 
Bit Germanorum , 
tradita a majoribus, 
rosistcre 

qui cum que infer an t bcl 1 urn 
neque deprecari : 
dicere tarn en hcec, 
venisse invitos, 
ejectos domo. 
Si Romani 

velint suam gratiam T 

posse esse eis 

amicos utiles : 

vel attribuant agros sibi , 

vel patiantur 

eos tencre 

quos possederint 

armis. 

Sese concedere 

Suevis unis, [moriales 

quibus ne dii quidem im- 

possint esse pares : 

neminem quidem 

ease reliquum 

in tcrris, 

quern non possint 

superare. » 

VIII. Caesar 
respondit ad ha:c 
qujfc visum est; 
c .ed exitus orationis 
•uit : 

a Nuilam amicitiam 
posse esse sibi cum his* 
si remancrent in Gallia : 
neque esse yeruin 
qui non potuerint 



d'una route de peu-de jours, 

des deputes vinrent d'auprcs de ceux-Ci, 

desquels le /iiscours fut celui-ci : 

« Les Germains 

efc ne pas apporter la guerre 

les premiers 

au peuple romain , 

et ne pas refuser eependant, 

s'ils etaient provoques, 

qu'ils ne luttent avec les armes ; 

parce que cette coutume 

etait des (aux) Germains, 

trans mis e par les ancetres, 

de resistor & ceux 

quels-qu'ils-soient-qui apportent la guen* 

et de ne pas d6tourner-par-prieres : 

eux dire cependant ceci , [pas, 

etre (qu'ils etaient) venus ne-ie-voulant- 

ch asses de teur demeure. 

Si les Ro mains 

voulaient leur amitie, 

les Germains pouvoir etre pour eux 

des amis utiles: 

ou qu'ils assignent des terres k eux, 

ou qu'ils souffrent 

eux (les Germains) conserver 

celles dont ils etaient devenus-naaitrea 

par leur s armes. 

Ils ajoutaient eux-mSmes ceder 

aux Sueves seuls, 

auxquels pas m§me les dieux immorteU 

ne pouvaient Stre egaux : 

personne certes 

n'etre de-reste (de plus) 

sur les terres (au monde), 

qu'ils ne puissent 

vaincre. » 

VIIL Cdsar 
repondit a ces parole* 
tes choses qu'il lux parut-bon de repondrs; 
tnais la fiu (conclusion) de son discoura 
fut celle-ci : 
« Aucune amitid 
ne pouvoir etre a lui avec eux t 
s'ils restaient en Gaule : 
et ne pas etre juste 
wux qui. n'avaient pas pu 
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agros, qui dari, lnntss praesertim multitudini, sine injuria poa- 
sint. Scd lieere, si velint, in Ubiorum 1 finibus considere, quo- 
rum sint Iegati apud se, et de Suevqrum injuriis 2 queraolur, et 
a &e auxilium petant : hoc se Ubiis imperaturum. » 

IX. Legati haec se ad suos relaturos dixerunt, et, re delibe- 
rate t post diem tertium ad Caesarem reversuros ; interea pe 
propius se castra moyeret pet,iprunf. Ne id quidem Caesar ab 
se impetrari posse dixit ! cognoverat enim magnam partem 
equitatus ab iis aliquot diebus ante praedandi frumentandique 
causa ad Ambivaritos^ trans Mosam missam. Hos exspectari 
equites, atque ejus rei causa moram interponi , arbUrabatur, 

X, Mosa profluit ex monte Vosego, qui est in finibus Lin- 
gonum 4 , et, parte quadam ex Rheno recepta, quae appellator 
Vahalis, insulam efficit Bala varum *- t neque Iongius ab eo mil- 

it n'y avait point aims 1r Gnule oo terres vacantes qu'on p<U leur 
donner sans fairc tort a personnc , nombreux surtout comnie ils 
etaient. S'ils y consentient t ils pouvaient s'etablir sur le territoire 
desUbiens, dont les deputes , presents aupres de lui, se plaignaieiH 
des injures des Sufeves et demandaient du secours; il leur en donnerait 

Tordru. * 

IX. Les deputes rfipliquferent qu'ils allaiont rendre cette r^ponse 
aux Germains , et qu'aprfes en avoir d&ibere ils reviendraient dans 
trois jours; ils le pdaient, qn attendant, de ne pas avancer plus 
loin* Cesar refusa de leur sccordcr m8mc ce point ; car il nMgnorau 

■ 

pas qu'ils avaient envoys f quelques jours auparavant, une gran do 
par tie de leur cavalerie pour piller et chereher des vivres chez les 
Arnbivarite? > au delk de la Meuse. II pensa done qu'ils attendaient 
le retour de leurs cavaliers, et que tel 6tait le motif du d^lai dc* 
mande. 

X, La Mouse sort deb Ypsges, qui sonfc situees sur le territoire 
des Lingons, reyoit un bras du Rhin, nomm^ le Vahal, qui forme 
avec elle Tile des Bataves# et se jette dans TOceaij k quatre-yjngls 
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tueri suos fines, 

occupare alienos ; 

neque ullos agros vacare 

in Gallia, [ria, 

qui possint dari sine inju- 

prsesertim 

Jantfe multitudini. 

Sed licere, si velint , 

considers 

in finibus Ubiorum, 

quorum legati 

sint apud se, 

et querantur 

de injuriis Suevorum, 

et petant auxiiiura a se : 

se imperaturum hoc 
Ubiis, v 

IX, Legati dixerunt 
se relaturos haec 

ad suos, 

et, re deliberate, 

reversuros ad Caesarem 

post tertium diem ; 

petierunt ne interea 

moveret castra propius se, 

Cs&sar dixit ne id quidem 

posse impetrari ab se : 

enirnxognoverat 

mag nam partem equitatus 

missam ab lis 

aliquot diebus ante 

ad Ambivaritos 

trans Mosam 

causa pradandi 

frumentandique. 

Arbitrabatur 

hos equites exspectari , 

atque moram interponi 

causa ejus rei. 

X. Mosa 

■ 

profluit ex monte Vosego, 
qui est in finibus 
Lingonum, 

et, quadam parte ex Rheno 
recepta , 

qnsd appellatur Vahalis, 
efficit insulam Batavorum, 



ddfendre leur territoire, 
s'emparer de ceiui d'-autruij ■ 
et aucunes terres n'Stre vacantea 
dans la Gaule, 

qui puissentStre donn^es sans Injuatico f 
surtout 

a une si-grande multitude. 

Mais 3tre permis d ei/j?, s*ils voulaient , 

de s'etablir 

sur le territoire des Ubiens f 

dont des deputes 

etaient auprfes de lui-m§me, 

et se plaignaient 

des injures des Sueves, 

et demandaiont du secours a lui-m@me ; 

lui-m6me devoir commander cela 
aui Ubiens . » 

IX. Les deputes dirent 
eui-m6mes devoir rapporter ces paroles 
aux leurs, 

et, i'aflfaire ayant 6t6 deliberee, 

devoir revenir auprfes de C£sar 

aprfes le troisifeme jour (trois jours apres); 

ils demanderent que pendant-ce-temps 

il ne fit-pas -avancer le camp plus pres 

Cesar dit pas meme cela [d'eux. 

ne pouvoir etre obtenu de Iui : 

caril avait appris 

une grande partie de la cavalerift 

avoir ete envoyee par eux 

quelques jours auparavant 

cbez les Ambivarites 

au del a de la MeuM 

en vue de piller 

et de faire-du-ble. 

II pensait 

ces cavaliers Stre attendus, 

et un retard §tre apport6 

a cause de cette circonstance. 

X* La Meuse 
coule des montagnes des Vosges, 
qui sont sur le territoire 
des LingonSj 

et, une certaine partie du Rliin 
6tant refue , 

laquelle partie est appelee Vabal, 
forme Tile des Bataves, 
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libus passuum octoginta in Oceanum transit. Rhenus autem 
oritur ex Lepontiis 1 , qui Alpes incolunt, et iongo spatio per 
fines Nantuatium, Helvetiorum , Sequanorum, Mediomatrico- 
rum, Triboccorum 2 , Trevirorum citatus fertur, et, ubi Oceano 
appropinquavit,in plures defluit partes, multis ingentibusque 
insulis effeclis, quarum pars magna a feris barbarisque natio- 
nibus incolitur (ex quibus sunt qui piscibus atque oyis avium 
vivere existimantur), multisque capitibus in Oceanum influit. 

XI. Caesar quurn ab hoste non amplius passuum duodecim 
millibus abesset, ut erat constitutum 3 , ad eum legati rever- 
tuntur : qui, in itinere cong^essi, magnopere, ne longius 
progrederetur, orabant. Quum \C non impetras'sent , petebant 
uti ad eos equites, qui agmen an.*€cessissent, prsemitteret , 
eosque pugna prohiberet; sibique u\i potestatem faceret ip 
Ubios legatos mittendi : quorum si precipes ac senatus sibi 

milles du Rhin tout au plus. Quant an Rhin , sa source est chez les 
I^pontiens, qui habitent les Alpes; dans son cours long et rapide, 
il baigne le pays des Nantuates, des Helvetians, des Sdquaniens, 
des M^diomatrices, des Triboques, des Trovires, et, se divisant en 
plusieurs branches quand il approche de rOc&n , il forme plnsieuw 
gran des lies habitues la plupart par des peuples feroces et barbares, 
don t quel ques-uiis ne vivent, dit-on t que de poisson et d'ceufs & y oU 
seanx ; enfin, il sp jette dans l'Ocean par plusieurs embouchures. 

XI. Cesar n'6tait plus qu T & douze milles de Pennemi, quand lee 
deputes revinrent, comrae on en 6tait convenu : trouvant Parnate en 
marche, ils demandferent aveo instance qu'on n'all&t pas plus loin. 
N'ayant pu l'obtenir , ils priirent C6sq,r de faire dire a 1$ cavalerjft 
de 1* avant-garde de ne pas engager de combat , et de leur permettft 
d'envoyer une amfrftss^e Ubiens. Si le s6nat et les chefs da 
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et transit in Oceanum 

non longius ab eo [suum. 

octoginta millibus pas- 

Rhenus autem 

oritur ex Lepontiis, 

qui incolunt Alpes, 

et fertur citatus 

longo spatio 

per fines Nantuatium, 

Ilelvetiorum, Sequanorum, 

Mediomatricorum, 

Triboccorum, 

Trevirorum, 

et, ubi appropinquavit 

Oceano, 

defluitin plures partes, 

insuHs multis 
ingentibusquc 

effectis, 

quarum magna pars 
incolitur a nationibus feris 
barbarisque 
(ex quibus sunt 
qui existimanfcur vivere 
piscibus atque ovis avium), 
influitque in Oceanum 
multis capitibus. 

XI. Quum Caesar 
abesset ab hoste [libus 
non amplius duodecim mi]- 
passuum t 

legati i*evertuntur ad eum, 
at constitutum erat : 
qui , oongressi in itinere 
orabant magnopere 
ne progrederetur longius, 
Quum non impetrassentid, 
petebant ati praemitteret 
nd eos equites, 
qui antecessissent 
agmen , 

probiberetque eos pugna; 

utique faceret potestatem 
sibi 

mittendi legates in Ubios ; 
quorum si principes 
uc senatus 



et passe (vasejeler) dans TOcean 
non plus loin de lui 
que qualre-vingts milliers de pas* 
Or le Rhin 

s'&eve (sort) de chez les LtSpontiens, 

qui habitent les Alpes, 

et est port6 rapide 

dans un long espace 

k travers le territoire des Nantuates, 

des Helvetiens, des S^quaniens, 

des Mediomatrices, 

des Triboques, 

des Trevires, 

etj dhs qu'il s'est approch^ 

de l'Oc^an, [(bras), 

coule-en-descendant en plusicurs parties 

des lies nombreuses 

et grandes 

etant formees, 

desquelles une grande partie 

est habitue par des nations sauvages 

et barbares 

Centre lesquelles sont des peuples 

qui sont cms vivre 

de poissons et d'eeufs d'oiseaux), 

et coule dans l'Ocean 

par de nombreuses t@tes (embouchures), 

, XI. Lor s que C£sar 

^tait-eloigne de Tennemi 

de pas plus de douze milliers 

de pas, 

les deputes reviennent vers lui F 

comme il avait et6 regie : 

les quels, I 'ay ant aborde dans sa marohe, 

le pviaient grandement 

qu'il ne s'avan^t pas plus loin, 

Comme ils n'avaient pas obtenu ceia, 

ils demandaient qu'il envoyat-en-avant 

vers ces (les) cavaliers 

qui avaient devance 

l'armfo-en-rrmrche, [de combattre); 
et retlnt enx du combat (leur d£fendtt de 
et qu'il fit (donnat) pouvoir 
a eux-m§mes 

d'envoyer des deputes chez les Ubiens; 
desquels si les principaux 
et le s4nat 
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jurejurando fidem feeisset, ea conditione, quae a Caesare fer 
retur, se usuros ostendebant : ad has res conficiendas sibi 
tridui spatium daret. Heec omnia Caesar eodem illo pertinere 
arbitrabatur, ut, tridui mora interposita, equites eorum, qui 
abessent, revorterenlur : tamen sese nou longius millibus 
passuum quatuor aquationis causa processurum so die dixit; 
hue postero die quam frequentissimi convenient, utde eorum 
postulatis cognosceret. Interim ad praefectos, qui cum omni 
cquitatu antecesserant, mittit, qui nuntiarent nehostes proelio 
lacesserent, et, si ipsi lacesserentur, sustinerent, quoad ipse 
cum exercitu propius accessisset. 

XII. At hostes, ubi primum nostros equites conspexerunt, 
quorum erat quinque millium numerus , quum ipsi non am- 
plius octingentos equites haberent, quod ii , qui frumentandi 

cette cite leur juraient ami tie, ils etaient prets k accepter les condi- 
tions que leur imposerait Cesar ; ponr cela il leur fallait trois jours. 
Cesar voyait bien que toutes ces demarches tendaient toujours au 
m&ne but : les Germains voulaient obtenir un delai de trois jours 
pour donner k leur cavalerie le temps de revenir. II leur dit cepen- 
dant qu'il ne ferait plus ce jour-li que quatre milles , pour etre a 
ported de 1'eau; qu'ils vinssent le trouver le lendemain aussi nom 
breux que possible, afin qu'il statuftt sur.leurs demandes. Puis il 
cr.voya avertir les prefets qui precedaient l'armee avec toute la cava* 
larie de ne pas attaquer l'cnnemi, et , si on les attaquait , de tenir 
ton jusqu'a ce qu'il arrivat avec le reste des troupes. 

XII. Mais des que les ennemis apercurent notre cavalerie, qui 
etait forte de cinq mille hommes, ils fondirent sur elle, quoiqu'ils 
n'eusfient pas plus de huit cents chevaux; car ceux qui avaient4t£ 
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fecisset fidem sibi 

jurejurando, 

ostendebant 

so usuros ea conditione, 

quas ferretur a Caesare : 

daret sibi 

spatium tridui 

ad conficiendas has res. 

Caesar arbitrabatur 

omnia haec 

pertinere illo eodem, 

ut, mora tridui 

interposita, 

equites eorum , 

qui abessent, 

reverterentur : 

tamen dixit 

sesenon processurum eo die 
longius 

quatuor millibus passuum 

causa aquation is ; 

convenirent hue 

die postero 

quam frequentissimi , 

ut cognosceret 

dc postulatis eorum. 

Interim mitt it 

ad praefectos, 

qui antecesserant 

cum omni equitatu. 

qui nuntiarent 

nc lacesserent hostes 

proelio t 

et f si ipsi lacesserentur, 
Bustin event , 
quoad ipse 
accessisset propius 
cum exercitiu 

XII. At hostes, 
ubi primum 
conspexerunt 
nostras equites, 
quorum numerus 
erat quinque millium, 
qnum ipsi haberent 
octingentos equites 
nuu ampUttit 



jjour-li 
s'avaucer ce 



avait fait (avait donn£) parole & eui 
par serment, 

ils faisaient voir (promettaient) 
eur-mfimes devoir user de cette condition, 
qui 6tait port^e (propos^e) par Cesar : 
ils dernandaient qu'il donnftt a eux-memes 
un espace de trois-jours 
pour achever ces affaires. 
C6sar pensait 
toutes ces choses 
tendre la mfime (a ce meme but), 
que, un d61ai de trois-jours 
6tant mis-entre (apport6), 
les cavaliers d*eux, 
qui etaient- absents, 
reyinssent : 
cependant il dit 
lui-m§me ne devoir pas 
plus loin 

que quatre milliers de pas 
en vue d'un approvisionnement-d'eau ; 
qu'ils se rassemblassent \k 
le jour suivant 
le plus uombreux que possible } 
afin qu'il prtt-connaissance 
des demandes d'eux. 
Cependant il envoie 
vers les prefets, 
qui avaient pris-les-devants 
avec toute la cavalerie, 
des gens qui leur anno^assent 
qu'ils ne provoquassent pas les ennemic 
par un combat, 

et , si eux-memes etaient provoques, 
qu'ils tinssent-bon, 
jusqu'a ce que lui-m<hne 
se flit avancd plus prfes 
avec l'armee. 

XII- Mais les ennemis, 
des que d'abord (aussitot que) 
ils aperpurent 
nos cavaliers, 
dont le nombre 
etait de cinq mille, 
tandis qu'eux-mthnes avaient 
huit- cents cavaliers 
tt pas du van tags, 
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causa ierant trans Mosam, nondum redierant, nihil tiinea- 
tibus nostris, quod legati eorum paulo ante a Csesare disces- 
serant, atque is dies induciis erat ab his petitus, impelu 
facto, celeriter nostros perlurbaverunt. Runus resistenti- 
bus, consuetudine sua ad pedes desiluerunt, suffossis equis 
compluribusque nostris dejectis , reliquos in fugam conjece- 
runt atque ita perlerritos egerunt, ut non prius fuga desiste- 
rent quam in conspectum agminis nostri venissent. In eo 
proelio ex equitibus nostris interficiuntur quatuor et septua* 
ginta, in his vir fortissimuSj Piso, Aquitanus, amplissirno 
generenatus, cujus avus in civitate sua reg-num obtinuerat, 
amicus ab senatu nostro appellatus 1 . Hicquum fratri inter- 
cluso ab hostibus auxilium ferret, ilium ex periculo efipuit: 
ipse equo vulnerato dejectus, quoad potuit, fortissimerestit.it. 

chercher du hie 1 au del& de la Meuse n'6taient pas encore de retour, 
, et, comme les n6tres nc se meJiaient de rien , puisque les envoyes 
gcrmains venaient a peine de quitter Cesar et avaient deraande une 
trSve pour ce jour-la , ils les mirent sans peine en dusordre. Mais 
nos cavaliers se rallierentj alors les ennemis, suivant leur coutume, 
s'elancent k terre , eventrent les chevaux , renversent une fottle de 
cavaliers , mettent les autres en deroute et les poursuivent en leur 
in spirant une telle epouvante qu'ils ne s'arrSterent qu'& la vne du 
gros de Parmee. Nous perdimcs dans ce combat soixante-quatorzc 
homines, entre autres Pison, Aquitain fort brave et de haute nais- 
sance , dont le pere avait ete roi de sa cite et avait obtenu du eeca 
letitre d'ami. II s'etait porte au secours de son frere que les enne- 
hub eutouraieut, et l'avait tire clu peril ; mais renvers-e lui«merne dc 
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qnod ii » 

qui ierant trans Mosam 
causa frumentandi, 
nondum redierant, 
nostris timentibus nihil, 
quod legati eorum 
discesserant a Caesare 
paulo ante, 
atque is dies 

pctitus erat abhis induciis, 
impetu lac to, 
perturbaverunt nostros 
celeriter. 
R sistentibus 
rur.su 3, 

desiluerunt ad pedes 
sua consuetudine, 
OqUis sufFossis 
oompluribusquo nostris 
dejectis, 

con jecer tint in fugam 

reliquos, ftos, 

atque egerunt ita perterri- 

ut iibri desisterent fuga 

prius quam venissent 

in conspectum 

nostri agminis* 

In eo prcelio 

quatuor ct septuaginta 

ex nostris equifibus 

interficijmtur ; 

in his vir fortissimus, 

Piso, Aquitanus, 

natus genere ainplissimo, 

cujus avus 

obtinuerat regnum 

in sua civitate, 

appfcUatus amicus 

ab nostro senatu* 

Quum hie ferret auxilium 

irutri 

iatercluso ab hostibus, 
eripuit ilium ex periculo : 
ipse dejectus 
equo vulnerato 
rcstitit fortissimo } 
quoad potuit* 



parce que ccux t 

qui £taient alles au dela ue la Meuse 

en vue de faire-dii-ble , 

n'etaient pas enoore revenus, 

les notres ne craignant rien, [maine) 

parce que les deputes d'eux (des Ger- 

s'etaient eloignes de Cesar 

peu auparavant, 

et c[tie ce jour 

avail ete deinande par ceux-ci pourune treve 

irruption ayant ete faite, 

mirent-en-d6sordre les notres 

promptement. 

Les nOtres tenant bon 

de ftouveaUj 

ils sauterent a pied (mirent pied a terre) 

selon Ieur habitude, 

les chevaux etant perc<5s-par*dessous 

et beaueoup des- notres 

jetes &-bas de leur cheval, 

ils jeterent (mirent) en fuite^ 

ceux-qui-restaient, 

et les pousserent teljement epouvanfces, 

qti'ils ue cesserent pas leur fuite 

avant qu'ils fussent arrives 

en vue . r ~ - 

de notre armee-en-marche. , . 

Dans ce combat [torxej 

quatre et soixante-dix ( soixante-qua- 

de nos cavaliers 

sont tues j 

parmi ceux-ci un homme trfes*brave i 
Pison, d T -Aquitaine, 
ne d'une famille tres-coiisiderable, 
dont Taleui 

avait possede la royaute 

daiis sa cit6 7 

ayant 6te appeI6 kmi 

par notre sen at* 

Comme celui-ci portait aecours 

a son frere 

intercepts (tihtoui'u) par les ennemis* 
il arracha oelui-la (son frere) au danger 
lui-m§me jete-a-bas 
de son cheval blesse 
resista tres-bravement^ 
tant qu'il put* 
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Quum circumvenlus, multis vulneribus acceptis, cecidisset, 
atque id frater, qui jam proelio excesserat, procul animad- 
vertisset, incitato equo se hoslibus obtulit atque interfeetus 
est. 

XIII. Hoc facto proelio, Caesar neque jam sibi legatos au- 
diendos, neque conditiones accipiendas arbitrabatur ab ii^ 
qui per dolum atque insidias, petita pace, uUro bellum intulis- 
sent : exspectare vero dum hostium copiae augerentur equi- 
talusque reverteretur, summae dementias esse judicabat, et, 
cognita Gallorum infirmitate, quantum jam apud eos hostes 
uno proelio auctoritatis essent consecuti, sentiebat : quibus 
ad consilia capienda nihil spatii dandum oxistimabat. His 
constitutis rebus et consilio cum legatis et quaestore communi- 
cato, ne quem diem pugnae praetermitteret, opportunissima 
res accidit, quod postridie ejus diei mane eadem et perfidia 
et simulatione usi Germani, frequentes, omnibus principibus 

son cheval, qui avait reyu une blessure, il r^sista tant qu'il put avec 
une extrdme valeur ; enfm il fut envelopp<5 et tomb a perce de coups. 
Son frfere , qui &ait d6ja liors de la m§l£c t voyant de loin ce spec- 
tacle, poussa son cheval au milieu des ennemis et se fit tuer. 

XIIL Aprfes ce combat T Cesar ne crut plus devoir ni recevoir les 
envoyes ni&jouter les propositions de gens qui, bien qu'ils eussent do- 
mandd la paix , avaient engage la guerre par ruse et par trahison. 
D*attendre qu'ils se fussent renforc^s et que leur cavalerie les eftt 
rejoints, c'est ce qu'il jugeait le comble de la d&nenoe. Connaissant 
d'ailleurs le faible des Gauiois, et sentant combien par cette seulo 
affaire l'ennemi avait acquis de consideration auprfes d'eux, il trou- 
vait necesaaire de ne pas leur laisser le temps de former qu«lqu* 
complot. Cette resolution une fois prise, il venait de prSvenir ses 
lieutenants et son questeur qu'il n T attend rait pas un seul jour pour 
livrer bataille, quand se presenta une cir con stance fort heu reuse : le 
len domain matin, les Gcrmains, continuant d'user de dissimulation 
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Quum circumventus, 
multis vulneribus acceptis, 
cecidissetf 
atque f rater, 

qui jam cxcesserat proelio, 

animadvertisset id 

procul , 

equo in citato 

Be obtulit hostibus 

atque intci'fectus est. 

XIII. Hoc proelio facto, 
Caesar arbitrabatur 
neque legatos 
audiendos jam sibi , 
neque conditiones 
acoipiendas 
ab iis 

qui per dolum 
atque insidias, 
pace petita, 

intulissent ultro bellum : 

judicabat vero 

esse summse dementias 

exspectare 

dum copias hostium 

augerentur 

equitatusque reverteretur, 
tit, infirmitate Gallorum 
eognita, 
sen tie bat 

quantum jam auctoritatis 
hostes consecuti essent 
apud eos 
uno proelio : 
quibus 

existimabat nihil spatii 
daudum 

ad capienda consilia. 
His rebus constitutis 
et consilio communicato 
cum legatis et qusestore, 
ne praetermitteret 
quern diem puguas, 
res opportunissima accidit, 
quod postridie ejus diei 

mane 

Germani , 



Comme entourtf, 

de nombreuses blessures ayant 6t& refues, 
il 6tait tomb6, 
et que son fr6re, 
qui ddja 6taitsorti du combat, 
avail remarqu6 ceci 
de loin , 

son cheval ayant £te lanc6 
il s'offrit aux ennemis 
et fut tue. 

XIII. Ce combat ayant Gte fait, 
Cesar estimait, 
et des deputes 

ne devoir plus §tre entendus de lui , 

et des conditions 

ne devoir plus §tre re£ues 

de-la-part-de ceux 

qui par ruse 

et par embfiches 

la paix ayant 6t6 demanaee, 

avaient apporte spontanement la guerre ; 

mais il jugeait [insigne) folie 

Stre de la plus haute (que ce serai t une 

d'attendre 

que les troupes des ennemis 

fcssent accrues 

et que teur cavalerie revtnt, 

et , le faible (la legerete) des Gaulois 

etant coram , 

il comprenait 

combien dejJt de consideration 

les ennemis avaient acquis 

auprte d'eux 

par un-seul combat : 

auxquels (aux Gaulois) 

il pensait rien de (aucun) espace (temps) 

ne devoir §tre donne 

pour prendre des resolutions. 

Ces choses ayant ete resolues 

etson dessein ayant 6te communique 

k$es lieutenants et a son questeur, 

savoir qu'il ne iaissat- pas-passer 

quel que (un seul) jour pour le combat , 

une circonstance fcrfes-opportune arriva, 

que le lenderaain de ce jour 

le matin 

les Gcrmaina, 
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majoribusque nam adhibitis, ad eum in castra venerunt, si- 

mul , ut dicebatur , sui purgandi causa , quod , contra atque 

esset dictum et ipsi petissent, proBlium pridie commisissent 

simul ut, si quid possent, de induciis fallendo impetrarent 

Quos sibi Caesar" oblatos gavisus, illos retineri jussit 1 ; ipse 

omnes copias castris eduxit, equitatumque, quod recenti proe- 

lio perterritum esse existimabat, agmen subsequi jussit. 

XIV. Acie triplici instituta, etceleriter octo millium itinera 

confecto, prius ad hostium castra pervenit, quain, quid age- 

retur, Germani sentire possent. Qui, omnibus rebus subito 

perterriti, et celeritate adventus nostri, et discessu suorum, 

neque consilii habendi neque arma capiendi spatio dato, 
- perturbantur, copiasne ad versus hostem ducere, an castra 

et de perfidie , Vinrent en grand nombre le trouvef dans son camp 
avec tous leurs chefs et leurs vieillards, d'abord ( oar tel 6tait lear 
pretexte) pour se justifier d'avoir engage le combat la veille, malgre 
ce dont on ctait convenu, malgre^ leur propre demande; ensuitc 
pour surprendre une trSve, s'il etait possible. Cesar, charm6 qu'ils 
vinssent se Hvrer, ordonna de les arrSter : il fit alors sorfcir toutes 
ses troupes de son Camp, et mit a rarritrc-garde la cavalerie . qu'il 
croyait encore sous l'influence de l'6pouvante de la veille. 

XIV. Ay ant forme son armee sur trois ligues et fait rapidement 
huit ftrillfes, 11 arrive au camp des Germairis avant qu'ils puissant 
se douter de ce qui se passe. Tout les frappe d'une terreur soudaine, 
et la promptitude de notre marche et 1* absence de leurs chefs; n*ayant 
le temps ni de tenir ccmseil, hi m8me de s'armer, ils se troublent et 
m deraandent s'il vnut micux sortir au clevant do l'ennemi, Oti de- 
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Ufii eadem ot pcrfidia 
et simulatione, 
frequentes, 
omnibus principibus 
majorib usque natu 
tidhlbitis, 

venerunt ad eum in castra, 
gimul, ut dicebatur, 
causa sui purgandi , 
quod pridie 
commisissent prceliuin 
contra atque dictum esaet 
et ipsi petissent, 
simul ut } 
si possent quid, 
impetrarent de induciis 
fall en do. 

Quos Caesar gavisus 
oblatossibi, 
jussit illos retineri ; 
ipse eduxlt castris 
omnes copias, 
jussitque cquitatum , 
quod existiniabat 
perterritum esse 
proelio recenti , 
subsequi agmen. 

XIV* Triplici acio 
instituta, 

et i tin eve octo mi Ilium 
con fee to fieleriter^ 
pervenit ad castra hostium 
prius quam Germani 
possent sentii'e 
quid ageretur. 
Qui, perterriti subito 
omnibus rebus, 
et celeritate 
nostri advent us, 
et discessu suorutn, 
s patio 

neque liabendi consilii 
tieque capiendi arma 
uato, 

perturbantur, 
praestaretne 
ducere copias 



ay ant fait- usage et de la m&iiie perfidie 
et de la m£me dissimulation , 
en-graiid-n ombre, 
tous les principaux 

et les plus grands par la naissance (les 

ayant ete adjoints d eua? 9 [plus &g£s) 

vinrent vers lui dans le camp , 

en-m&me-temps, comme cela etait dit 

en vue de se justifies 

de ce que la veille 

ils avai en t engage le combat 

contrairement qu'il n'avait ete dit 

et qu'eux-mgmes n'avaient demande, 

6n-m8me-temps afin que, 

s'ils le pouvaient en quelque chose, 

ils obtinssent ce qu*ih voulaient au-sujet- 

en trompant. [de la tr£ve 

Lesquels Cesar ayant vu-avec-plaisir 

offerts a lui-mSme, 

il ordonna eux Streretenus; 

lui-m§me fit-sortir du camp 

toutes ses troupes, 

et ordonna la cavalerie, 

par 66 qu'il pensait elle 

avoir ete epouvantee 

par le combat recent, 

suivre-par-derri&re Parmee-en-marche. 

XIV. Une triple ligne-de^bataille 
ayant ete etablie, 
et une route de buit milles 
nyant et6 achevee promptement, 
il arriva au camp des ennemie 
avant que les Germains 
pussent comprendre (savoit) 
quelle chose se faisait. 
Lesquels, epouvantes subitemenfc 
par toutes ces cir Constances, 
et la promptitude 
de notre arrivee, 
et le depart (1* absence) des leurs, 
l'cspaoe (le temps) 
ni de tenir conseil 
ni de prendre les armes 
ne leur etant donn£, [se) 
sont troubles (se demandent avee &ngoi— 
s'il £tait-preferable 
de conduire les troupes 
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defendere, an fuga salutem petere praestaret. Quorum timoi 
quum fremitu et concursu significaretur, milites nostri , pri- 
stini diei perfidia incitati, in castra irruperunt. Quoloco qu: 
celeriter arma capere potuerunt, paulisper nostris restiterunt 
atque inter carros impedimentaque proalium commiserunt ; 
at reiiqua multitudo puerorum mulierumque (nam cum omni* 
bus suis domo excesserant Rhenumque transierant) passim 
fugere coepit; ad quos consectandos Caesar equitatum misit. 

XV. German i , post tergum ckamore audito , quum suos in- 
terfici viderent , armis abjectis signisque militaribus relictis , 
se ex castris ejecerunt; et, quum ad confluentem MosaB et 
Rbeni pervenissent, reiiqua fuga desperata, magno numero 
interfecto, reliqui se in Qumen praecipitaverunt atque ibi ti- 
more, lassitudine, vi fluminis oppressi perierunt. Nostri ad 
unurn omnes incolumes, perpaucis vuineratis, ex tanti belli 

fendre le camp , ou chercher leur salut dans la fuite. Au milieu du 
tumulte et de 1' agitation qui annoncaient la terreur des Germain s, 
nos soldats, animus par la perfidie de la veille, se jeterent sur le 
camp. Ceux qui purent s'armer promptement firent quelque resis- 
tance et engagerent la lutte parmi les bagages et les chariots ; mais 
les femmes et les enfants (car la nation entiere avait abandonne* son 
pays et passe" le Rhin) s'enfuirent de tous cdtes ; C6sar envoya sa ca- 
ralerie a leur poursuite. 

XV. Entendant derriere eux des cris et voyant egorger lenrs pa- 
rents, les Germains jettent leurs armes, abandonnent leurs drapeaux 
et a'elancent hors du camp. Arrives au confluent du Rhin et de la 
Meuse , oil ils desespererent de pouvoir fuir plus loin , ils furem 
taill^s en pieces; quelques-uns se pr^cipiterent dans le fleuve et y p6- 
rirent, succombant a l'epouvante, a l^puisement et a la force du 
Aourant. Nos troupes revinrent au camp sans avoir perdu un seui 
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ad versus hostem, 
an defendere castra, 
an petere salutem fuga. 
Quorum quum timor 
significaretur 
fremitu et concursu, 
nostri milites, 
incitati perfidia 
diei pristini , 
irruperunt in castra* 
Quo loco qui poluerunt 
capere arma celeriter 
restiterunt paulisper 
nostris [Hum 
atque commisernnt prce- 
inter carros 
impedimentaque; 
at reliqua multitudo 
pueroruin mulierumque 
(nam exccsscrant domo 
tran si erant que Rbenum 
cum omnibus suis} 
ccepit fugere passim; 
ad consectandos quos 
Ciassar misit equitatum. 

XV- Germani , 
clamore audi to 
post tergum, 
quum viderent 
suos interfici, 
arm is abjectis 
signisque militaribus 
relictis, 

se ejecerunt ex castris ; 
et f quum pervenissent 
adconfluentem Mosai 
et Rlieni, 

reliqua fuga desperata, 
magno nuraero interfeeto, 
reliqui 

se praicipitaverunt 
in flumen 
atque perierunt ibi 
oppressi timbre, 
lassitudine, vifluminis. . 
Nostri o nines incolumes 
ad unum, 



contre Tennemi , 

ou de defendre lc camp, 

ou de chercher leur salut dans la fiute, 

Desquels comme la crainte 

£tait manifesto 

par des oris et des courses, 

nos soldats, 

animes par la perfidie 

du jonr precedent, 

fondirent sur le camp. 

Dans cette circonstance ceux qui purent 

prendre les armes promptement 

r6sisterent un-peu-de-temps 
aux n6trcs 

et engagferent le combat 

parmi les chariots 

et les bagages ; 

mais le reste-de la multitude 

des enfants et des femmes 

(car ils etaient sortis de leur demeure 

et avaient passe le Rhin 

avec to us ies leurs) 

commen^a a fuir ca-et-la; 

pour poursuivre lesquels 

Cesar envoya la cavalerie. 

XV. Les Germains, 
des cris ayant ete entendus 
derriere leur dos, 
comme ils voyaient 
les leurs 8tre massacres, 
les .armes etant jet^es 
et les enseignes militaires 
abandonnees, 
se jeterent hors du camp ; 
et, comme ils etaient arrives 
au confluent de la Meuse 
et du Rhin , 

le reste-de la fuite etant juge-desesp6r6 f 

un grand nombre ayant 6t4 massacre, 

ceux-qui-restaient 

se jetferenfc 

dans le fleuve 

et pfirirent la 

accables par la crainte, 

par la fatigue, par la violence clufleute. 

Les notres tous sains-et-saufs 

jusqu'a un-seul (jusqu'au dermer). 



334 DK BELLO GAU.IGO LIBER IV. 

timore, quum hostium numerus capitum quadringentorum et 
triginta millium fuisset, se in castra receperunt. Caesar iis > 
quos in castris retinuerat, discedendi potestatera fecit: ilii, 
supplicia cruciatusque Gallorum veriti, quorum agros vexa- 
verant, remanere se apud eum velle dixerunt. Hie Caesar li- 
bertatem concessit. 

XVI. German i co bello confecto, multis de causis Caesar 
statuit sibi Rhenum esse transeundum : quarum ilia fuit ju- 
stissima , quod , quum videret Germanos tarn facile impelli ut 
in Galliam venirent, suis quoque rebus eos timere voluit, 
quum intelligerent et posse et audere populi Romani exerci- 
Lum Rhenum transire. Accessit etiam quod ilia pars equitatus 
Usipetum et Tench therorum, quam supra* commemoravi prae- 
dandi frumentandique causa Mosam transisse, neque proelio 
interfuisse , post fugam suorum se trans Rhenum in fines Si- 
gambrorum 9 receperat, seque cum iis conjunxerat Ad quos 

homme, avec trfes-peu de blesses, et telle fut la fin d'rme guerre qui 
semblait si mena^ante, puisque le nombre des ennemis 6tait de quatre 
cent trente mi lie. C^sar permit a ceux qu'il avait fait arrSter dans 
son camp de se retirer ; ftiais, redoutant les tortures et les aupplices 
que leur infligcraient les Gaulois dont ils avaient ravage les terres, 
ils dirent qu'iJs voulaient rester pres de lui, et il y consentit* 

XVI. Ayant termine cette guerre contre les Germain s, C£sar crut 
devoir passer le Rhin pour plusieurs raisons. La plus forte ^tait que, 
voyant k& Germains se determiner si facilement a venir dans la 
Gaule t il voulait les faire , h leur tour, craindre pour leur pays ; en 
leur montnmt que Tarmee du peuple romain pouvait et osaifc flussi 
franchir le Rhin. Un autre motif fut que les cavaliers des Usip&tee 
et des Tenchtheres, qui ^taient alles, comme je Vai dit ci-dessusj 
piller et chercher du bl6 au dela de la Meuse, et qui n'avaient point 
pris part au combat, avaient pass6 le Rhin aprfes la defaite de leura 
nations et e^taient retires chez les Sieambres, auxquels ils a^taicnt 
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parpaucis vulneratis, 
ex timore belli tanti, 
quum numerue hostium 
fuisset quadringentorum 
et triginta millium 
uapitum, 

se receperunt in castra- 
Caesar fecit iis 
quo 8 retinuerat in castris 
potestatem discedendi : 
illi, veriti supplicia 
orucifttu&que Gal J or urn , 
^uorum vexaverant agros, 
dixerunt se velle 
rem an ere apud eum. 
CfiBsar 

concessit his libertatem, 

XVI. Bello Germ an i co 
confectOj 

Cee§&r statu it Rhenum 
transeundum esse sibi 
de multis causis ; 
quarum illafuitjustissima, 
qu*d, quum videret 
Germanos 
impelli tarn facile 
ut ven i rent in Galliam, 
voluit eos timere 
suis rebus quoque, 
quum intelligerent 
exercitum pppuli Romani 
et posse 

et audere tran&ire Rhenum. 
Accessit etiam 
quod'illa pars equitatus 
Usipptum 

et Tenohtherorum , 

quam commemoravi supra 

transisse Mosam 

causa prsedandi 

frumentandique, 

neque inferfuisse proelip, 

post fugam suorum 

se reeeperat trans Rhenum 

in finep Sigambrorum^ 

Beqne con j mixer at cum iis. 

Ad quos 



de tres^peu-nombreux ayant ete bless^, 
aprfes la crainte d'une gnerre si- gran de, 
puisque le nombre des ennemis 
avait ete de quatre-cents 
et trebte milliers 
de t§tes, 

se retirerent (revinrent) dans le camp* 

Cesar fit (dorma) k ceux 

qu'il avait retenus dans le camp 

pouvoir (permission) de s 'eloigner : 

ceux-lk, craignant les supplices 

et les tourments des Gaulois, 

dont ils avaient d6vast6 les terres, 

dirent eux-m8mes ypuloir 

rester auprfes de lui. 

C6sar 

accorda a cux cette liberty (permission) 
XVI. La guerre con tre-les-Germains 
ayant 6t£ achev6e , 
Cesar decida le Rhin 
devoir Stre pass 6 par lui-m8me 
pour de nojnbreux motifs : 
desquels celni-li fut le plus raisonnable, 
que, comme il voyait 
les Germains 

etre determines si facilement 

a ce qu'ils vinssent en Gaule, 

il voulut eux craindre (qu'ils craignissenf) 

pour leurs affaires (leur pays) aussi, 

Jorsqu'ils comprendraient 

nne arm6e du penple romain 

et pouvoir 

et oser passer le Rhin. 

A cela s'ajouta encore 

que cette partie de la cavalerfe 

des TJsip&tes 

et des Tench there s t 

que j'ai dit ci-dessns 

avoir passe la Moselle 

en vne de piller 

et de faire-du-ble, 

et n'avoir pas assiste au combat t 

apres la fuite des siens 

s'etait retiree au deli du Rhin 

sur leterritoire des Sicambres, 

et s'&ait unie avec eux. 

Vers lesqueU 
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quum Caesar nuntios misisset qui postularenl eos, qui sib 
Galliaeque bellum intulissent, sibi dederent, responderunt : 
« Populi Rom&tai imperium Rhenum finire; si se invito Ger- 
manos in Galtiam transire non aequum existimaret, cursui 
quidquam esse, imperii aut potestatis trans Rhenum postula- 
ret?» Ubiiautem, qui uni ex Transrhenanis ad Caesarem lega- 
tes miserant, amicitiam fecerant, obsides dederant, magno- 
pere orabant • « Ut sibi auxilium ferret, quod graviter ab 
Suevis premerentur; vel, si id facere occupationibus reipu- 
blicae prohiberetur, exercitura modo Rhenum transportaret , 
id sibi ad auxilium spemque reliqui temporis satis futurum : 
tantum esse nomen atque opinionem ejus exercitus, Ariovistc 
pulso et hoc novissimo proelio facto, etiam ad ultimas Germa- 
norum nationes, uti opinione et amicitia populi Romani tuti 

rexmis. Cesar ayant envoye des deputes aux Sicambres pour deman- 
der qu'on lui livrat des homraes qui avaient attaque" la Gaule et les 
Romaius, on lui r^pondit : a Que l'empire des Romains finissait au 
Rhin ; s'ii trouvait injuste que les Germalns passassent dans la 
Gaule sans son aveu , pourquoi voulait-il 6tendre au deli du Rhin 
son pouvoir et son autoritd? * Quant aux Ubiens, les seuls peuples 
d'outre-Rhin qui lui eussent envoys des deputes, qui cussent fait al- 
liance avec lui et eussent donna des otages, ils le priaient instamment 
< de venir a lours secours, parce que les Sueves les pressaient vive- 
ment; si le bien de la republique ne le lui permettait pas, qu'il fit 
seulement voir son armee sur V autre rive : eel a suffirait pour lee 
prot^ger et lour donner bon espoir pour 1' a venir. Telle 6tait la repu- 
tation et la gioire de son armee chez les nations m&ne les plus re» 
Bulges de la Germanie, depuis la defaite d'Arioviste et cette derni6re 
bataille , que V ami tie du peuple romain ot sa renomm^e leur servi- 
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quum Caesar misisset 

nuntios, 

qui postularent 

dederent sibi eos , 

qui intulissentbellum sibi 

Galliaeque, 

respondcrunt : 

« Rbenum iinire imperium 

populi Romani ; 

si existimaret non asquum 

Gcrmanos 

transire in Gallium 

se invito, 

cur postularet 

quidquam trans Rhcnum 

esse sui imperii 

ant potestatUa? i> 

Ubii autem, 

qui uni ex Trausrhen finis 

xniserant iegatos 

ad Csesarem, 

fecerant amicitiam, 

dederant obsides, 

orabant magnopere 

« Ut ferret auxilium sibi , 

quod premerentur graviter 

ab Sucvis ; 

vcl, si probiberetur 

facere id 

occupationibusreipublicsB, 
modo 

trausportaret Rhcnum 

exercitum : 

id futurnm satis sibi 

ad auxilium speinque 

reliqui temporis : 

nomcn exercitus ejus 

esse tau turn 

atque opinionem, 

Ariovi&to pulso 

et hoc novissimo proeiio 

facto , 

etiam ad nationes ultimas 

Uermanorum, 

uti possint esse tuti 

opiniono et amicitia 

populi Romani- i* 



com me Cesar avait envove 
des messagers, 

qui demandassent (pour demander) 

qu'ils livrassent k lui ces hommes^ 

qui avaient appovtd. la' guerre a lui-n;cma 

et a la Gaulc, 

ils rcpondirent : 

« Le Rbin limiter l*empi"re 

du peuple romain ; 

s'il jugeait non juste (trouvait injuste) 

les Germains 

passer en Gaule 

lui -meme ne-voulant-pas, 

pourquoi demandait-il 

quoi-que-ce-f£lt au dela du Rhin 

fetre (cUpendre) de son comman dement 

ou (et) de son pouvoir? » 

Mais les Ubieus, 

qui seuls des peuples d'outre-Rhin 

avaient- en voye des deputes 

vers Ctesar, 

avaient fait amitie, 

avaient doune des otages t 

priaient gran dement 

«t Qu'il portat secours a eux-memes, 

parce qu'ils etaient opprimos lourdement 

par les Su6ves ; 

ou, s'il eta it empdch£ 

de faire cela 

par les affaires de la r6p ubii que, 
seulement 

qu'il transportat-au-dela du Rhui 

son armee : [mSmes 

cela devoir §tre (ce serait] assez pour eux- 

en-vue-du secours et de Tespoir 

du reste-du temps : 

le nom de l'armee de lui 

etie si-grand 

et sa reputation si grande, 

Arioviste ay ant et<§ battu 

et ce dernier combat 

ayant &t& fait (livre), 

meme ehcz les nations les plus recuitw 

des Germains, 

qu'ils pouvaient etre en-sfrreU 
par la reputation et 1' amitie 
du pen pie romain. x> 
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esse possint. » Navium magnam copiam ad transportandum 
exercitum polHcebantur. 

XVII. Caesar, his de causis quas commemoravi , Rhenum 
transire decreverat; sed navibus transire neque satis tutum 
esse arbitrabatur, neque suae neque populi Romani dignitatis 
esse statuebat. Itaque, etsisumma difficultas faciendi pontis 
proponebatur propter latitudinem, rapiditatem altitudinem- 
que fluminis, tamen id sibi conlendendum, aut aliter non 
transdncendum exercitum, existimabat. Rationem pontis hanc 
instituit. Tigna bina sesquipedalia , paulum ab imo prasacuta, 
dimensa ad altiludinem fluminis, intervallo ' pedum duorum 
inter se jungebat. Haec quum machinationibus immissa in flu- 
men defixerat fistucisque adegerat, non sublicae modo derccte 
ad perpendiculum, sed prone ac fastigate, ut secundum na- 
turam fluminis procumberent, his item contraria duo, ad 

raient de sauvegarde. » Us offraient, en meme temps , beaueoup de 
'jarques pour le transport de l'arm^e. 

AVlL D'apr&s les motifs que je viens de dire, Cesar r£solut da 
passer le Rhin : mais il ne jugeait ni bien stir ni digne de lui et du 
peuple romain de le passer sur des bateaux. Aussi, quoique la largeur, 
la rapidity et la profondeur du fleuve rendissent la construction d'un 
pont extremement difficile, il crut qu'il fallait essayer d'en dtablir 
un, ou sinon ne pas faire passer le fleuve h son armde. Void le sys- 
tfsme de con strict ion qu'il adopta. On assujettissait i'une k 1'autre, a 
deux pieds de distance, des poulres d'un pied et demi de dia- 
mfetre, un peu pointues par le has et d'une longueur proportion n^e 
d la profondeur du fleuve; quand, avec des machines, on les avail 
des>cendues et fix^es au fond, on les y enfongait avec le mou- 
ton, non paa comme des pilotis, perpendiculairement, mais de biais 
et inclines suivant le fil de l'eau. Deux autres poutres, jointes de 
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Pollicebantur 
magnam copiam navium 
ad tran sportandum 
exercitum* 

XVII. Ccesar, 
de his causis 
quas commemoravi, 
decreverat 
transire Rhenum ; 
sed neque arbitrabatur 
esse satis tutum 
transire navibus, 
neque statuebat 
esse suoe dignitatis 
neque populi Romani* 
Itaquc, 

etsi summa difficultas 
faciendi pontis 
proponebatur, 
propter latitudinem, 
rapiditatem 

altitudineinque flunrinis, 
tamen existimabat 
id contendendum sibi, 
aut aliter exercitum 
non transducendum. 
Instituit 

banc rationem pontis. 
Jungebat inter se 
intervallo duorum pedum 
bina 

tigna sesquipedalia, 
paulum p roe acuta 
ab imo, 
dimensa 

ad altitudincm fluminis. 

Quum defixerat 

hsec immissa in flumen 

machinationibus 

adegeratque fistucis, 

non modo sublicse 

derecte 

ad perpendiculum, 
sed prone et fastigate 
ut procumberent [nis, 
secundum naturam flumi- 
Uatuebat item 



lis promcttaient 

une grand ci quantite de vaisseaus 

pour transporter 

Tarmee* 

XVII. C<*sar, 
pour ces (les) motifs 
que j'ai dits, 
avait resolu 
de passer le Rhin ; 
raais et il nc jugeait pas 
fitre (qu'il fit) assez stir 
de passer sur des vaisseaux, 
et il n'etablissait (ne trouvait) pas 
§tre de (que cela convint a) sa dignity 
ni a celle du peuple romain. 
Aussi , 

quoiqu'une trfes -grand e difficult^ 
de faire un pont 
se pr^sentat, 
i-cause-de la largeur, 
de la rapidity 

et de la profondeur du fleuve, 

cependant il estimait 

cela devoir Stre poursuivi par Iui-m§me t 

ou autrement son armee 

ne devoir pas Stre transport6e-au-dela. 

II etablit 

ce systfeme de pont. 

II joignait (assujettissait) entre elles 

k un intervalle de deux pieds 

deux-a-deux 

des solives d'un-pied-et-demi de diametre. 
un peu pointiies-au-bout 
par Ie bas, 
mesurees 

selon la profondeur du fleuve. 
Lorsqu'il avait fixe 
ces solives descendues dans le fleuve 
avec des machines 

et les avait enfoncees avec des mouton 
non d la maniere d T un pilotis 
droit 

selon Ie fil-i-plomb, 

mais en pente et avecJ'inelinaison-d'un toit, 
de sorte qu'elles fussent baiss^es 
suivant la marche-naturelle du fleuve (le 
il 6tablissait de m£me [fil de Teau), 
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eumdem modum juncta, intervallo pedum quadragenum ah 
inferiorc parte , contra vim atquo impctum fluminis conversa 
statuebat. Ha3c utraque, insuper bipedalibus trabibus immis- 
sis, quantum eorum tignorum junctura distabat , binis utrin- 
que Gbulis ab extroma parte dislinebanlur : quibus disclusii 
atque in contrariam partem revinctis, tanta erat operis firmi- 
4udo atque ea rerum natura, ut, quo major vis aquai se inci- 
tavisset, hoc arctius illigala tenercnlur. Ua?c derecta materia 
injecla contexebantur ac longuriis cratibusque consterneban- 
tur ; ac nihilo secius sublicse et ad inferiorem partem fluminis 
oblique agebantur, qua3, pi*o ariete subjecUe et cum omni 
opere conjunctae, Yim fluminis exciperent : et alia? item supra 
pontem mediocri spatio, ut, si arborum trunci sives naves de- 
la mcme manierc, en aval, se placaicnt en arcs-boutants contre le 
courant, en lace des premieres, donl elles s'ecarLaient de quarantc 
pieds a la base. A chaque paire de pieux s'adaptait une traverse 
de deux pieds carres, portant de l'une a l'autrc et arrelee a cha- 
que bout par deux crampons. Ecart^es ainsi dans un sens et forte 
ment rapj)rociiecs dans un autre , les poutres, pur leur disposition , 

donnaient taut de force a l'ouvrago que I'impetuosite de3 eaux iic 
faisait que le resserrur et le cousolider. Chaque par tie etait ensuite 
lide sur la longueur avec des madriers , et le tout se recouvrait de 
solivds et de claies. En outre, dans le lit du ^fleuve, au-deesous du 

pont, on enfonca obliquement des pilotis qui, servant de oontre-forti 
et faisant corps avec tout Touvrage, sotttenaient 1' effort du courant; 
eutin on en planta un pea au-de^sus de pareils, qui, si les barbareB 
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duo 


deux so lives 


contraria his 


en-face de celles-ci 


juncta adeumdem modum, 


attachees de la m&me maniere, 


intervallo 


h une distance 


quadragenum pedum, 


do quarante pieds a la base. 


a parte inferiorc, 


du c6t6 le plus bas da fleuve (en aval), 


conversa contra vim 


tournees contre la violence 


atque impetum fluminis. 


et rirnp£tuosit6 du fleuve. 


Haec utraque, 


Ges solives les-unes-et-Ies-autres, 


trabibus bipedalibus 


des poutres de-deux-pieds de diametre 


immissis insuper, 


6tant pos^es-dessus en outre, 

X * 


quantum junctura 


autant que Tespace-a-r^unir (rintervalle) 


eorum tignorum 


de ces solives 


distabat, 


£tait 6carte, 


distinebantur 


6taient maintenues-a-cet~6cartement 


binis fibulis 


par deux crampons 

x x 


utrinque 


de-l f un-et-raulre-c6te 


a parte extrema : 


h la partie du-bout : 


quibus disclusis 
* 


Icsquelles solives 6tant tenues-^cartees 

x 


atque revinctis 


et assuietties 


in partem contra riam, 


en sens contraire, 


firmitudo operis erat tanta 


la solidity de l'ouvrage etait si-grande 


alque natura rerumea, 

X r 


et la nature des choses celle-ci (telle), 


ut, quo major vis aquae 


que, d'autant plus grande la violence de 


se incitavisset, 


s'etait excise, [I'eau 


hoc tenerentur 


par cela (d'autant plus) les poutres etaient 


illigata arc tins. 


attachees plus etroitement. ftenues 


Haec contexcbantur 


Ges ouvraaes Etaient reunis 


materia derecta 


par du bois plac^-droit 


injecta 


jete par-dessus 


ac consternebantur 


et 6taient planches 


longuriis cratibusque ; 


avec de longues-perches et des claies, 


ac nihilo secius 


et non moins fen outre) Tquement 


sublicas agebantur oblique 


des pilotis etaient pousst5s (enfonces) obli- 


el ad partem inferiorem 


aussi a la partie inftrieure 


fluminis, 


du fleuve (en aval), 


qna;, subjects 


lesqucls, places-au-dessous 


pro ariete 


en-guise-d'appui 


ct com'unctae 


et reunis 


cum omni opere, 


avec tout i'ouvrage. 


exeiperent 


recevraient (devaient soutenir) 


vim fluminis : 


la violence du fleuve : 


et alise item 


et A'awtres piiotis de mfime 


supra pontem 


fur en t enfonces au-dessus du pont 


spatio mediocri, 


a une distance faible, 


ut, si trunci arborum 


afm que, si des troncs d'arbres 


sive navos 


ou des vaissoaux 
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jiciendi operis 1 essent a barbaris missae, his defensoribus ea- 
rum rerum vis minueretur, neu ponti nocerent. 

XVIIL Diebus decern , quibus materia coepta erat compor- 
tari , omni oper© effecto , exercitus transducitur. Caesar, ad 
utramqae partem pontis firmo praesidio relicto, in fines Sigam- 
brorum contendlt. Interim a compluribus civitatibus ad eum 
legati veniunt, quibus pacem atque amicitiam petentibus li- 
beraliter respondit, obsidesque ad se adduci jubet. Sigambri 
ex eo tempore, quo pons institui coeptus est, fuga compa- 
rata, hortanlibus its , quos ex Tenchtheris atque Usipetibus 
apud se habebant, finibus suis excesserant, suaque omnia ex* 
portaverant, seque in solitudinem ac silvas abdiderant. 

XIX. Caesar, paucos dies in eorum finibus moratus , omni- 
bus vicis aedificiisque incensis frumentisque succisis , se in 
fines Ubiorum recepit: ataue iis auxilium suum pollicitus, si 

lachaient au fil de l'eau des barques et des troncs d'arbres pour 
rompre le pont, devaient prevenir cet accident en brisant la violence 
du choc. 

XVIIL Dix jours aprfes que Ton eut commence a transporter lea 
materiaux, Pouvrage fut termine , et Cesar fit passer le Rliin a sod 
arm4e. Laissant une forte garnison aux deux t§tes du pont , il s'a- 
van9a vers le pays des Sicambres. Cependant des deputes vinrent de 
plnsieurs cit£s lui demander la paix et son amiti6 : il leur rdpondit 
avec bieaveillance et leur ordonna de lui amener des otages* Quant 
aux Sioambres, dfes qu'on avait commence le pont , persuades par les 
Tenehtheres et les Usipetes qu'ils avaient obex eux, ils avaient 
prepare leur fuite : abandonnant le pays et emportant tout ce qu'ils 
possedaient, ils s'etaient caches dans les deserts et les forSts. 

XIX, Cesar s'arrSta quelques jours sur leur territoire- brlila tous 
les bourgs et les habitations, coupa les bles et revint chez les 
Ubiens. II leur promit son secours si les Su&ves les tourmentaient. 
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dcjiciendi operis 

miss© essent a barbaris, 

vis earum rerum 

minueretur 

his defensoribus, 

neu nocerent ponti, 

XVIIL Decern diebus 
quibus materia 
coepta erat comportari, 
omni opere eflfecto, 
exercitus transducitur* 
Caesar, 

firmo praesidio relicto 

ad utramque par tern ponti s , 

contend! t 

in fines Sigambrorum. 

Interim legati 

veniunt ad eum 

ft compluribus civitatibus, 

quibus petentibus pacem 

Htque amicitiam 

respond it liberaliter, 

jubatque obsides 

adduci ad se. 

Sigambri 

ex eo tempore, 

quo pons 

coeptus est institui , 

fuga compurata, 

iis quos habebant apud se 

ex Tenclitheris 

atque Usipetibus 

hortantibus, 

excesserant suis finibus, 

exportaverantque 

omnia sua, 

seque abdiderant 

in solitudinein ao silvas* 

XIX. Caesar, 
moratus paucos dies 
in finibu* eorum, 
omnibus vicis cedificiisque 
incensis 

t rumen tisque succisis, 
se recepit in fines Ubiorum ; 
atque pollicitus iis 
fiuum auxilium, 



en vue d'abattrc I'ouvrage (le pont) 
avaient £te l&ck&s par les barbares, 

la violence de ces objets 
fflt diminu^e 

par ces defenseurs (cette protection), 
ou (et) qu'ils nefissent-pas-de mal au pont. 

XVIIL Dans les dix jours 
depuis lesquels (apres que) les mater iaus 
avaient commence b, 6tre transportes, 
tout 1'ouvrage etant acheve, 
Parm6e est men6e-au-dela. 
Cesar, 

une forte garnison £tant laissee 

a l'uns-et-l' autre par tie (t§te) du pon* 

se dirigea 

vers les frontiferes des Sicambres. 
Cependant des deputes 
viennent vers lui 
de plusieurs cit£s, 
auxquels demandant la paix 
et l'amitte 

il repondit avec-bienveillance, 
et ii ordonne des otages 
6tres atnenfe vers lui-meme« 
Les Sicambres 
depuis ce temps, 
oil le pont 

avait commence a Stre 6tabli, 
la fuite 6tant preparee, 
ceux qu'ils avaient chez eux 
d'eutre les Tenchthferes 
et les Usipfetcs 
les exhortant, 

etaient sortis de leur territoire, 

et avaient emporte 

tous leurs biens 1 

et s'etaient caches 

dans la solitude et les forSts. 

XIX. Cesar, 
ay ant sejourne peu-de jours 
sur le territoire d'eux, 
tous les bourgs et les edifices 
ayantdte incendtes 
et lesbl^s coupes, 

se retira sur le territoire des U biens : 
et ayantpromis & eux 
son secours, 
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ab Suevis premcrentur, haec ab iis cognovit : kSuqvos, postea* 
quam per exploratores pontem fieri comperissont, more suo 
concilio habito, nuntios in omnes partes dimisisse, u Li de op- 
pidis demigrarent , liberos, uxores suaque omnia in silvas 
deponerent, atque omnes, qui arma ferre possent, unum in 
locum convenirent; hunc esse delectum mediam fere regio- 
numearum, quas Suevi obtinerent; hie Uomanorum adven- 
tum exspectare atque ibi decertare constituisse. » Quod ubi 
Caesar comperit, omnibus i-ebus iis confectis, quarumrerum 
causa transducere exercitnm constituerat, utGermanis metum 
injiceret, ut Sigambros ulcisoeretur, utUbios obsidione libe- 
raret, diebus omnino decern et octo trans Rhenum consump- 
tis, satis et ad laudem et ad utilitatem profectum arbitratus, 
se in Galliam recepit, pontemque rescidit. 
XX. Exigua parte aestatis reliqua, Caesar, etsi in his locis, 

et lis lui apprirent « Que lcs Sueves, informus par des espions qu'il 
construisait nn pout, avaient tonu conseil, suivant leur usage, puis 
envoye de tous cOtos dos courriers pour qu'on abandonmlt les villc3 
et qu'on reunit dans les forets les fbmmcs , lcs enfants, les objets 
precieux : tous ceux qui etaient en <Stat de porter lcs amies devaient 
se rassembler dans un lieu design^ ; on avait choisi le rendcz-vous a pou 
pres axi centre du pays , et on avait resolu d'attendre la les Romaina 
et de les y oombattre, » Cesar, sur ce rapport, voyant qu'il etait 
venu a bout de ce qu'il avait eti en vue en passant le Rhin , d'inti- 
miderles Gcrmains, de punir lea Sicanjbres et do delivror les Ubien s 
de Poppresslon, erut avoir assez fait pour I'int4r8t public et pours 
gloire, et, apres avoir passe dix-buit jours en tout au delidu Rlim. 
il reitua dans la Gaiile et coupa le pont. 

XX. Cotnme il rcstait encore quelquee jours d'&6, quoique I'hivej 
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sf premerentur ab Suevis, 

cognovit a1> iis haic : 

« Suevos, posteaquam 

per exploratores 

comperissent pontem fieri T 

concilio habito 

8uo more, 

dimisisse nuntios 

in omnes partes < 

uti demigraventde oppidis, 

deponerent in silvas 

liberos, uxores 

omniaque sua, 

atque omnes 

qui possent ferro arm a 

con ven iron t 

in unum locum ; 

liunc delectum esse 

medium fere 

earum regionum , 

quas Suevi obtinevent; 

hie exspectare 

adventum Romano rum 

atque constituisse 

decertare ibi. >» 

Ubi Cassar comperit quod t 

omnibus iis rebus, 

causa quarum rerum 

constituent 

transducere exercitum, 

confectis, 

ut injiceret metum 
Ccrroanis, 

ut uloisceretur Sigambros, 
ut liberaret Ubios 
obsidione, 

decern et octo diebus 
omnino 

c on sumptis trans Rhenum, 

arbitratus profectum satis 

et ad laudem 

et ad utilitatem, 

se recepit in Galliam, 

resciditquo pontenK 

XX, Exigua parte 
Kstatis 

reliqttft, 



s'ils ^taicnt opprimes par les Sueves. 

jl apprit d'eux ces details : 

« Les Sufevcs, aprfes que 

par leurs ^claireurs 

iis avaient appris un pont se faire, 

un conseil ay ant etc tenu 

suivant leur coutume, 

avoir envoys des messagers 

de tons les c6tes, 

pour qu'ils s*en allassent de leurs v tiles, 

qu*ils playassent dans les forCts 

leurs enfants, leurs femmes 

et tous leurs biens 9 

et que tous ceux 

qui pouvaient porter les armes 

so reunissent 

dans un-seul lieu ; 

ce if ci* avoir 6te choisi 

au-milieu a-peu-pres 

de ces contr£es, 

que les Sufeves occupaient ; 

\k eux attendre 

Varrivee des Romains 

et avoir r^solu 

de combattre la, » 

Des que Cesar eut appris ecci - 

toutes ces (ies) choses, 

en vue desquelles choses 

il avait resolu 

de transporter-au-dela du Bhin son arm^e, 

etant achevees, 

savoir qu'il jetat de la crainte 

chez les Germains, 

qu'il punlt les Sicambres, 

qu'il delivrat les Ubiens 

du stege, 

dix et huit (dix-huit) jours 
en-tout 

ayant &t& passes au delk du Rhin ? 
pensant qu'il avait et6 (avoir) gagnc assoz 
et pour la gloire 
et pour l'utilite* 
se retira en Gaule, 
et fit-couper le pont, 

XX, Une courtc parti e 
de Tet6 

Slant de-re* to frestanO 
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quod omnis Gallia ad septentriones vergit t maturae sunt hie* 
mes, tamen in Britanniam proficisci contendit, quod omnibus 
fere Gallicis bellis hostibus nostris inde subministrala auxilia 
intelligebat; et, si tempus anni ad bellum gerendum deficeret, 
tamen magno sibi usui fore arbitrabatur, si modo insulam 
adisset, genus hominum perspexisset, loca, portus, aditus co- 
gnovisset : quae omnia fere Ga!4is erant incognita. Nequo 
enim temere praBter mercatores illo adiit quisquam , neque iis 
ipsis quidquam , praBter oram maritimam atque eas regiones, 
quaa sunt contra Gallias, notum est. ltaque, vocalis ad se 
undique mercatoribus, neque quanta esset insulae magnitudo, 
neque qua? aut quantas nationes incolerent, neque quern usum 
belli haberent, aut quibus insbitutis uterentur, neque qui 
essent ad majorum navium multitudinem idonei portus, repe- 
nre poterat. 

XXI. Ad heec cognoscenda , priusquam periculum faceret, 

7ieime de bonne henre dans ces contrees , car la Gaule est exposes 
en entier au septeutrion, Cesar voulut passer dans la Bretagne, sa- 
ohant que, dans presque toutes nos luttes avec les Gaulois, nos enne- 
mis en avaient tire des secours. Si la saison ne permettait pas d'y 
faire la guerre , il comptait toujours trouver de grands avantages a 
deburqucr dans l'ile , a en observer les habitants , a reconnaltre loa 
Heux , les ports et les acces , toutes ohoses presque inconnues aux 
Gaulois : car personne , excepte les march an ds , ne se hasarde dans 
ce pays, et les marc -hands enx-me'mes n'en connaissent que les cotes 
et les contrees situees en face de la Gaule; aussi C^sav eut beau les 
mander de tous c&t^s , il ne put se renseigner ni sur la grandeur de 
l'lle » ni sur les peuples qui 1'habitaient, ni sur leurs forces, leur 
maniere de faire la guerre , leurs institutions , ni sur les ports qui 
pouvaient recevoir un grand n ombre de gros vaisseaux. 
XXI. Pour se procurer cea renseignements avant de tenter une 
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Caesar, otsi in his locia 
hicmes sunt maturse, 
quod omnis Gallia 
vcrgit ad soptentriones, 
tamen contendit 
proficisci in Britanniam, 
quod intolligebat 
auxilia subministrata inde 
nostris hostibus 
fere omnibus belli s 
Gallicis; 

et, si tern pus anni deficeret 
ad gercndum bellum, 
tamen arbitrabatur 
fore magno usui sibi , 
si modo adisset insulam, 
perspexisset 
genus hominum, 
cognovisset loca, 
portus, aditus : 
quse omnia fere 
erant incognita Gallis* 
Neque enim quisquam 
prseter mercatores 

adiit illo temere, 

neque quidquam notum est 

iis ipsis, 

prater oram maritimam 
atque eas regiones, 
quGB sunt contra Gallias. 
Itaque, mercaloribus 
vocatis undique ad se, 
potcrat roperire 
neque quanta esset 
niagnitudo insulse, 
neque quaa nationes 
aut quanta 
incolerent , 

neque quern usum belli 
haberent , 

aut quibus institutis 
utcrentur, 
neque qui portus 
essent idonei 
ad multitudinem 
tnajorum navium. 

XXL Ad cognoscenda 



Cesar, quoiqiie dans oes pays 
les hivers soient hatifs, 
parce que toute la Gaule 
incline vers le septentrion , 
cependant se-mit-en-marche 
pour parti r vers la Bretagne, 
parce qu'il savait 
des secours avoir ete fournis de la 
a nos ennemis 

k-peu-prfes dans toutes les guerres 
des-Gaulois ; 

et ? si le temps de l'annee manquait 
pour faire la guerre, 
cependant il jugeait [pour lui-mQme, 
devoir Stre a une (d'une) grande utilite 
si seulement il avait abordi rile, 
avait observe 

la race des homines (habitants), 

avait reconnu les lieux, 

les ports, les acces : 

lesquelles choses toutes a-peu-prfes 

etaient inconnues des Gaulois. 

En effet et personne 

except^ les march and s 

n'a abord6 Ik facilement, 

et rien n'est connu 

a ceux-la (aux marchands) memes 

excepte la cdte maritime 

et ces (les) contr^es, 

qui sont vis-a-vis des Gaules. 

Aussi, des marchands 

ayant 6te appel6sde-tous-c6tes aupres delui, 

il ne pouvait d&jouvrir 
ni quelle <ttait 
la grandeur de Tile, 
ni quelles nations 
ou combien-grandes 
Thabitaient , 

ni quelle pratique de guerre (maniere do 
el les avaient, 
ou de quelles institutions 
elles-faisaient usage, 
ni quels ports 
Etaient suffisants 
pour un grand-nombre 
de pins grands (de gros) vaisseaux. 
XXL Pour conn alt re 



[faire la guerre} 



348 DE BELLO GALLICO LIBER IV. 

idoneum esse arbitratus C. Volusenum, cum na\i longa prai- 
mittit. Uuic mandat ut, exploratis omnibus rebus, ad se 
quamprimum revertalur : ipso cum omnibus copiis. in Mori- 
nos 1 proficiscitur, quod indc crat brevissimus in Brilanniam 
trajectus. Hue naves undique ex finitimis regionibus, et, quam 
superiore sestate ad Yeneticum bellum 3 effecerat, cl 
jubct convenire. Interim, consilio ejus cognito et per merca- 
tores perlato ad Britannos, a compluribus ejus insula? civita- 
tibus ad eum legati veniunt, qui polliceantur obsides daro 
atque imperio populi Bomani obtemperare. Quibus auditis, 
iiberaliter pollicitus bortatusque ut in ea sententia permane- 
rent, cos domum remittit; et cum iis una Commium , quem 
ipse, Atrebatibus* superatis, regemibi constUuerat, cuju? et 

descente , il envoy a sur una galere C. Vol use n us , qu'il jugeait ca- 
pable de reraplir cette mission. II lui donna ordrc de tout examiner 
et dc revenir au plus tot, puis il se rendit iui-m&me chez les Morins, 
parcc que e'est de la quo le trajet en Bretagne est le plus court. II 
enjoignit aux vaisseaux do tous les pays voisins et a la flotte qu'il 
avait fait construiro V6t6 precedent pour la guerre des Venetes de 
venir l'y retrouver. Les Bretons ayant eu cependant connaissanoe de 
son projet par des marchands, plnsicurs cit& dc Tile lui envoyerent 
des deputes et lui promireut de donner des otages et de se sou- 
mettre au peuple romain. II ccouta les deputes , leur fit do bien- 
vcill antes promesses, les exhorta a persister dans ces sentiments 
et les renvoya chez enx accompagnds de Commius, qu'il avait 
fait roi des Atrobatea aprfcs les avoir vaincus : il avait une haute 
ideo de sa valour et de sa sagesso, il le croyait fidfele , et d'ailleurs 
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IweO, 

priusquam faceret 
periculum , 

arbitratus C* Volusenum 

esse idoneum, 

prsemittit 

cum navi longa. 

Mandat huic 

ut, omnibus rebus 

exploratis, 

revertatur ad se 

quaiu prim urn : 

ipseproficisciturinMorinos 

cum omnibus copiis, 

quod inde 

trajectus in Britanniam 

erat brevissimus, 

Jubet naves 

con venire hue un clique 

ex regionibus finitimis, 

et classem 

quam effecerat 

Estate superiorc 

fid helium Veueticum. 

Interim, 

con si Ho ejus cognito 
et perlato ad Britannos 
per mercatores, 
legati veuiunt ad cum 
a compluribus civitatihus 
ejus insulse, 
qui polliceantur 
dare obsides 
atque obtemperare 
imperio populi Roman i, 
Quibus auditis, 
poliicitus 
liberal] ter 
hor tat usque 
ut per maue rent 
in ea sententia, 
remittit eos domum; 
et mittit una cum iis 
Commium, quern ipso, 
Atrcbatibus superatis, 
constituerat rsgem ibi , 
cujus pro b aba t 



ces choses, 

avant qu'il fit 

une tentative, 

ayant estimd C- Volusenus 

8tre un homme capable, 

il J'envoie-en-avant 

avec un vaisseau long. 

II donne-pour-instructions acelui-oi 

que, toutes choses 

ayant ete explorees, 

il revienne vers lui 

le- plus-tot-possible : 

lui-mGme se rend chez les Morins 

avec toutes ses troupes, 

parce que de la 

la traversee pour la Bretagne 

etait la plus courte. 

Il or don ue des vaisseaux 

se rassembler la de -toutes- part 

des coutrees veisines, 

et aussi la flotte 

qu'il avait cr^e 

l'ete precedent 

pour la guerre des-Venutes. 

Cependant t 

le dessein de lui etantconnu 

et portd (divulgue) chez les Bretons 

par les marchands, 

des deputes viennent vers lui 

de-la-part-de plusieurs cites 

de cette tie, 

qui devaient (pour) promettve 
de donner des otages 
et d'obeir 

au comman dement du peuple romain, 

Lesquels ayant etc entendus, 

ayant fait- des -pro messes 

avec-bienveillance 

et les avant exhortes 

h ce qu'ils persistassent 

dans cette resolution , 

il renvoie eux dans leur demon re; 

et il envoie ensemble avec cux 

Commius, que lui-m@mc t 

les Atrebates ayant ete vainctts, 

il avait etabli roi \k (chez euxV 

duqucl il estimait 
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virlutem et consilium probabat, .et quern sibi fidclem esse arbi- 
trabalur, cujusque auctoritas in his regionibus magni habebatur, 
mittit. Huic imperat, quas possit, adeat civilates, horteturquc ut 
populi Romani fidem sequantur, seque celeriter eo venturum 
nuntiet. Volusenus, perspectis regionibus omnibus, quantum ei 
facultatis dari potuit, qui navi egredi ac se barbaris commit- 
tere non auderet, quinto die ad Caesarem revertitur, quaeque 
ibi perspexisset, renuntiat. 

XXIi. Dum in his locis Caesar navium parandarum causa 
moratur, cx magna parte Morinorum ad eum legati venerunt, 
qui se de superioris temporis consilio* excusarent, quod homi- 
nes barbari et nostrae consuetudinis imperiti bellum populo 
Romano fecissent, seque ea, quae imperasset, facturos pollice- 
renlur. Hoc sibi satis opportune Caesar acci'disse arbitratus. 
quod neque post tergum hostem relinquere votebat, nequo 

Comraius passaitpour avoir un grand credit en Bretagne. Cesar lui 
ordonna de parcourir le plus de cites qu'il pourrai-t , de les engager 
a rechercher 1'alliance du peuple romain et d'annoncer sa prochainc 
arrivee. Volusenus , apres avoir reconnu le pays aussi bien que le 
pouvait un nomine qui n'osait pas d^barquer et se confer aux bar- 
bares, revint le cinquieme jour aupres do Ce'sar, et lni rendit compte 
de ce qu'il avait observe. 

XXII. Tandis que Cesar sojourn ait dans ces contrecs pour for 
mer une flotte , une grande par tie des Morins lui envoyerent dea 
deputes pour jnstifier leur condnite passed : « C'est parce qu'ils 
etaient des barb ares et qu'ils iguoraient nos coutumes qu'ils avaient 
fait la guerre au peuple romain , mais ils promettaient d 1 executor 
les ordres de Cesar. » Cesar regarda cet ev6nenient com me assez 
heureux, car il ne voulait pas laisBer d'ennemis derriere lui; la 
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el virtutem et consilium, 
ei quern arbitrabatur 
esse lidelem sibi, 
cujusque aucloritas 
habebatur magni 
in his regionibus. 
Impcrat huic 

adeat civitates quas possit, 

liorteturque 

ut sequantur fidera 

populi Romani, 

nuntietque se 

venturum celeriter eo. 

Yolusenus, 

omnibus regionibus 

perspectis, 

facultatis 

quantum potuit dari ei, 
qut non auderet 
egredi navi 

ac se committere barbaris, 
revertitur ad Csesarem 
quinto die, 
renuntiatque 
quae perspexisset ibi* 
XXII, Dum Caesar 
moratur in his locis 
causa parandarum 
n avium, 

legati venerunt ad oum 
ex magna parte 
Morinorum , 
qui excusarent se 
de consilio 
temporis superioris, 
quod homines barbari 
et imperiti 

nostra; consuetudinis 
fecissent bellum 
populo Roman o t 
pollicerenturque 
se facturos ea 
quce imperassefc. 
CaBsar ) arbitratus 
hoc accidisse sibi 
satis opportune, 
quod neque volebat 



et la valeur et la prudence, 
et qu'il croyait 

etre fidele envers lui-meme (C6sar), 

et dont Tautorite 

Otait tenue d'un grand prix 

dans ces contrfies. 

II commande i celui-ci 

qu'il aille trouver les cit6s qu'il pourrait, 

et les exhorte [liance) 

qu'elles suivent (s\i ttachent a) la foi (l'al* 

du peuple romain, 

et leur annonce lui-meme (Cdsar) 

devoir venir promptement la* 

Volus6nus, 

toutes les contrees 

ayant 6te examinees, 

avec autant de facilite (aussi bien) 

qu'il put gtre donne a celui (que lo pou- 

qui n'osait pas [vait un homme) 

sortir du vaisseau 

et se confier a des barbares, 

revient vers Cesar 

le cinquifeme jour, 

et lui rapporte 

ce qu'il avait observe Ik. 

XXIL Tandis que Cesar 
sojourn e dans ces lieux 
en vue de preparer 
des vaisseaux, 
des deputes vinrent vers lui 
de chez une grande partie 
des Morins, 

qui jtistifiassent eux (pour se justifier) 

au-sujet-de leur resolution 

du temps anterieur, 

de ce que des homines barbares 

et ignorants 

de nos eoutumes . 

avaient fait la guerre 

au peuple romain, 

et promissent (pour promettre) 

eux devoir fair e ces (les) chosos 

qu'il aurait commandoes, 

Ctesar, ayant estim6 

ceci 6tre arrive b lui 

assez a propos, 

puree que et il ne voulait pas 
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belli gerendi propter anni tempus facultatem habebal, netju 
has tantularum rerum occupationes Britannia; anteponen- 
das judicabat, magnum iis obsidum numerum imperil. Qui- 
bus adductis, • eos in fidem recepit. Navibus circiter octo- 
ginta onerariis coactis contractisque, quod satis esse ad duaa 
transportandas legiones existimabat, quod praeterea navium 
longarum babebat, quajstori, legatis prajfectisque dislrihuiL 
Hue accedebant decern et octo oneraria? naves, qua? ex eo 
loco ab millibus passuum octo 1 vfento lenobanlur, quominus 
in eumdem porlum venire possent. Has equitibus dislri- 
buit; reliquum excrcitum Q. Titurio Sabino et L. Aurunculeio 
Collae, legatis, in Menapios atque in eos pagos Morinorum, 
ab quibus ad eum Iegati non vencrant, ducendum dedit 

saison nc lui donnait pas le temps de faire la guerre, et il ne juge;iit 
pas que de si petitcs affaires dussent d&ourner son attention de la 
Bretagne. II exigea d'eux un grand nombre d'otages qu'ils lui aine 
nerent, et re9ut leur soumission Ayant reuui prOs de quatre-vingts 
bcLtimeuts de charge, qu'il crut suflisimts pour transporter deux le- 
gions , il distribua cc qu'il uvait en outre de vaisseaux longs a sun 
questeur, a scs lieutenants et aux prefets- 11 avait encore dix-lnut 
vaisseaux de transport que le vent retonait a buit milles de la et cm- 
pQchait de venir mouiller dans le mGine port, II les donna & la cava- 
lerie. II remit le reste de Tannic aux lieutenants Q* Titurius Sabi- 
nus et L. Aurunouleius Cotta t pour le conduire chcz lesMenapiens et 
dans les bourgades des Morins qui ne lui avaient pas envoy 6 de dtS* 
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relincxuere hostem 


laisser un ennemi 


Dost tereum, 


derrifire sow dos. 


neaue habebat facultatem 


et il n'avait bas la facility 


gerendi belli 


de faire la leruerre 


propter tempus annL 


i-cause-de la saison de Tann^e* 


neaue iudicabat 


et il ne juseait pas 


lias occupationes 


ces occupations 


tantularum reruni 


de si-netites choses 


anteponendas 


devoir 6tre pr6Kr6es wot lux 


Britannise 


4 la Bretatrne, 


imperaL iis 


commande 4 eux 


magnum numerum 


un grand n ombre 


obsidum. 


d'otages. 


Quibus adductis, 


Lesauels ayant 6t& amends* 


recepit eos in fidem. 


il re^ut eux (les Morins) sous sa foi* 


Circiter octoginta navibus 


Environ quatre-vingts vaisseaux 


onerariis 


de -charge 


coaclis 


ayant 6td rassembl^s 


contractisque 


et ayant &t6 reunis, 


quod existimabat esse satis 


ce qu'il pensait filre assez 


ad transportandas 


pour transporter 


duas lefriones, 


deux l^crions. 


distribuit quaestori, 


il distribua u questeur, 


legatis prsefectisque 


aux lieutenants et aux pr^fets 


quod habebat praeterea 


ce qu*il avait en outre 


navium longarum. 


de vaisseaux longs. 


Hue accedebant 


{4 ce nombre) s'ajoutaient 


decern et octo naves 


dix et huit (dix-huit) vaisseaux 


onerariae, 


de-charge (de transport), 


auae tenebantur vento 


aui ^taient retenuS par le vent 


ab octo millibus passuum 


4 huit milliers de pas 


ei eo loco, 


de cet endroit t 


quominus possent 


de-sorte-qu'ils-ne pouvaient pas 


per venire 


arriver 


in eumdem portum. 


dans le mfirae port. 


Distribuit 


11 distribua 


has equitibus; 


ces vaisseaux aux cavaliers 


dedit Q. Titurio Sabino 


il donna & R. Titurius Sabinu 


et L» Aurunculeio Cottee, 


et i L Aurunculeius Cotta, 


legatis, ; 


sea lieutenautSi 


reliquum exercitum 


le reste-de Tarmac 


ducendum 


4-conduire 


in Menapios 


chez les Menapiens 


atque in eos pagos 


et dans ces (les) bourgs 


Morinorurn, 


des Morins, 


ab quibus legati 


de chez lesquels des d£put£s 


non venerant ad eum. 


n'^taient pas venus vers iui. 
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P. Sulpicium Hufum, legutuni, cum eo praesidio, quod satis 
esse arbitrabatur, porLuiu Lenere jussit. 

■XXIII. His conslitulis rebus, n actus idoneam ad navigan- 
dum temp estate in , terlia fere vigilia solvit, equitesque in ul- 

lenorem portum progredi et naves conscendere et se scqui 
jussit : a quibus quum paulo tardius esset administration, 
ipse hora die! circiter quarta cum primis navibus Brilanniara 
attigit, atque ibi in omnibus collibus expositas hostiuin copias 
armatas conspexit. Cujus loci haec erat natura, atque ita monti- 
bus angustis mare coutinebatur f , uli ex locis superioribus in 
littus telum adigi posset, Hunc ad egrediendum nequaquam ido- 
neum arbitratus locum, dum reliquae naves eo convenient, 
ad horam nonam in ancoris exspectavit. Interim iegatis tribu- 
nisque miiitum convocaLis , et quaj ex Voluseno cognosset, et 

pntes, Le lieutenant P. Sulpicius Rufus eut ordre de garder le port 
avec un detachement suffisant. 

XXIII. Ces dispositions faites et le temps se trouvant favorable, 
Cesar leva Tanore vers la troisifeme veille, et ordonna a la cavalerie 
de gagner r autre port, de s'embarquer et de le fcuivre. Mais com me 
elte y mit un peu de lenteur, il n'avait avec lui que lGs premiers 
vuisseaux, lorsque, vers la quatrieme heure, il vint en vue de la 
Bretague, dont il aper9ut toutes les collines occupees par les enne- 
mis ranges en bataille. Voici quelle etait la disposition de la cote en 
cot endroit : la mer etait si resserree entre les montagnes, qu f un 
trait pouvait 6tre lance des hauteurs jusqu'au rivage. Le lieu ne lui 
paraissant pas propre a un debarquoment, il attendit al'ancre, jus- 
qu'a la neuvieme Heure, que les autres vaisseaux le rejoignissent, I! 
convoqua dans l 1 inter valle sea lieutenants et les tribuns des sol data, 
leur com muni qua oe qu'il avait appris de Volus^nus et ce qu'il von- 
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Jussit 

P. Sulpicium Rufum, 
Iegatuin, 
tenere portum 
cum eo praisxdio 
quod arbitrabatur 
esse satis* 

XXIII. His rebus 
constitutes , 
nactus tempestatem 
idoncam ad naviganduuu 
solvit 

fere tertia vigilia, 
jussitque equitcs 
progredi 

in portum ulteriorem 
et conscenderc naves 
et sequi ee : 
a quibus quum 

adminislratum esset 
pauIo tardius, 

circiLej' quarla hora diei 
alii^it Britanniain 
cum primis navibus, 
atque ibi conspexit 
in omnibus collibus 
copias armatas hostium 
expositas. 
Cujus loci natura 
erat hsec, 

mare continebatur 
atcjue ita 

muntibus angustis, 
lelum posset adig-i iniiuus. 
Arbitrates hunc locuui 
nequaquam idoneum 
ad egrcdiendum, 
exspectavit in ancoris 
ad nonam hovam 
dum reliquse naves 
eoiave ni rent eo. 
Interim legatis 
tribuuisque militum 
eonvocatis, 

ostcudit et qua; cogiiO"set 



H or donna 
P. Sulpicius Rufus, 
son lieutenant, 
occuper le port 
avec cette (la } garnisoii 
qu'il croyait 
Qtre assez (suffisante - 
XXIII. Ce3 clioses 
ay ant et<$ reglves, 
ay ant trou >e un temps 
convenable pour naviguer, 
II detacha les amarres 
&-peu-pres a la troisieme veille, 
et ordonna les cavaliers 
s'avancer 

dans le port plus eloigne 

et ni outer sur les vaisseaux 

et suivre lui-meme : 

par lesquels comme 

il avait 6\6 mis la main a Pceuvre 

un peu trop lentement, 

lui-meme 

environ a la quatrieme heure du jour 

touclia la Brelagne 

avec les premiers vaisseaux, 

et la aperyut 

sur toutes les coi lines 

les troupes armies des ennemis 

deployees. 

Duquel lieu hi uisposilion-naturelle 
etait celle-ci, 

la mer etait contenue (borate) 
et de telle sorle 

par des mont agues etroiles (escarpees) 
un trait pouvait etre lance stu !e rivage 

Avant esthne ce lieu 
nVfrr u ul lemon t propre 
pour sortir des vaisseaux , 
il attendit k Tanere 
jusqu'a la neuviimie heure 
que le roste-des vaisseaux 
arrivat la 

Cependant les liemenants 
et les tribuns des soldats 
Otaut convoques, 
il exposa et ce qu'ii avait appris 
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quae fieri vellol, ostendit, monuilquo (ut rei mi lilaris ratio, 
maxime ut marilimae res postularent, ut quae celorem atque 
instabilem motum haberent), ad nutum et ad tempus omncs 
res ab iis administrarentur. His dimissia, et ventum et aestum 
uno tempore nactus secundum, dato signo et sublatis ancoris, 
circiler millin passuum septem ab eo loco progressus, aperto 
ac piano liUore naves constituit. 

XXIV. At barbari , consilio Uornanorum cognito, prtemisso 
equitatu et essedariis, quo plerumque genere in proeliis uti 
consuerunt, reliquis copiis subsecuti, nostros navibus egredi 
prohibebant. Erat ob has causas summa difficultas, quod na- 
ves propter magnitudinem , nisi in alto , constitui non pote- 
rant; militibus a u tern, ignolislocis, impeditis manibus, magno 
etgravi armorum onere oppresses, simul etde navibus desilien- 

\ait faire , et leur recommanda d'executer tous ses ordres au premier 
signe et au moment m&rae : cette precision , necessaire a la guerre , 
Test bien davantage encore sur la mer, dont les mouvements sontsi 
brusques et si inconstants. Les ayant congedies ct voyant a la fois la 
maree et. le vent favorables, il donna le signal : ou leva l'ancre, on 
fit environ huit milles et on mouilla sur une plage nnie et deoou- 
Terte. 

XXIV. Mais les barbares , s'aperccvant de l'intention des Ro- 
mains, avaient envoy 6 en avant leur cavaleiie et les chariots dont 
iis font general ement usage dans les combats : ils les suivirent avec 
Id reste de leurs forces et emp6ch&rent les notres de debarquer. Les 
diffionltes etaient d'autant plus considerables que nos vaisseaux , a 
cause de leur grandeur, Etaient obliges de tenir la mer, et que nos 
soldata, les mains embarrassdes , oharges de leur pesanto armure, 
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ex Voluseno, 

et quse vellet fieri , 

monuitque 

— ut ratio rci militaris, 
maximc ut res maritimx 
postularent F 

ut quce haberent mottwn 
celerem atque mstabilern } - 
omnes res 

administrarentur ab iis 
ad nutum 
et ad tempus. 
His dimissis, 
nactus uno tempore 
et ventum 

et scstum secundum, 

signo dato 

et ancoris sublatis, 

progressus 

septem millia passunm 
circitcr 
ab eo loco, 
constituit naves 
littore aperto ac piano* 
XXIV. At barbari , 
consilio Rom an or um 
cognito, 

equitatu praemisso 
et e.ssedariis, 
quo genere 

consuerunt uti plerumque 
in proeliis, 
subsecuti 
rcliquis copiis, 

ju ohihebant nostras 
cgredi navibus 

Summa diflicultas erat 

ob has causas, 

quod naves 

propter magnitudincm 
non poterant constitui 
nisi in alto; 
militibus autem 
locis ignotis t 

*nibus impeditis, 
oppresses 

ouere xsaguo et gravi 



de Volus6nus, 

et ce qu'il voulait gtre fait! 

ct les avertit 

— comme le systfeme dc Tart militaire, 
surtout comme les affaires mari times 
le reclamaient , 

vu qu'elles avuient (ont) un mouvement 

prompt et inconstant } — 

que toutes choses 

fussent ex&mtees par eux 

au premier signe du general 

et au moment convenabte* 

Ceux-ci ayant ete congedies, [temps) 

ay ant trouve dans un-seul temps (en m@me 

et le vent 

et la mar£e favorables, 

le signal ayant 6te donrv6 

et les an ores ayant ete levees } 

s' titans a vance 

a sept milliers de pas 

environ 

de ce lieu, 

il etablit les vaisseaux 

sur un rivage decouvert et uni. 

XXIV* Mais les bnrbares, 
le dessein des Romains 
etant connu, 

de la cavaleric ayant ete envoye-en-avatiL 
et aussi des soldats-combattant-sur- des- 
duquel genre de combatiants [chars, 
ils ont-coutume de se servir le plus sou- 
dans Iqs combats, [vent 
ayant suivi-de-pres 
avec le restc dc hurs troupes 
empechaient les nolrcs 
de sortir des vaisseaux. [ctait 
Une tres-grande clifHcn] t6 de debarqiter 
pour ces motifs, 
que les vaisseaux 
a-cause*de leur grandeur 
ne pouvaient pas @tre arrStcs 
sinon dans un endroit profond; 
mais pour nos soldats 
dans des lieux incounus, 
leurs mains etant embarrasstfe*, 
etant accabl^s 
du furde&u grand et lourd 
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dum, et in fluclibus consistent] um, et cum hostibus erat pu« 
gnandum : quum illi aut ex arido, aut paulum in aquain pro- 
gress!, omnibus membris expeditis, notissimis locis audacter 
tela conjkerent et equos insuefactos incitarent. Quibus rebus 
nostri perterriti, atque hujus omnino generis pugnse imperiti, 
non eadem alacrilate ac studio, quo in pedestribus uti proeliis 
consueverant, utebaatui*. 

XXV. Quod ubi Caesar animadvertit, naves longas, 
quarum et species erat barbaris inusitatior, et motus ad usum 
expeditior, paulum removeri ab onerariis navibus, et remis 
incitari , et ad latus aperlum hostium constitui, atque inde 
fundis, sagiltis, tormentis, hostes propelli ac submoreri jus- 
sit : quae res magno usui nostris fuit. Nam et navium figura, 
et romorum tnotu , et inusitato genere tormentorum permoti 

devaient tout h la fois.s'olanccr des vaisseaux sur une plage in- 

■ 

connue, prendre pied dans les [lots et combattre les ennemis, tandi& 
que les Bretons, ou a pied see, ou en s'avaupant fort pen dans Teau t 
libres de tons leurs mouveraents, lanfaient leur traits avec assurance 
et poussaient contre nous, sur une grove bien connuc, leurs chevaux 
familiarises avec la mer. Tout cela intimidait nos soldats, qui, sans 
aucune experience de ce genre do combat, n'avaient pas Vardeur, la 
▼ivacitc qui leur etaient ordinal res dans les rencontres de tcrrc, 

XXV. Cdsar, d6s qu'il s'en aper^oit, ordonne aux vaisseaux longs, 
dont la forme etait moins famillere aux barbares et la manoeuvre 
plus facile* de s'ecarter uu peu des vaisseaux de transport, de forcer 
de rames *t d'aller se placer sur le flanc des ennemis, pour les re- 
pousser et les elpigner avec les frondes, les fleches et les machines: 
cette disposition ftit trfes-utile aux nStres; car les ennemis , ctomris 
et de la frrrae des vai^seaus ct du mouvement des ramaa et de l'es- 
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armorum , 
simul 

et desiliendum erat 

de navibus, 

et con sis ten dum 

iri fluctibus t 

et pugnahdura 

cura hostibus : 

quum illi 

aut ex atfdo, 

nut progress! paulum 

in aquam , 

omnibus mcmbris 

expeditis 

locis notissimis 

conjicerent tela audacter 

et incitarent 

equos insuefactos. 

Quibus rebus perterriti t 

atque omnino imperiti 

hujus generis pugnse, 

nostri non utebantur 

eadem alacritate ac sLudio 

quo consucverant uti 

prceliis pedestribus. 

XXV, UbiCassar 
animadvertit quod, 
jussit naves longas, 
quarum et species 
erat inusitatior barbaris, 
et motus expeditior 
ad usum, 
removeri pnulum 
a navibus onerariis, 
et incitari remis, 
etconstitui 

ad latus apertum hostium, 
atque indc bostes 
porpelli ac submoveri 
fundus, sagittis, 
tormentis : 
qiias res 

fuit magno usui nostris. 
Nam barbari, 

permoti et figura navium , 
et motu remorum, 
et genere inusitato 



des armes, 

en-m§me- temps 

et il failait sauter-^-bas 

des vaisseaux 

et prendre-place 

dans les flots, 

et combattre 

avec les en n em is : 

tandis que ceux-la (les Bretons) 

ou d*un endroit sec, 

ou s*etant avances un pen 

dans Teau , 

to us lews i n em b res 

(Slant degages 

dans des lieux tres-connus d'eux 

lanyaient des traits avec-a^uranc* 

et poussaient-en-avant 

leurs chevaux habituds a la mer. 

Par lesquellcs circonstanees effrayd^! 

et tout h fait sans-experience 

de ce genre de combat T 
les n6tres ne faisaient-pas-usage 
de la m6me vivacite et de la meme ardeur 
dont ils avaient-eoutumc de faire-usage 
dans les combats a-pied. 

XXV* D6s que Cesar 
eut remarqu6 ceci, 
il ordonna les vaisseaux lcngs f 
desquels et la forme 
etait moins- farm Here aux barb area, 
et le mouvement plus degag6 
pour remploi(ia manoeuvre), 
etre ecartls un pen 
des vaisseaux de-charge, 
et etre pousses-en-avant par les rames, 
et etre places 

sur le flanc decouvert des ennemis, 
et de lk les ennemis 
§tre repousses et etre eloiguds 
avec les Iron des, avec les flfechef, 
avec les machines-de-<£uerre : 
laquelle chose 

futfc une (d'une) gran deu til itfiaux notres. 
Car les barbttres, 

eiuus et de la forme des vaisseaux f 

et du mouvement des rames, 

et d'un genre inusit£ (nouveau pour eux) 
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barbari constiterunt, ac paulum modo pedem relulerunt. At- 
que nostris militibus cunclantibus, maxime propter altitu- 
dinem maris, qui decimae legiouis aquilam ferebat, contestatus 
deos, ut ea res legioin feliciter eveniret : (( Desilile, inquit, 
milites, nisi vultis aquilam hostibus prodere ; ego certe meum 
rcipublicae atque imperatori officium prcestitero. )> Hoc quum 
magna voce dixisset, ex navi .se projecit atque in hostes aqui- 
lam ferre coepit. Turn nostri, cohortati inter se ne tan turn 
dedecus admitteretur, universi ex navi desilmerunt : hos item 
ex proximis navibus quum conspexissent, subsecuti hostibus 
appropinqu arunt . 

XXVI. Pugnfttum est ab utrisque acriter; nostri tamen, 
quod neque ordines servare, neque firm iter insistere, ncque 
signa subsequi poterant, atque alius alia ex navi, quibuscum- 
que signis occurrerat, se aggregabat, magnopere perturban- 

pece inconnue de nos machines, s'arreterent et recurrent quel que 
peu. Comme les soldats h6sitaient encore, surtout a cause de la pro- 
fondeur de 1'eau, le porte-enseigne de la dixierae legion, ayant in- 
voqu£ les dieux pour que l'ev^nement tournfit k Tavantage dc sa 
legion : « Sautez, soldats t s'dcria-t-H, si vous ne voulez livrer cette 
aigle auz ennemis; pour moi, j'aurai rempli mon devoir en vers 
la ripublique et mon g6n6ral. » A ces mots prononc^s d'une voix 
forte, il se jette dans la mer avec Taigle et marche aux ennemis. 
Alors, nos soldats s'animant Tun l 1 autre k ne pas souffrir un pareil 
d£shonneur, les legionnaires s'6lancent tons du navi re : ceux des 
vaisseaux voisins les voient , font com me eux et approchent de 
I'ennemi, 

XXVI, On se battit avec ardeur de partet d* autre : cependant, 
comme nos soldats ne pouvaient ni garder leurs rangs, ni bien ap* 
puytr le pied , ni suivre leurs propres enseignes , chacun , au sortir 
d'un vai&seau on d'un autre > se ralliant k celle qu'il rencontrait > le 
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tormentornm, 
oonstiterunt, 

ac retulerunt pedern 
paulum modo. 
Atque nostris militibus 
cunctantibus, maxime 
propter altitudinem maris, 
qui ferebat aquilam 
decimse legionis, 
contestatus deos, 
at ea res eveniret feliciter 
legioni, inquit : 
a Milites, desilite, 
aisi vultis prodere aquilam 
hostibus; 
ego certe 

prasstitero meura oilleium 

reipublicce 

atque imperatorL » 

Quurn dixisset hoc 

magna voce, 

sc projecit ex navi 

atque coepit ferre aquilam 

in hostes. 

Turn nostri, 

aohortati inter m, 

ne tan turn dedecus 

admitteretur, 

universi 

desiluerunt ex navi : 
item 

ex navibus proximis, 
qunm conspexissent hos, 
Bubsecuti 

appropinquarunt hostibus. 

XXVI. Pugnaium est 
acriter ab utrisque; 
nostri tarn en 
perturbantur 
magnopere, 
quod poterant 
neque servare ordines, 
neque insistere firmiter, 
neque subsequi signa, 
atque alius ex alia navi 
se aggregabat 
quibuscumque signis 



de machines-de-guerre, 
s , arrSterent t 

etportferent-en-arriferelepied (recurrent) 
un peu seulement. 
Et nos sol data 
hesitant, snrtout 

a-cause-de la profondeur de la mer, 

celui qui portait Taigle . 

de la dixieme legion, 

ay ant pris-&-temoin les dieux, [merit 

pour que cette action aboutit heureuse* 

pour la legion, dit : 

* Soldats, sautez a lean, 

si vous ne voulez pas livrcr Taigle 
aux ennemis ; 
moi du moins 

j'auraimontre (fait) mon devoir 

envers la r£publique 

et le general. » 

Comnie il avait dit ceci 

d'une grande (forte) voix, 

il se jeta du vaisseau 

et commen^a a porter l'aigle 

contre les ennemis* 

Alors les nOtres, 

s'etant exhortes entre eux , 

pour qu'un si -grand deshonnenr 

ne fftt pas assume sur euw, 

tous ensemble 

sautfcrent du vaisseau : 
de meme 

des vaisseaux les plus proches, 
lorsqu'ils eurent vu ceux-ci, 
les ayant suivis-de-prfes 
ils approch^rent des ennemis. 

XXVI. II fut combattu 
avec-acharneraent par les-uns-et-les^autres; 
les notres cependant 
sont mis-en-desordrc 
gran dement, 

parce qu'iis ne pouvaient 

ni garder leurs rangs, 

ni poser-le-pied solidement, 

ni suivre-de-prfcs les enseignes, 

et que Van d'un vaisseau Fautre d*un autre 

se joignait aux enseignes ^ [vaisseau 

quelques enseignes 
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tur. Hostes vero, notis omnibus vadis, ubi ex tittore aliquos 
singulares ex navi egredientes conspextuant , incitatis equis 
impeditos adoriebantur : plures paucos circumsistebant: alii 
ab latere aperto in universos tela conjiciebant. Quod quum 
animadvertisset Caesar, scaphas longarum navium, item 
speculatoria navigia, mditibus compleri jussit, et, quos labo- 
rantes conspexerat, his subsidia submitfebat. Nostri, simul in 
arido constiterunt , suis omnibus consecutis, in hostes impe- 
tum fecerunt atque eos in fugarii dedefurit; neque longius 
prosequi potuerunt, quod equites cursum tenere atque insu- 
lam capere non potuerant; Hoc unum ad pristinam fortunam 
Caesari defuit. 

XXVII. Hostes proelio superati , simul atque se ex fuga re- 
ceperunt, statim ad Cassarein legatos de pace miserunt : obsi- 
des daturos, quasque imperasset , facturos esse, polliciti sunt. 

desordre tHait extrSme; tandis que les barbares, qui connaissalcnt 
toute la plage, s'ils voyaient des soldats sortir isolemcnt des navires, 
poussaient leurs chevaux et les attaquaient avant qu'ils eussent le 
texnpB de ee recounaitre ; un grand n ombre en enveloppait un petit ; 
d'autres prenaient le gros en flano et 1'aceablaient de traits. Frappe" 
de ce qui se passait , Ce'sar fit reraplir de soldats les canots des ga- 
leres et les navi res d'observation , et envoya du secours a ceux qu'il 
voyait en peril. Des que nos soldats eurent le pied sur la terre ferme 
et que tous furent rthinis, ils charge rent les ennemis ct les mirent en 
deroate ; on ne les poursuivit pas loin, parce que la cavalerie n T avait 
pu suivre sa route et ab order dans Tile. Cela seul manqua au bon- 
heur ordinaire de Cesar. 

XXVII. Sit6t que les ennemis se furent rallies aprfcs cette ddfaitc, 
iis envoyferent dea d6put6s k C6sar pour demander la paix, proraefr- 
tant de donner des otoges ot d'ex6outer sea ordres- Aved eux revint 



r 
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occurrerat. 
Hostcs vero, 
omnibus vadis notis, 
<ibi ex littore 
conspexerant 
aliquos singulares 
egredientes gx navi , 
equis incitatis 
adoriebantur impeditos : 
phires circumsistebant 
paucos ; 

alii ab latere aperto 
conjiciebant tela 
in universes. 
Quum Csesar 
animadvertisset quod, 
jvssit 

scaphasnavium longarum, 
item navigia speculatoria, 
compleri militibus, 
et submillcbat subsidia 
his quos conspexerat 
lab or ante 6. 

Nostri, 

simul constiterunt in arido, 

omnibus suis consecutis, 

fecerunt impetum in hostes 

atque dederunt eos 

in f ugam ; 

neque potuerunt 

prosequi longiuSj 

quod equites non potuerant 

ten ere cursum 

atque capere insulam. 

Hoc unura defuit Csesari 

ad pristinam for tun am* 

XXVIL Hostes 

superati proelio, 

simul atque se receperunt 

cx fuga, 

statim miserunt legatos 

ad Csesarem 

de pace : 

polliciti sunt 

esse daturos ob sides 

facturosque 

quae imperasset. 



qu'il efit rencontr^es. 
Mais les ennemis, 

tous les bfis-fbnds dtant connus d'euw, 

dfes que depuis le rivage 

Us avaient aper^u 

qnelques soldats i soles 

sort ant du vaisseauj 

teurs chevaux <kant pousses-en-avant 

attaquaicnt ces soldats embarrasses ; 

de plus nombi\mx entouraient 

des soldats en-petit-n ombre ; 

d'autres sur le flanc decouvert 

lan^aient des traits 

sur les soldats tons- ensemble. 

Quand C^sar 

eut remarqu£ ceci, 

il ordonna 

les canots des vaisseaux longs, 

et de mSme les batiments d'-observation, 

etre remplis de soldats, 

et il envoyait des secours 

a ceux qu'il avait vus 

etant-en-p6riL 

Les notres, 

des qu'ils s'arr^terent sur le terrain sec, 
tous les leurs ay ant suivi, 
tirent irruption sur les ennemis 
et donnerent (mirent) eux 
en fuite; 

et ils ne purent pas 

les poursuivre trop loin, 

parce que les cavaliers n'avaient pas pu 

maintenir teur course ^suivre lour route! 

et prendre (aborder a) : * tie, 

Cela seul manqua k Cesar 

relativement a son precedent bonheur. 

XXVIL Les ennemis 
vaineus dans le combat, 
'd£s qu'ils se furent rallifis 
aprfes la fuite, 

aussitot envoy&rent des deputes 
vers Cesar 
touchant la paix : 
ils promirent 

eux devoir donner des otages 

et devoir faire 

ce qu'il aurait command^. 



364 DE BELLO GALLICO LIBER IV 

Una cum his legatis Commius Atrebas venit, quern supra 1 de- 
mon straveram a Cajsare in Britannia in prsmissum. Hunc illi 
c navi egressum, quum ad eos oraloris modo Caisaris man- 
dala ferret, comprehenderant atque in vincula conjcceraut : 
turn, proelio facto, remiserunt. In peLenda pace ejus rei 
culpa m in muIliLudinem conjecerunt, et, propter impruden- 
tiam ut ignosceretur, petiverunt. Caesar, questus quod, quum 
ultroin continentera legatis missis pacem ab se petissent, bel- 
lum sine causa intulissent, ignoscere imprudentise dixit obsi- 
desque imperavit : quorum illi partem statim dederunt, par- 
tem , ex longinquioribus locis arcessitam, paucis diebus sese 
daturos dixerunt. Interea suos remigraro in agros jusserunt, 
principesque undique convenire, et se civitatesque suas Cae- 
sari commendare coBperunt. 
XXVIH. His rebus pace confirmata, post diem quarlum, 

I'Atrebate Commius, qui , comrae je Tai dit, avait ete envoyd par 
Cesar en Bretagne. Aussitot debarque, com me il s'acquittait nupres 
des Bretons de sn mission d'ambassadeur du general romain, on l'a- 
vait arr8te et jete" dans les fers. Les Bretons le relilcherent apres cd 
combat, et, en demandant la paix, rejeterent cette violence sur la 
multitude, priant Cesar de pardonner a leur ignorance. Cesar se 
plaignit de ce qu'apres lui avoir d f eux-m§mes envoye des deputes sur 
le continent pour demander la paix, ila l'avaient attaqne" sans motif: 
il ajouta qu'il pardonnait k leur ignorance et demanda des otages, 
Une partie fut livree sur-le-champ, et Ton promit de donner sous pen 
de jours ceux qui devaient venir de plus loin. Cependant, apres avoir 
renvoye* leurs soldats dans leurs cbamps, les chefs vinrent de toua 
odtes solliciter pour eux-tnSmes et pour leurs oite* la bionveillanoe 
de Cesar. 

XXVIII. Ainsi la paix fut faite le quatrifeme jour aprto son arri- 
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Commius Atrcbas [pra 

quern demonslraveram su- 

praemissum a Caesare 

in Britanniam, 

venituna cumins lcgatis. 

Illicomprehenderanthunc 

egressum c navi, 

quum dcferret ad cos 

modo oratoris 

mandaln Caesaris, 

atque conjecerant 

in vincula : 

turn, proelio facto, 

remiserunt. 

In pelcnda pace 

conlulerunt 

in multitudinem 

culpam ejus rei, 

et petiverunt 

ut ignosceretur 

propter imprudentiam, 

Cfiesar, questus quod, 

quum ultro 

petisscnt pacem ab se, 

legatis missis 

in continentem , 

intulissent helium 

sine causa, 

dixit ignoscere 

imprudentise 

imperavitque obsides : 

quorum illi 

dederunt statim partem, 
dixerunt sese daturos 
paucis diebus 
partem , 
arcessitam 

ex locis longinquioribus. 
Interea jusserunt suoa 
remigrare in agros, 
principesque 

coeperunt 

convenirc undique, 
et cojnmendare Cocsari 
se suasque civitates. 

XXYIIL Pace 
confirmala his "ebus, 



Commius l'Alrdbatc, 

que j'avais (j'ai) indiqug ci-dessus 

avoir £16 envoyc-en-avant par C6sar 

dans la Bretagne, 

vint ensemble avec ces d<5put£s. 

lis (Ies Bretons) avaient saisi celui-ci 

sorli de son vaisseau, 

lorsqu'il apportait a eux 

h la maniere d'un depute 

les instructions de C6sar 

et Favaient jete 

dans les liens : 

alors, le combat ayant 6t6 fait (Hvr6} f 

ils le relach6rcnt. 

En demandant la paix 

ils transporter en t (rejeterent) 

sur la multitude 

la faute de cette action, 

et demanderent 

qu'il lux fflt pardonn^ 

k-cause-de son ignorance. 

C6sar, s'dtant plaint de ce que, 

apres que spontanement 

ils avaient demandela paix a lai, 

des deputes ayant ete envoyes 

sur le continent , 

ils ava!ent apport^ (fait) la guerre 

sans motif, 

dit pardonner 

k leur ignorance 

et commanda des otages : 

desquels ceux-lk (les Bretons) 

donn&rent sur-le-champ une partie t 

et dirent eux-mdmcs devoir donner 

dans peu-de jours 

Vautre partie, 

mandee 

de lieux plus £loign£s. 
En-attendant ils ordonnerent aux 1 
de retourner dans tears champs, 

et les ohefs 

commenc6rent 

& affluer de-toutcs-parts, 
et a recommander h Cesar 
eux-mfimes et leurs cites. 

XXVIII, La paix 
ayant die alFermie par ces faits, 
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quam csL in BriLanniam venlum, naves decern oclo de qui- 
bus supra demonstratum ost\ quae equiles sustulerant, ex 
3uperiore portu leni vento solverunt. Quae quum appropin- 
quaretit Britanniae et ex castris vidnrentur, Lanta tempestas 
subito coorla est,' tit nulla earum cursum tenore posset, sed 
alias eodem, unde erant profectaj, referreutur, aliai ad infr- 
riorem partem insulae, quae est propius solis occasum, magno 
sui cum periculo dejicerentur : quas tamen, ancoris jactis 
quum fluctibus complcrentur, necessario adversa nocte in 
altum provcctae continentem petierunL 

XXIX. Eadem node accidit ut esset luna plena, qui dies 
mnriliuiiJS a?sLus maximos in Oceano ctlicerc cousucvil : no- 

strisque id erat incognitum. I La uno tempore et longas naves, 
quibus Caesar exercitum transportandum curaverat qua sip m 
in aridum subduxerat, asstus compleverat ; et onerarias, qux ad 

vfoenBretagne. Cependant les dix-huit vaisseaux dont il a 6t6 ques- 
tion plus haut , et qui portaicnt Ja cavalerie, avaient mis en mer aveo 
un bon vent : ils approchaient de la terre et etaient dejk en vue du 
camp, quand il s' el ova soudain une si violente tempSte qu'aucim lie 
put suivro sa route, Les uns furent repousses au point d'ou ils 
etaient partis t les autres furent emportes du cote du couchant, vers 
le tms de Tile , nou suns courir de gnu ids dangers : ils jetereut 
1'anore, et, comme ils faisaient malgre cela beaucoup d'eau f ils fu- 
rent forces de reprendre le large par une nuit affreuse et regagnerent 
le continent. 

XXIX- Cette nuit etait celle de la pleine lune, epoque des plus 
hautes marees dans l'Oc6an , et les Romains Tignoraient. Le flot 
remplissait done les vaisseaux longs sur lesquels C£sar avait tranF* 
povtti Tarm^e et que Yon avait mis k sec ; et la tempdte tourmentait 
en m8me temps leg navires de transport qui Etaient l'ancre, saw 
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post diem qunrtum 
ijuam veutum est 
in Britanniam , 
decern et octo naves 
de qujbus 

demonstratum est supra, 
quae sustulerant cquites, 
solvertmt 

ex poi tu superiore 

loni vento, [rent 

Quae quum appropinqua- 

Britanniae 

et viderentur ex castria, 
tanta tempestas 
coortaest subito, 
ut nulla earum 
posset tenere cursum, 
eed alias referrcntur eodem, 
;;nde profectas erant; 
mia* dejicerentur 
cum mngno periculo sui 
ad partem inferiorem 
insular, quae est propius 
occasum solis : 
qua& tamen, 
quum ancoris jactis 
complerentur fluctibus, 
provectaa necessario 
nocte adversa 
in altum, 

petierunt continentem. 

XXIX. Eadem nocte 
accidit ut luna esset plena, 
qui dies consuevit 
efficere in Oceano 
seslus maritimos maximos : 
idque erat incognitum 
nostris. 

Ita uno tempore 

et aestus compleverat 

naves longas 

quibus Caesar curaverat 

iexercitum transportandum 

quasque subduxerat 

in aridum ; 

et tempestas 

afflictabat onerarias. 



apresle quatriemejour(quatre jours aprfes) 
qu'on fit ait nrriv6 
en Bretagne, 

les dix et huit (dix-huit) vaisseaux 
desquela 

il a ete parle ci-dessus, 

qui avaient enlev6 (re9u) les cavaliers, 

detacherent amarres 

du port au-dessus 

avec un doux veut, 

Lesquels comme ils approchaient 

de la Bvetagne 

et 6taient vns du camp 

une si-grande tempSte 

s*61eva soudain, 

qu'aucun d'eux 

ne pouvnit maintenir sa direction, 
maisqucles mis furentrapportesla-raSme, 
d'ou ils etaient partis; 
les autres furent emportes 
avec tin grand peril d'eux-mernes 
vers la partie inferieure 
de Tile,, qui est plus pres 
du coucher du soleil : 
lesquels cependant, 
comme les ancres ayant ete jetees 
ils etaient remplis par les flots, 
s'6tant avanc6s par-necessit6 
par une nuit contraire 
vers la haute ?»er, 
gagn6rent le continent, 
XXIX. La merae nuit 
il arriva que la Iune £lait pleine, 
lequel jour a-coutume 
de produire sur l'Oc<§an 
les flux de-mer les plus grands: 
et eel a 6tait ignor6 
des notres* 

Ainsi dans un-seul (le mferae) temps 

etla mar£e avait rempli 

les vaisseaux longs 

sur lesquels Cesar avail cu-soin 

l'arm^e devoir etre transports 

et qu'il avait tir£s 

& sec ; 

et la tempete 

battait les vaisseaux de-charge, 
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ancoras crant deligatae, lempestas afflictabat ; nequc ulla no- 
slris facultas admini -trandi aut auxiliandi dabatur* Compluri- 
bus navibus fractis, rcliquae quum essent, funibus, ancoris re- 
liquisque armamentis amissis, ad navigandum inutiles, magna, 
id quod necesse erat accidere, totius excrcitus perturbalio 
facta est ; neque enim naves erant alias, quibus reportari pos- 
sent; et omnia deerant, quae ad reficieudas naves erant usui, 
et, quod omnibus constabat hiemari in Gallia oporters, fru- 
menfcum his in locis in hicmem provisum non eral. 

XXX.Quibus rebus cognitis, principes Britannia?, qui postproelium 
ad Csesarem convcnerant, inter se collocuti, quum equites et naves 
et frumentum Romanis deesse intelliger&nt, et paucitatem milj- 
tum ex castrorum exiguitate cognoscerent, quse hoc erant etiam angu- 

que les nolres eussent aucun moyen de les manoeuvrer ou de leur 
porter secours. Plusieurs vaisseaux furent brisks, et le resle elant 
mis hors d'ltat de tenir la mer par la perte des ancres, des cordages 
et des agres, la consternation flit generate dans l'armee, comme 
cela devait 6tre; car on n'avait ni d'autres batiments pour s'en re- 
tourner ni rien absolument pour reparer ceux qui restaient, et, 
comme on e"tait d'accord sur la necessity d'hiverner dans la Gaulc, 
on n'avait pas fait provision de bl6 pour passer l'hiver en Bretagne. 

XXX. A cettc nouvelle , les chefs bretons, qui aprfes le com- 
bat ^laient venus trouver C&ar, se concertent entre eux* 
Voyant les Romains sans cavalerie, sans vaisseaux, sans bl6, et 
devinant le petit nombre de nos soldats par le peu d'^tendue 
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que deligataj erant 
ad ancoras ; 
ncque ulla facultas 
dabatur nostris 
aut administrandi 
aut auxiliandi, 
Compluribus navibus 
fractis, 

quura reliquse, 

funibus, ancoris 

reliquisque armamentis 

amissis, 

essent inutiles 

ad navigahdum , 

perlurbalio 

tonus exercitus 
facta est, 

id quod erat necesse 
accidere : 
nequo enim 
alise haves erant f 
quibus possent reportari ; 
et omnia 
quae erant usui 

ad reficiendas naves 
dee rant, 

*2t, quod constabat 
omnibus 

opbrtere hiemari in Gallia, 

frumentura 

non provisum erat 

in hiemem 

in his locis. 

XXX- Quibus rebus 
cognitis, 

principes Britanniae, 
qui post proelium 
con ven erant 
ad Cos sa rem, 
collocuLi inter se, 
quum intelligent equites 
et naves et frumentura 
deesse Romanis, 
et cognoscerent 
paucitatem militum, 
ex exiguitate castrorum, 
quag eirant angustiora 

Guerre des Gaules, 



qui avaient i;te attaches 
a Tan ere ; 

et aucune laeilite - * 
n'etait donncc uux notres 
ou de manceuvrer 
ou de porter- secours* 
Plusieurs vaisseaux 
ayant et6 brises, 
commti les autres, 
les cables, les ancrcs, 
et le rcste-des agrfes 
etant perdus, 
etaient hors-d'nsage 
pour naviguer, 
un-grand trouble 
de toute Tarmfe 
fut fait lent lieu) , 
ce qu'il etait necessaire 
qu'il arrivat : 
et en efffet 

d'autres vaissenux n'etaieht pas, 
sur lesquels ils pussent Gtre ramenes; 
et toutes les choses 

qui 6tatent 4 utilite (utiles) 

pour reparer les vaisseaux 

manquaient, 

et, parce qu'il ctait-6Labli - 
pour tous 

qu'il fallait qu'on hivernat en Gaule, 
du ble 

n'avait pas et*5 prepar6-d ? avance 
pour Thiver 

dans ces contrees (la Bretagne); 

XXX. Ces circonstances 
6tant connues, 

les principaux de la Bretagne, 
qui apres le combat 
6taient venus-ensemble 
aupres de Ciisar, 
ayant converse entre eux, 
eomme ils voyaient les cavalier* 
et les vaisseaux et le ble 
manquer aux Romains, 
et reconnaissaient 
le petit-norabre des soldats 
d'aprfes le peu-d'6tendue du camp, 
qui etait plus resserr^ (petit) 

Livre IV. 24 
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stiora, quod sine impedimenlis Caesar legiones transportaverat, 
optimum factu esse duxemnt, rebellione facta, frumento com* 
meatuque nostros proliibero, et rem in hiemimt producere, 
quod, his superatis aut reditu interclusis, neminem posloa 
belli inferendi causa in Britanniam transilurum confidebant. 
It a que, rursus conjuratione facta, paulafim ex, castris discedere 
ac sues clam ei agris deduccre crepeninf. 

XXXI. At Caesar, ctsi nondum eorum consilia cognoverat, tamen 
et ei eventu navium suarum, et ex eo, quod obsides dare inter- 
miserant, fore id, quod accidit, suspicabatur. Itaque ad omncs 
casus subsidia comparabat : nam et frumentum ex agris quo- 
tidie in castra conferebat, et, qu© gravissime aHlictse erant 
naves, earum materia atque eere ad reliquas reficiendas ute- 

^ 

Oatur y et f quae ad eas res erant usui t ex continenti compor- 

du camp, d*autant plus resserri que Cdsar avait emmen6 les legions 
lans bagage , ils crurent ne pouvoir mieux faire que de se soulever, 
ie nous couper les vivres et de trainer les choses jusqu'ii l'hiver. 
3'ils pouvaient nous vainore ou nous fermer le retour, ils comp- 

>aient bien que nul dans la suite ne viendrait porter la guerre en 
Bretagne. Ils se Iiguent done de nouveau, disparaissent peu & peu du 
camp et commencent en secret & r£unir leurs gens disperses dans 
les champs. 

XXXI, Quoique Cesar ne conniit pas encore leurs projets, c<> 
pendant , comme sa flotte avait souffert et commc on avait cess6 cto 

Hirer des otages , U se in£fiait de ce qui arriva. II se pr^parait done 

des reason r cos k tout evenement : chaque jour il faisait apporter du 

bl6 de la catnpagne dans le camp , il em ploy ait l'airnin et les ma- 

teriaux des vaisseaux qui avaient 6t6 le plus mal trails pour re- 

parerles uutres, et il donnait ordre d'envoyer du continent tout les 
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hoc etiam, quod Caesar 
transportaverat legiones 
sine impedimentis, 
duxarunt 

esse optimum lactu, 
rebcllione facta, 
prolribere nostros 
frumento commeatuque, 
ct producere rem 
in hiemem, 
quod, his superatis 
aut interclusis reditu, 
confidebant 
neminem postea 
transiturum in Britanniam 
causa inferendi belli, 
ltaquc, 

conjuratione facta rursus, 
cceperunt 

discedere paulatim 
ex castris 

ac clam deducere suos 

ex agris. 

XXXI. At Caesar, 
elsi nondum cognoverat 
tconsilia eorum, 
amen et ex evcntu 
suarum navium, 
et ex eo, 

quod intermiserant 
dai*e obsides, 
suspicabatur id fore, 
quod accidit. 

ltaque comparabat subsidia 

ad omnes casus . 
nam et quo ti die 
conferebat f rum en turn 
ex agris in castra, 
et utebatur 
materia atque aere 
earum, 

quae naves afflictae crant 
gravissime, 

nd reficiendas reliquas, 
et jubebat 
quce crant usui 
ad eas res 



par ceci aussi, que Cdsar 

avait transports les legions 

sans bagagcs, 

estim6rent ceci 

etre le meilleur a faire, 

une rebellion Slant faite, 

depriver les notres 

de bl6 et de vivres, 

et de prolonger la chose ^ 

jusqu'A l'hiver, 

parceque, ceux-ci ayant 6t6 vaincus 

ou coupes du retour, 

iis avaient-confiance 

personne dans-ia-suite 

ne devoir passer en Bretagne 

ea vue d'// porter la guerre. 
En-cons£quence, 

une conspiration 6lant faite dc nouveau, 
ils commcncerent 
4 se retirer peu-a-peu 
du camp 

et furtiveraent A retirer les leurs 
des campagnes. 

XXXI. Mais Cesaix, 
quoiqu'il ne connut pas encore 

les desseins d'cux, fstait afrivfi 

cependant et d*apr6s revcnement (ce qui^ 
de (&) ses vaisseaux, 
et d'apr6s ceci, 

qu'ils avaient interrompu (cess6) 
de donner des otages, 
soupgonnait cela devoir etre, 
qui arriva en effei. 
Aussi il prSparait des secours 

contre tous les accidents ; 

car et tous-Ies-jours 

il transportait du bl<5 

des champs dans le camp, 

et faisait-usage 

du bois et du cuivre 

de ces vaisseaux y 

lesquels vaisseaux avaient etfi maltraittfs 
le plus fortement, 
pour r^parer les autres, 
et ordonnait 

les choses qui ctaient A utility (utiles) 
pour ces objets 
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tari jubebat. Itaque, quum sumino studio a militibus admi- 
nistraretur, duodecim navibus amissis, reliquis ut nuvigari 
commode posset, eftecit. 

XXXII. Dum ea gcrunttir, legione ex consuetudine una fru- 
mcntatum missa, quae appeJlabatur sepLima, neque ulla ad id 
tempus belli suspicione interposita, quum pars hominum in 
agris reimneret, pars etiam in caslra ventitaret, ii> qui pro por- 
tis castrorum in stalione erant, Cai?ari nuntiaverunt pulverem 
majore» quam consueludo ferret in ea parte videri, quam in 
partem legio iter fecisseL Caesar id, quod erat, suspicalus, ali- 
quid novi a barbaris initum consilii, cohortes, quae in statio- 
nibus erant, secum in earn partem proficisci, duas ex reliquis 
in stationem cohortes succedere, reliquas armari et confeslim 
sese subsequi jussit. Quum paulo longius a eastris processis- 
set, suos ab hostibus premi atque aegre sustinere, et, conferta 

objcts nficessaires A cet usage. Aussi, les soldats ayant travaillg 
avec le plus grand z<He, tous les vaisseaux, excepts les douze qu'on 
avait perdus, furent mis en 6tat de tcnir la mer. 

XXXII. dependant une I6gion, !a septieme, 6tait al!6e chercher 
du bhS comme de couturae; on s T attendait si peu jusqu'alors a des 
hostility qu'une partie dtes soldats restait dans les champs et que 
les autres renaient au camp & tout moment; tout a coup, ceux qui 
6taient de garde aux portes, vinrent dire a C6sar qu'on voyait plus 
de pousstere qu f & l'ordinaire vers I'endroit ou s'6tait portee la 16- 
gion. C6sar, soupfonnant, ce qui dtait reel, un changement dans les 
dispositions des barbares, ordonne aux cohortes de garde de venir 
avec lui de ce cflt6, & deux autres cohortes de les remplacer, aux 
autres de s'armer et le suivre sans retard, A quelque distance du 
camp, il voit que les siens 6taient press6s par les ennemis et avaicnt 
peine k r6sister : la legion entass^e 6tait en butte aux traits qu'on 
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comportari ex continent!. 
Itaque, 

quum administraretur 

a militibus 

summo studio, 

duodecim navibus amissis, 

effecit 

ut posset navigari 

commode 

reliquis. 

XXXIL Dam et 
zeruntur, 
una legione 
ex consuetudine 
missa frumentatum. 
quee appellabatur septima. 
neque ulla suspicione belli 
interposita ad idtempus, 
quum pars hominum 
remaneret in agris t 
pars etiam 
ventitaret in castra, 
ii qui erant in statione 
pro portis castrorum 
nuntiarunt Ceesari 
putverem majorem 
quam consuetudo ferret 
videri in ea parte, 
in quam partem 
legio fecisset iter. 
Ceesar, 

suspicatus id quod erat, 

aliquid consilii novi 

in i turn abarbaris, 

jussit cohortes 

quae erant in stationibus 

proficisci secum 

in earn partem } 

duas cohortes ex reliquis 

succedere in stationem, 

reliquas armari 

et subsequi.sese confestim* 

Quum processisset 

paulo longius a castris, 

animadvertit 

suos premi ab hostibus 

atque sustinere eegre, 



etre apportdes du continent. 
Aussi« 

comme il 6tait mis-la-main-a-l'oeuvre 

par les soldats 

avec le plus grand z6Ie, 

douze vaisseaux ayant ete perdus, 

il at 

qu'il put etre navign6 (qu'on put naviy;uci 

aisoment 

sur les autres. 

XXXIL Tandis que ces choses 
se tont, 

* une legion 

selon la contain e 

ayant ete envoy^e fuire-du-bl^ 

laqnelle legion etait appelee la septiemtty 

et ancun soup9on de guerre 

n'etant intervenu jusqu'a ce moment, 

tan di s qu' u n e partie des hommes JBretons) 

restait dans les champs, 

qu'unc partie m©me 

venait-sonvent an camp, 

ceux qui etaient en faction 

devant les portes du camp 

annencerent k Cesar 

une poussifere plus grande 

que l'etat- ordinaire ne le comportait 

§tre vue de ce cote , 

vers leqnel c6te 

la legion avait fait route* 

Cesar, 

ayant soup^onne ce qui etait, [velle 

quelque chose de (quel que) resolution nou- 

avoir ete ah or dee (formee , par les barb arcs 

ordonna les cohurtes 

qui etaient dans les postes 

partir avec lui-meme 

de ce cote, 

deux cohortes des autres 
venir^en-remplacement au poste, 
les autres s'armer 

et suiYre-de-pr6s lui-meme sur-Ie-champ. 
Comme il s'etait avance 
un peu plus loin du camp, 
il remarqua 

les siens 6Lre presses par les ennemis 
et soutenir (rSsister) avec peine, 
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Iegione, ex omnibus partibus tela conjici, animadvertit. 
Nam quod, omni ex reliquis partibus demesso frumeuto, pars 
una erat reliqua , suspicati hostes hue nostros esse ventures, 
noctu in silvis delituerant : turn dispersos, depositis armis, in 
melendo occupatos, subito adorli, paucis interfectis, reliquos 
incertis ordinibus perturbaverant; simul equitatu atque esse- 
dis circumdederant. 

XXXIII. Genus hoc est ex essedis pugnae : primo per omne.- 
' partes perequitant et tela conjiciunt, atque ipso terrore equo- 
rum et strepitu rotarum ordines plerumque perturbant , et, 
quum se interequitum turmas insinuaverunt, ex essedis desi- 
liuntet pedibus procliantur. Aurigae interim paulatim ex prcelio 
excedunt atque ita currus collocant, ut, si 11 1 i a multitudine 
hostium premantur, expeditum ad suos receptum habeant. 
Ita mobilitatem equitum , stabilitatem peditum in proeliis 
praestant, ac tantum usu quotidiano et exercitatione efficiunt, 

lui lau9ait de toutes parts. Corame tous les bles etaient moisaounes. 
excepte" dans ce canton , Tenncmi , soupconnant que e'etait la que 
nos soldats viendraiem, s'etait embusque la nuit dans les bois, et, 
quand la legion eparse eut quitte ses armes pour couper le ble, il l'a- 
vait brusquement attaqu^e, avait tue quelques hommes et mis en de> 

■i 

ordre le reste, qui n'avait pu former ses rangs et qu'enveloppaient la 
cavalerie et les chariots des Breton s. 

XXXIIL Voici comment ils combattent sur leurs chariots. D> 
bord ils voltigent de tous cotds en lai^ant des traits : la peur desohe- 
vaux et le bruit des roues jettent d T or din aire le trouble dans les ran s 
ennemis. Quand ils se sent fait jour dans un escadron , ils sautonf 
de leur char et combattent a pied, Alors les cochers s'ecartent un peu 
de la mD16e et placent les chariots de manifere que les combattants 
puissent facilement y revenir s'ils sont presses par un ennemi trop 
nombreux* Ainsi, sur le champ debataille, ils offrent kla fois la loge- 
tetd de la cavalerie et la consistance de rinfanterie ; et, gr&ce a une pr* 
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et, legion e conferta, 
tela conjici 
ex omnibus partibus. 
Nam quod, 

oumi frumento demesso 
ex reliquis partibus, 
una pars erat reliqua, 
hostes, suspicati 
nostras venturos esse hue, 
delituerant uoctu 
in silyis : 

turn adorti subito 
dispersos, 
arniis depositis, 
occupatos in metendo, 
paucis interfectts, 
perturbaverant reliquos 
ordinibus incertis; 
simul circumdederant 
equitatu atque essedis, 

XXXIII. Genus pugnaa 
ex essedis 
est hoc : 

primo perequitant 

per omnes partes 

et conjiciuut tela, 

atque plerumque 

per turban t ordines 

terrore ipso equorum 

et strepitu rotarum, 

et, quum se insinuaverunt 

inter turraas equitum, 

desiliunt ex essedis 

et proeliantur pedibus. 

Interim aurigse 

excedunt paulatim 

ex proelio 

atque collocant currus ita, 
at, si illi premantur 
a multitudinc hostium, 
habeant 

receptuin expeditum 
ad suos. 

Ita press tant in p reel is 
mobilitatem equitura 
stabilitatem peditum* 
ao efficiunt tantum 



et, la legion etant serr£e, 

des traits §tre lances «ir elle 

de tous lea cot^s. 

Car parce que, 

tout le ble ay ant 6t6 coup6 

des autres cdtee, 

un-seul cote 6tait de-reste, 

les ennemis, ay ant soup9onn£ 

les ndtres devoir venir lk, 

s'6taient caches de nuit 

dans les forSts : 

puis ay ant assailli soudain 

nos soldats disperses, 

ieurs armes £tant d6pos<5es, 

occupes k moissonner, 

quelques~uns ay ant et6 tues, 

ils avaient mis-en- desordre les autres 

les range etant incertains ; 

en-m@me- temps ils tes avaient entourds . 

avec de la ca valerie et des chars. 
XXXIII* Le genre de combat 

de dessus des chars 

est celui-ci : 

d'abord ils vol ti gent 

de tous les c6t£s 

et jettent des traits, 

et le-plus-souvent 

mettent-en*d4sordre les rangs 

par la terreur mSme (seule) des chevaox 

et le bruit des roues, 

et, lorsqu'ils se sont gliuta 

entre les escadrons des cavaliers, 

ils sautent-en-bas des chars 

et combattent k pied* 

Ce pendant les conducteurs 

se retirent peu k peu 

du combat 

et placent les chars de-telle-sorte, [sea 
que. si ceux-lk (les cavaliers) etaient pres- 
par la multitude des ennerais, 
ils aient 

une retraite d£gag£e (facile) 
vers les lours, 

Ainsi ils offrent danw m „ ^nbats 
la faciiite-de-mouvemcnt de oavaliers, 
la consistance de fantaasins, 
etproduisent tant 
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uti in declivi ac priecipiti loco incitatos equo* suaLinere. et 
Drevi moderari ac flectere et per temonem porcurrere et in 
jugo insistere et inde se in currus citissime reciuere consue- 
rint. 

XXXiV. Quibus rebus, perturbatis nostris novitate pugna, 
tempore opportunissimo Caesar auxilium tulit : namque ejus 

■i 

adventu testes constiterunt, nostri se ex timore receperunt. 
Quo facto, ad lacessenduni et ad committendum prcelium alie- 
num esse tempus arbitralus, suo se loco continuit, et, brevi 
tempore intermisso, in castra legiones reduxit. Dura hsec ge- 
runtur, nostris omnibus occupatis, qui era nt in agris reliqni 
discesserunt. Sscutae sunt continuos complures dies tempe- 
states quae et nostros in castris continerent, et hostem a pugna 
prohibereni. Interim barbari nuntios in omnes partes dimise- 
runt paucitatemque nostrorum militum suis praedjeayerunt, 

tiqtw et k un exercice journaliers, ils acquiferent tarit d'adresse qu'ila 
parviennent k arrSter leurs chevaux sur la pente la plusroide, tour 
ner court, acourir jusqu'ii l'extremit^ du timon f a se tenir debout sur 
le joug et a rentrer de la dans le char avec una surprenante agilite. 

XXXIV. La nouveaut6 de l'attaque avait mis les notres en dus- 
ordre, et C6sar vint fort k propos a leur secours ; car, k son approche, 

* 

les ennemis s'arrgterent et les Romains se remirent de leur terreur. 
Jugeant que le moment n'^tait pas favc table pour livrer bataille^ 
il garda sa position et , au bout de peu de temps, ramena les le- 
gions au camp. Pendant Taction , ceux dt nos soldats qui se trou- 
yaient dans les champs se retirferent, Plusieurs or ages successifa 
tinrent, les jours suivants, nos troupes renferm^es dans le camp el 
effipfichferent les ennemis de nous attaquer. Durant ce temps, ijs de- 
pechfereiit d«»s mossagers de tous cotes pour faire connattre notre 
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usu quotidiano 

et exercitationc, 

uti consuerint 

in loco declivi ac praecipiti 

sustinere equos incitatos 

et moderari ac flectere 

brevi 

et perourrere per temonem 

et insistere in jugo 

screcipere citissime inde 
in cirrus. 

XXXIV, Quibus rebus, 
nostris perturbatis 
npvitate pugnee, 
Cftsar tulit auxilium 
tempore opportunissimo : 
nam que adventu ejus 
hostes constiterunt, 
nostri 

se receperunt ex timore. 
Quo facto, 
arbitratus temp us 
esse alienum 

ad laceesendum [Hum, 

et ad committendum prce- 

se continuit suo loco, 

et^jnpprebreyi 

in term is so , 

reduxit legiones 

in castra, 

Dum hsec geruntur, 
omnibus nostris occupatis, 
qui erant reliqui in agris 
discesserunt. 
Tempestates secutse sunt 
complures dies continuos 
quae et con tine rent nostros 
in castris, 

et prohibcrcnt hostem 
a pugna. 
Interim barbari 
dimiserunt nuntios 
in omnes partes 

prsedicayeruntque suis 
paucitatem 
nostrorum militum, 
ct demonstraverunt 



par la pratique de-chaque-jour 

et I'cxercice de chaque four, 

qu'ils ont-rhabitude 

dans un lieu en-pente et escarp6 

d'arrfiter leurs chevaux lanc6s 

et de les guider et les faire-rtourner 

ep peu de temps * 

et de courir-jusqu'au-bont sur le timoo 

et de ^e tenir sur le joug 

et de se retirer trfes-vite de la 

sur les chars. 

XXXIV* Auxquelles choses, 
les ndtres 6 taut mis-en-d6sordre 
par la nouveaut£ de ce combat, 
C6sar apporta du secours 
en temps trfes-opportun : 
car par l'arrivee de lui 
les ennemis s'arreterent, 
les notres 

se remirent de leur peur. 

Ceci £tant fait, 

ay ant estim6 le moment 

£tre defavorable 

pour provoquer 

et pour engager le comba^ 

il se contint k sa place, 

et, un temps court 

6tant mis-en-intervalle, 

il ram en a les legions 

dans le camp* 

Tandis que ccs choses se passent, 

tous les ndtres etant occupes, 

ceux qui 6taient de-reste (restaient) dans 

se retirferent. les champs 

Pes or ages suivirent 

pendant plusieurs jours de-suite 

qui et retinrent les notres 

dans le camp, 

et eloignerent l'ennemi 

du combat* 

Cependant les barbares 

envoyferent des rnessagers 

de tous les cStes 

et r6v£lferent aux leurs 

le petit-nombre 

He nns soldats, 

et leur hrent-voir 
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et quanta praedse faciendae atque in perpetuum sui liberandi 
fa cu lias daretur, si Romanos castris expulissent, demonstra* 
verunt. His rebus celeriter magna multitudine peditatus equi- 
tatusque coacta, ad castra venerunt. 

XXXV. Caesar, etsi idem, quod superioribus diebus acci- 
derat, fore videbat, ut, si essent hostes piilsi , celeritate peri- 
culum effugerent, tamen nactus equites circiter triginta. quos 
Commius A trebas, de quo ante dictum est', secum transporta- 
verat, legiones in acie pro castris constituit. Commisso proelio, 
diutius nostrorum militum impetum hostes ferre non potue- 
nint, ac terga verterunt. Quos tanto spatio secuti, quantum 
cursu etviribus efficere potuerunt, coinplures ex its occide- 
runt; deinde, omnibus longe lateque sedificiis incensis, sc in 
castra receperunt. 

XXXVI. Eodem die legati , ab hostibus mi&ii ad CaBsareiB 

petit nombre, ct la facility de romporter flu butin et de recouvrer la 
liberty pour tou jours , si on par v en ait a chasser les Romains de leur 
camp. Ayant ainai rassemble* en pea de temps beaucoup de cava- 
lerie et d'infanterie , ils mnrcherent aur le camp. 

XXXV. Cesar comprenait bien qn'il en aerait comme les jours 
precedents, et que, s'il battait les ennemis, leur agilite les deroberait 
au peril : cependant, comme il avait environ trente chevaux qu'avait 
anient l'Atrebate Commius, il mit ses legions en bataille en avatit 
du camp. L' action s'etant engagee, les Bretons ne purent soutenir 
longtemps le choc de nos soldats et tournerent le dos. Les n6tres Ie» 
poursuivirent tant que lenrs forces leur permirent de courir, en 
tuferent un grand nombre, et ne rentrerent au camp qu'apres avoir 
tout detruit et tout brule fort loin h la ronde. 

XXXVI. Le meme jour, Vennemi envoya dea deputes pour do- 



GUKRRE DES GAULES. LIVRE IV. 



379 



quanta facultas 
faciendse preedte 
atque sui libera ndi 
in perpetuum 
daretur, 

si expulissent Roman os 
custris* 

Magna multitudine 
peditatus equitatusquc 
coacta celeriter 
his rebus, 

venerunt ad castra. 

XXXV* Ccesar, 
etsi vidcbat 
idem fore, 
quod acciderat 
diebus superioribus, 
ut, si bostespulsi essent, 
effugerent periculum 
ccleritate, 
tamen nactus 
circiter triginta equites, 
quos Commius Atrebas, 
do quo dictum est ante, 
transportaverat secum, 
constituit legiones in acie 
pro castris* 
Prcelio commisso, 
hostes non potuerunt 
ferre diutius impetum 
nostrorum mi li turn, 
ac verterunt terga. 
Quos secuti 
spatio tanto 

quantum potuerunteflicere 
oursu et viribus, 
occiderunt complures 
ex iis; 
deinde, 

omnibus a&dificiis 
inconsis longe lateque 
he receperunt in castra* 

XXXVI. Eodem die 
legali vencrunt, 
missi ab hostibus 
ad Cacsarem 
de pace* 



quelle-grande facility 
de faire du butin 
et do s'affranchir 

a jamais 

leur 6tait donnee, 

s'ils avaient chass£ les Romains 

de leur camp. 

Une grande multitude 

d'infanterie et de cavalerie 

ayant ete rassembl^e promptement 

pour ces objets, 

ils vinrent vers notre camp. 

XXXV- Cesar, 
bien qu*il vlt 

la m8me chose devoir Stre, 

qui etait arrivde 

les jours pr^cddents, 

que, si les enuemis etaient battus, 

ils echapperaient au peril 

par la vitesse, 

cependant ayant trouv6 

environ trente cavaliers, 

quo Commius Atrebas, 

dont il a et6 parle precedemment, 

avait transports avec lui-m§me, 

il rangea les legions en bataille 

devant le camp, 

Le combat ayant ete engage, 

les ennemis ne purent pas 

supporter plus longtemps le choo 

de nos soldats, 

ot tourn&rent le dos* 

Lesquels ayant poursuivis 

dans un espace aussi-grand 

qu'ils purent en achever un 

par la course et par les forces, 

ils tuferent de nombreux 

d'entre eux ; 

ensuite, 

toutes les habitations 

ayant et6 incendi6es au loin el au large 

ils se retirdrent dans lc camp. 

XXXVI. Le mdme jour 
des deputes vinrent, 
envoyes par les ennemis 
vers Cesar 
au-sujet-de la paix* 



ji 
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de pace, venerunt. His Caesar numerum obsidurp qupm ante 
imperaverat duplicavit, eosque in continentem adduci jussit, 
quod, propinqua die sequinoctii, infirmis navibus, hiemi navi- 
gationem subjjpiendam non existimabat. Ipse , idoneam tem- 
pestatem nactus, paulo post mediam noctem naves solvit, quae 
omnes incolumes ad continentem pervenerunt; sed ex iis 
enerariae duae eosdem, quos reliqui, portus capere non potue- 
runt, et paulo infra delatae sunt. 

m 

XXXVII. Quibus ex navibus quum essent expositi milites 
circiter trecenti, atque in castra contenderent, Morini , quos 
Caesar, in Britanniam proficiscens, pacatos reliquerat, spe 
pnedffiadducti, primo non Ua magno suorum numero circum 
steterunt, ac, si sese interfici nollent, arma ponere jusserunt, 
Quum illi, orbe fapto 1 , sese defenderent, celeriter ad clamorem 
hominum circiter millia sex convenerunt. Quarenuntiata, Ca& 

mander la paix* Cesar exigea un nombre d'otages double de celui 
qu'il avait d'abord 6x6, et leur ordonna de les lui amener sur le con- 
tinent, parce que , l T 6quinoxe s'approchant, il ne croyait pas devoir 
avec ses vaisseaux d&abres, courir en hivcr les risques de la mer. 
Trouvant le temps favorable, il leva Taucre un peu aprfes mmuit, et 
toute la flotte attoignit heureusement le continent : deux vaisseaux 
de transport seulement ne purent gagner les m@mes ports que lea 
;-utres et furent entraines un peu plus bas. 

XXXVII. Trois cents soldats environ qui en descendirent s'dtant 
mis en route pour le camp, les Morins, qui s'etaient soumis avant 
le depart de Cesar pour la Bretagne, pousses par l'espoir du butin t 
les entourferent, d'abord en assez petit nombre , et leur ordonnferent, 
s*ils ne voulaient se faire tuer, de mettre bas les armes : comme ils 
formferent le cercle pour se defendre, a V instant, au cri des ennemis^ 
U parut environ six mille hommes A cette nouvello, Cesar envoy* 
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Crcsar duplicavit his 

numeram obsidum 

quom imperaverat ante, 

jussitque eos 

addaci in continentem, 

quod, die asquinoctii 

propinqua, 

navibusinfirmis, 

non existi mabat 

navigationem 

subjiciendam hiemL 

Ipse, nactus 

tempestatem idoneam t 

paulo post mediam noctem 

solvit naves, 

quflB omnes incolumes 

pervenerunt 

ad continenterrt; 

sex ex ii* 

duse onerariae* 

non poluerunt capere 

eosdem portus 

quos reliqui, 

et delate sunt paulo infra. 

XXXVII. Ex quibus na- 
quum circiter [vibus 
trecenti milites 
expositi essent, 
atquc contenderent 
in castra, 

Morini, quos Caesar, 

proficiscens in Britanniam, 

reliquerat pacatos, 

adducti spe praedas, 

primo circumsteterunt 

numero suorum 

non ita magno, 

ac juaaerunt 

ponere arma, 

si nollent sese interfici, 

Quum UH, orbe facto, 

sese defenderent, 

ad clamorem 

circiter sex millia 

hominum 

convenerunt celeriter* 
Qua re nuntiata, 



C^sar doublai ceiix-ci 

le nombre d'otages 

qu'il avait commando pre<i6demment f 

et ordonna eux 

etre amenes sur le continent , 

parce que, le jour de Tequinoxe 

etant proche, 

les vaisseaux etant peu-solides, 
il ne pcnsait pas . 
sa navigation 

devoir etre exposee a l'hivsr, 

Lui-mSme, ayant trouve 

un temps oonvenable, 

un peu apres le milieu-de la nuit 

detacha ses vaisseaux, 

qui tous sains-et-saufs 

arriv&rent 

all continent; 

mais d'entre eux 

H eux vaisseaux de™ charge 

ne purent pas saisir (atteindre) 

les mGmes ports 

que les hommes-des-auti es-navires^ 
et furent portes un peu plus-bas, 

XXXVIL Desquels vaisseaux 
comrae environ 
trois-cents soldats 
avaient et6 d^barques f 
et se dirigeaient 
Vers le camp, 
les Morins, que Cdsar, 
partant pour la Bretagne, 
avait laiss^s pacifies (soumis), 
determines par Tespoir du butin, 
d'abord les entourirent 
avec un nombre des leurs 
non pas tellemeut grand (peu consid^ra- 
et teur ordonnerent 

de deposer les armes, [tneg 

s'ils ne-voulai gut-pas enx-memes 8tre 

Com me ceux-ci, le cercle etant forme, 

se defendaient, 

k un cri des Morins 

environ six milliers 

d'hommes 

se r^unirent promptement 
Ce fait ^tant annonoA, 
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saromnem ex castrisequi latum suisauxilio misit. Interim no* 
stri milites impelum hostium sustinuerunt atque amplius horis 
quatuor fortissimo pugnaverunt, et, paucis vulneribus accep- 
tis, complures ex his occidcrunt. Postea vero quarn equitatus 
noster in conspectum venit,- hostes abjectis armis terga verte- 
runt, magnusque eorum numerus est occisus. 

XXXVIII. Caesar postero die T. Labienum legatum cum iis 
legionibus, quns ox Britannia reduxerat, in Morinos, qui re- 
bellionem fecerant, misit. Qui quum propter siccilatcs palli- 
dum, quo se reciperent, nou haberent, quo perfugio superiorc 
anno f'uerant usi, omnes fere in potestatem Labicni pervenerunt. 
At Q. Titurius et L. Cotta, legati, qui in Menapiorum fines 

legion es duxerant 1 , omnibus eorum agris vastatis, frumentis 
succisis, njdificiis incensis, quod Menapii se omnes in densis* 

toute sa cavalerie au secours. Cependant nos sol data soutinrent le 
choc. sc. battirent plus de quatre heures avec la derniere bravoure, 
tuerent beaucdup de roonde et n'eurent que quclques blesses. Dcs 
que notre cavalerie fat en rue, les ennemis jeterent leurs armes et 
tonrnerent le dos : on en fit un grand carnage. 

XXXVIII. Le lendemain Cesar envoya son lieutenant T. Labte- 
nus, avec les legions qu'il venait de ramener dc la Bretagne, cbex 
ceux des Morins qui s'dtaiont revolted. La secheresse les empSchant 
de trouver, comme l'annee pr£c£tdente ; un asile dans leurs marais, 
Hs to jiberent presque tous au pouvoir de Labienus. Quant aux lieu- 
tenants Q. Titurius et L. Cotta, qui avaient conduit les autres le- 
gions chcz les Menapiens , ils rejoignirent Cdsar, apr&s avoir ravagd 
les terres, coupe les bles et brule les habitations de ces peupltis, 
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Caesar misit ex castris 
omnem equitatum 
auxilio suis. 
Interim nostri milites 
sustinuerunt 
impetum hostium 
atque pugnaverunt 
fortissimo 

amplius quatuor horis, 
et, paucis vulneribus 
acceptis, 

occiderunt complures 
ex liis* 

Postea vero quam 
nostcr equitatus 
venit in conspectum, 
bostes, arruis abjectis, 
verterunt terga, [rum 
magnusque numerus eo- 
occisus eat. 

XXXVIII. Craar 
die pofttero 
misit T. Labienum 
legatum 

cum lis legionibus, 

quas reduxerat 
ex Britannia, 
in Horinos 

qui fecerant rebellionem. 
Qui, quuro non haberent 
quo se rociperent, 
propter siccitatem 
paludum, 

quo perfugio usi fuerant 
anno superiore, 
pervenerunt fere omnes 
iu potestatem Labieni. 
AtQ. Titurius et L. Cotta, 
logati, 

qui duxerant legioncs 
in fines Menapiorum, 
omnibus agris eorum 
vastatis, 

f rumen tis succisis, 
sedificiis inccnsis, 
quod Menapii 
ae abdiderant omi« 



Cesar envoy a du camp 
toute la eavalerie 

k secours aux (an secours des} sien* 

Cepcndant nos soldats 

soutinrent 

le choc des ennemis 

et combattirent 

tr&s-vaillammer.t 

plus de quatre heures, 

et, quelques blessures 

ay ant 6te re9ues t 

tu&rent de nornbreux 

d*entre ceux-ci. 

Mais aprfes que 

notre eavalerie 

fut arrivee en vue, 

les ennemis, leura armes etant jet£es t 

tournerent le dos, 

et un grand nombre d'eux 

fut tue. 

XXXVIIL Cesar 
le jour suivant 
envoy a T. Labi6nus 
son lieutenant 
avec ces (les) Mgions, 
qu'il avail ramenees 
de Bretagnc, 
contpe les Morins 
qui avaient fait rebellion, 
Lesquels, comme ils n'avaient pas 
un endroit ou ils pussent se retirer, 
a-cause-de la s^cheresse 
des marais, 

duquel refuge ils avaient us6 

Vannee pr6cedente> 

arrivferent (tomberent) presque tons 

au pouvoir de Labi£nus* 

Mais Q. Titurius et L. Cotta, 

lieutenants de Cesar, 

qui avaient conduit les legions 

sur le territoire des M6napicns, 

toutes les terres d'eux 

ayant et6 ddvastees, 

les bles coupes, 

lea habitations in c endives, 

parce que les Menapiens 

ft^taient cachds to us 
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simas silvas abdiderant, se ad Cresarem receperunt. Caesar in 
Belgis omnium legion um hiberna constituil. Eo duae omhi ho 
civitates ex Britannia obsidos miserunt, reliquae neglexerunt. 
His rebus gestis, ex litteris Caesaris dierum viginti supplicatio 
a senatu decreta est. 

qui s'etaieut retires au fond d'epaisses fordts. C6aar mit toutes sea 
legions en quartier d'hiver dans la Belgique. Denx cites seulemeut 
de la Breiagnc.lui envoyerent des otages; le reBte no suivit pas cat 
extmple. senat, d*apres les lettres de C^snr, ordonna vingt jours 
de supplications pour ce» Bucces* 
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in silvas densissimas, 
se recepcrunt ad Caesarem. 
Caesar constiluit in Belgis 
hiberna omnium legionum. 
Omm no au» cm tales 
miserunt obsides eo 
ex Britannia, 
reliquAi neglexerunt. 
His rebus gestis, 
ex litteris Caesaris 
supplicatio viginti dierum 

decreta est a aenatu* 



dans des forSts trfes-6paisset 

se retirfirent vers C6sar. 

C6sar 6tablit chez les Beiges 

les quartiers-d'hiver de toutes les ligions. 

En-tout (seulement) deux cites 

envoyerent des otages la 

de la Bretngne, 

les autres omirent de le faxrt- 

Ces choses ay ant ete faites, 

(Tap res les lettres de Cesar 

des supplications de vingt jours 

furent cteeretees par le ftenat. 
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NOTES 

DUQUATBIKME LIVRE DE LA GUERRE DES GAULES. 



Page 304 : 1* Cn, Pompeio^ M* Crasso consutibus* L'an de Rome 
699, et 54 avant notre ere. 

— 2. Usipetes et Tenchtheri. II est difficile de determiner d*une ma* 
nifere precise les Iimites du territoire de ces deux peuples du temjw 
de Cesar, parce qu'ils etaient en quelque sorte noma des. 

— 3. Suevis. Voy. au premier livre, note 2 de la page 92. 
Page 308 : 1. Prava. Cic6ron dit dans le m§me sens, Des vrait 

biens et des vrats mautc , V, XVII : Videsne uf, si qum in membris prava 
aut imminuta sint, ocoullent homines. 

— 2. Summiut sint taboris. De rnenie Horace, Satires, I, I, 331 
Vagni formica taboris. 

Page 310 : 1. Millia passuum sexcenta. Environ deux cent vingt 
lieues, le mille romain r^pondant a peu prfcs a un kilometre et 
demi. 

Page 312 : 1. Menapiu Les contr£es occupies par les Menapieni 
r£pondent aujourd'hui a la Gueldre, au duch6 de Cloves et au Bra- 
bant hollandais. 

Page 316 : 1. Germanos* Les Usipfetes et les Tenchthferes. Voy* 
chap. iv. 

— 2. Eburonum* Les Eburons Etaient 6tablis dans le pays de 
Li£ge» — Condrusorum. Le territoire des Condrnses formait avec ce- 
lui des Eburons une par tie de l'evfichd actuel de Liege. — Trevi* 
rorum. Les Trevires, peuple d'origine germanique; leur ville prin- 
qipale 6tait Treves. * 

Page 320 : 1. Ubiis. Les TTbiens habitaient entre les Cattes, le 
Rhin t le Me in et les Sicambres. 

— 2. De Snevorum injuriis* Voy. chap, m » h la fin. 

— 3. Ambiearito*. On ignore quelle itait la situation de oe peuple 
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Page 320 : 4- Lingonum. Lea Lingons occupaient la partie du 
territoire de la Gaule qui forme aujourd'hui le dipartement de la 
Haute -Marne. 

— 5. Vahalxs. C'est le bras gauuhe du Rhin , aujourd'hui le Waai. 
— Insulam Batavorum. Ce que les Remains appelaient Tile des Bataves 
forme aujourd'hui une partie du duche de Gueldre et presque toute la 
Hoilande meridionals 

Page 322 ; 1. Lepontiit. D T An ville : * Le nora de Levantina, qui 
distingue entre plusieurs vallees celle que parcourt le T^sin , est de- 
rive du nom de cette nation , Inquelle d'un autre cote s'etendait dans 
la vallee Pennine et occupait Oscela, aujourd'hui Domo d'Ossola. * 

— 2* Nantuatium* Les Nantuates habitaient, a ce qu'on croit, cette 
partie des Alpes qui se nomine aujourd'hui le Chablah et le bas de la 
vallee* Aussi pense-t-on qu'il faudrait lire Sarunetium. D'Anville: 
t On recommit les Sarunfetes dans la position de Sargans, en resser* 
rant les limites de l'Helvetie sur la gauche du cours du Rhin ; sur la 
droite, le nom de Curia, duquel se tire celui de la ville de Coire, de- 
eignemit un lieu principal de ce canton , comme cette ville Test en- 
core chez les Grison s, — Scquanorum* Le territoire des Scquaniens 
forme aujourd'hui les departements du Doubs et du Jura, — Medio* 
matricorum* Lo territoire habite par les M6diomatricrff, dont la ville 
principals etait Divodurus^ Metz, repond aujourd'hui au departe- 
ment de la Moselle et k la Lorraine allemande, comprenant Sarregue- 
mines, Sarrelouis, Horahourg, Deux-Pont?, Salins, Bitche, jusqu'au- 
pres de Landau* — Triboccorum* Voy. au livre premier, note 1 de la 
page 134, 

— 2, Ut erat constitutum. Voy* chap, ix. 

Page 326 : 1. Amicus ab senatu nostro appellatus, Voy. livre I 
chap, xxxm. 

Page 330 : 1. Retineri ju$$it* D'aprfes Plutarque, Caton trouva la 
conduite de C£sar dans cette circonstance tellement injuste, qu'il 
proposa au senat de le livrer aux ennemis en expiation de la trfive 
violfe. 

Page 334 : 1. Supra. Voy. chap, xn. 

— 2. Sigambrorum. Les Sicambres, ancetres des Francs, 3taient. 
du temps de Cesar un peuple nomade; on conjecture qu'ils habitaien*. 
entre les Ubiens et la mer. 

Page 342 : 1. Dejiciendi open*. Sons-en t. mmn 

?age 348 ■ 1 M^nnos. Les Mori::r. t-UM^it tmiHres d*un psivs iui 
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com pr end aujourd'hui une par tie dea d^partements du Nord et da 
Pas- de- Calais, ninsi que du littoral de la Fiandre. 

Page 348 : 2. Ad Venettcum bellum.Voy * Hvre III, chap, ix ct saiv. 

— 3. Atrcbatibus* Los Atrebates habitaient la contree qui forme 
aujourd'hui la plus grande partie du departement du Pas-de-Calaie. 
N Page 350 : 1. De super ioris temporis consilio. Voy. livre II, ch, IV, 
et livre III, chap, ix. 

Page 352 : 1. Mitlibus passuum octo } huit milles, o'est-&-dire prfen 
de douze kilomfetres , le mille romain valant 1472 mfetres. 

Page 354 : 1* Montibus arigustis mare coniinebatur. Cic^ron, Zeurtj 
a Atticus y IV f XVI : Constat aditus Britannise esse munitos mirificu 
molibus* 

Page 364 : 1. Supra. Voy. chap, xxi. 

Page 366 : 1. De quibus supra demonstraturn est. Voy. chap. XX1I1. 

Page 378 : 1. De quo ante dictum est. Voy. chap, xxi et xxvil. 

Page 380 : 1« Orbe facto. Salluste, Guerre contre Jugurtha f oha- 
pitre xcvil ; Denique Romania si quos locus aut casus conjunwerat , or- 
bes facer e , at que it a ab omnibus partibus simut tecti et instructi hostium 
vim sustentabant. 

Page 382 : 1 Out.* duxeraut. Voy. chap, xxil* 
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Histoire 



de la 

Litter a ture latin e 

depuis les origines jusqu'a la fin du V e sifecle ap. J -G 

CONTENANT: 

IMS BIBLiOGRAPHIE RAJSONN£e DES £DITIONS PR1NC1PALES ET DES ODVRAGE5 A COSSULTES 

DEft TABLEAUX CHRONOLOGIQUES DES PRINCIPALES (EUVRES 

DE LA LITT&UTURE LIT IKE 
If UN INDEX ALPHABfrlQUE DES NOHS PROP RES CfrfS 



TROISI^ME edition, revue 

Un fori volume in- 16 de 1000 pages, broche * • 6 ff. 

Le cartonnage toile se paie en plus so centimes. 



L'auteur de ce nouveau livre a eu pour but d'^crire une his- 
toire de la Litterature latine qui futvraiment scientifique, e'est- 
a-dire a la fois precise et generate : precise par l'exaclilude 
scrupuieusement contrdlee de tous les details, — generale par 
les vues d'ensemble sur revolution litteraire ; — d'une part, 
appuyee sur les recherches les plus recentes de Terudition, d'au- 
tre part, dirig£e par les m4thodes synth^tiques de la critique 
modern*. 
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BlilUOlflfiQDE VARIES, A 2 PR. SO LE VOLUME liVlti, BR001IE 



Chefs-d'oeuvre des litteratures anciennes 



ANTHOLOG1E GRECQUE, traduction sur le 
texte publie par F. Jacobs 1 avec des 
notices sur les poetes de l'Anthologie. 
2 vol. 

ARISTOPHANE : (Euvres completes, tra- 
duction frangaise par M, C. Poyard. 
11° edit, 1 vol, 

DIODORE DE SICILE : Bibliotheque his tori- 
que y trad, et annotee par M. F. Hcefer. 
4 vol. 

ESCHYLE : Les tragedies, traduction fran- 
gaise par M. Ad* Bouillet. 1 vol. 

EDRIPIDE : Thedtre et fragments, traduc- 
tion francaise par Hinstin. 2 vol. 

HERODOTE : Mistoires, traduction fran- 
caise avec notes par P. Giguel; 6 fl edit* 
1 vol, 

IIINSTIN : Chefs-d'ceuvre des orateurs atH- 
ques, 1 vol. 

HOMftRE • (Euvres completes, traduction 
frangaise par P. Giguet; 16* edit. 1 vol. 

JUVENAL et PERSE : (Euvres, suivies des 
Fragments de Lucilius, de Turnus et da 
Sulpicia. Traduction publiee avec les 
imitations et des notices par E. Despois. 
1 vol. 

LUCIEN : (Euvres completes, ^ trad, fran- 
caise par M* Talbot; 4* edition, 2 vol. 



LUCRfiCE : De la nature, traduction fran* 
caise par M. Patin. 2° edit. 1 vol. 

PLAUTE : Les comedies, traduction fran- 
caise par M* Sommer. 2 vol. 

PLUTARQUE = Les vies des hommes t7(w- 
tres 9 traduction francaise par M. Talbot, 

4 vol. 

— (Euvres morales et ceuvres diver ses, 
traduction francaise par M. B^tolaud, 

5 vol. 

SENfiQUE LE PHILOSOPHE : (Euvres corn* 
pletes, traduction frangaise par M. J. Bail- 
lard. 2 vol. 

SOPHOCLE : Tragedies, traduitea en fran- 
gais par M. Bellaguet. 1 vol. 

TACIT E : (Euv7*e$ completes t traduitea en 
frangais par J.-L. Burnouf. 1 vol. 

THUCYDIBE : Histeire de la guerre du Pf 
loponese, traduction frangaise par M. Be- 
tant* 1 voL 

TITE-LIVE : Histoire romaine, trad action 
francaise par M. Gaucher, professcur au 
lycee Gondorcet, 4 vol. 

VIRGULE - Q£uvi*es completes, traduction 
frangaise par M. Cabarel-Dupaty, 1 vol 

i 

XENOPHON : (Euvres completes, traduction 
frangaise par M. Talbot ; 5* edit. 2 vol. 



Chefs-d'oeuvre des literatures £trangdres 



BYRON (Lord) : (Euvres completes, tradui- 
tes de Tanglais par Benjamin Laroche. 
4 vol., qui se vendent separement : 
I. Childe- Harold. 1 vol. — II. Po&nes. 
1 vol. — IIL Drame&A vol. — IV \Don 
Juan. 1 vol. 

CERVANTES : Don Quickotle, traduit de 
k Vespagnol par M. L. Viardot, 2 vol. 

DANTE : La divine coin&die, traduction 
par P* A. Fiorehtino; 14* edition. 1 vol. 



OSSIAN : Peemes gailiques, traduits de 
Tanglaia par P. Christian. 1 vol. 

SHAKESPEARE : (Euvres completes, Lra- 
duites de Tauglais par M. E, Montegut. 
10 volumes, qui sa vendent separemeat, 

Traduction eouroaait par l'Acadfrme frau^aisi. 

Les tomes X, II et III eomprennent las com** 
dies; les tom« IV, V et VI, les tragMiw; 
les tamos VH, VHI et IX, Ids dramas;]* 
tome X, Cymbeline, les poemes, tos petit* 
poemw et les sonnets, 



Librairie DAGflETTE et boulevard Saint-Germain, 79, a Paris; 



BIBLIOTHEQUE VARIEE, FORMAT 1N-16 

A 3 FR. 50 LE VOLUME BROCHE 



Etudes sur les literatures anoiennes 



MERGER (A.) : Histoire de V Eloquence la- 
tine, depuis Torigine de Rome jusqu'a 
Ciceron, publiee par M. V, Gucheval. 

4° edit. 2 vol, 

Ouvrage couroun6par l'Acad6mie franchise. 

B01S5I£Rt del'Academie francaise : Ciceron 
et ses amis; 13° edition, 1 vol. 

— La religion romaine, rf 1 August e aux 
Antonins; 5° edition, 2 vol + 

— Promenades archeologiques : Home et 
Pompei; 8° edition. 1 vol. 

— Nouvelles promenades archeologiques : 
Horace et Virgile;h* edit. 1 vol, 

f- L'Afrique romaine w promenades archeo- 
logiques en Algerie et en Tunisie. 2* edi- 
tion. 1 vol. 

— I? opposition sous les Cisars; 4* edit. 

1 vol* 

— La fin du paganisme ; 4* edit. 2 vol. 

— Tacite* 2* edition. 1 vol. 

— La conjuration de Catilina* 1 vol. 

BREDIF (L.)» recteur faonoraire de l'acade- 
mie de Besan§on : L y eloquence politique 
en Gi*ece ; Demosthene; 2* edition. 1 vol. 

CUCHEVAL (V.) } professeur honoraire de 
rhe tori que au lycee Condorcet : Histoire 
de V eloquence latine, depuis la mort de 
Ciciron jusqu'a Vavenement d'Hadrien. 

2 vol. 

Ouvrage couronnt par I'Atademie francaise. 

PES CHAN EL (E.), ancien professear an Col- 
lege de France : Etudes sur Aristophane ; 
3* edition. 1 vol. 

GIRAllD (J,), de llnstitut : Le sentiment 

religieux en Grece d* Homered Eschyle; 

2* edition. 1 vol. 

Ouvrage courouug par l'AcadSmio francaise, 

— Etudes sur la podsie grecque* 1 vol. 

— Essai sur Thucydide. 1 vol. 

Ouvrage eouround par TAcadfimie fraagaifle. 



GLOTZ (G.), professeur d'histoire au lycee 
uis-le^Grand. Etudes sociales et juri— 
diques sur V Antiquity grecque. 1 vol. 

GOUMY (Ed.) : Les Latins (Plaute et Te- 
rence — Ciceron — Lucrece — Catulle 
— Cesar — Sail as te — Virgile — Horace), 
1 vol. 

MARTHA (C), de l'lnstitut : Les mora- 
listes sous t' empire ?*omain; 7* edition. 
1 vol. 

Ouvrage couronne par i'Acadgmie francaise. 

— Le poeme-de Lucrece; 5 e edition. 1 vol. 

Ouvrage courouue par L'Acadgime franca iso. 

— Etudes morales sur Vantiquite; 3* edit. 

1 vol. 

— Melanges de litterature ancienneA vol. 

N1SARD, de VAcademie francaise : Etudes 
de mceurs et de critique sur les poetes 
latins de la decadence ; 5° edition. 2 vol. 

IVOURUISSOX (J.), de rinstitut: Les Peres 
de VEglise latine, leur vie, leurs ecrits, 
leur temps. 2 vol. 

PATHS* : Etudes sur les tragiques grecs; 
8° edition. Trois parties qui se vendent 
separement : 

Eludes sur Eschyle. 1 vol. 
Etudes sur Sophocle. 1 vol. 
Etudes sur Euripide. 2 vol. 

— Etudes sur la poesie tatine; 4° edition, 

2 vol. 

TAITXE (H.), de PAcadcmie francaise : 
Essai sur Lite-Live; 7° edition, i vol* 

Ouvrage couronne par 1' A cad em is franfaise. 

WEIL (H.), de rinstitut : Etudes sur Is 
drame antique. 1 vol. 

— jttude sur Vantiquite grecque. 1 vol. 
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depuis les origines jusqu'a nos jours 

9 e Edition, revue et corrig£e 
1 volume in-16, broche. . . A fr. Cartonnage toile. .... 4 fr. 50 



Cotto nouvollo Histoire de la Literature /Wmpatac, sans diminner la 
place duo aux seizicme, dix-septiismo ct dix-liuitifime sificlcs, contiont una 
etude approfondie des ceuvres litteraires du moycnjtgoot pr<5scntc, pour 
la promioro fois, un tableau complet du dix-neuvi6me siecle. On y suivra 
le ddveloppement do la littdrature francaise depuis les origines jusqu'ii la 
plus prdsento actuality. Les principaux temperaments d'6crivains sont 
d^finis en lour individuality en mfime temps que Tenchainement des ceuvres 
est marqu<5 dans 1'evolution continue des genres; des tableaux chronolo* 
gigues rendent sensiblcs tous les accidents de cette evolution. Ce livro 
serad'un bon socours puur Ics oleves de Iyc6es et les 6tudiants des Faculties 
ui ont des cxamons k preparer; mais il est destinfi aussi&faire de l'dtudo 
e la Literature fran^aise un instrument de culture intellectuello ct 
inoralo. L* auteur a voulu donnor lo go at de lire et non les moyens do no 
pas liro les chefs -d'eeuvro do notro littdrature. XJne bibliographic suc- 
etneto et substantiello, faisant connaltro les principales Editions ct les 
principaux ouvrages & consulter pour chaque auteur, aidera le locteur 4 
poussor ?es lectures et son 6tude aussi loin que sa curiosity Yy portcra. 



Du mSme auteur : 

CONSEILS SUR L'ART D'ECRIRE, principes de compo- 
sition et de style. 1 vol. in-16, cart, toile 2 fr. 50 

ETUDES PRATIQUES DE COMPOSITION FRAN- 
£AISE, sujets prepares et commentes pour servir de comple- 
ment aux Conseilssur Vart d'ecrire. i vol. in-16, cart, toile. 2 fr. 



Librairie HAGHETTE et G'% 79, houl. St-Germain, a Paris. 



DICTIONNAIRE 

DES ANTIQUITfiS 

GRECQUES ET ROMAINES 

D'APRES LES TEXTES ET LES MONUMENTS 

CONTENAXT ^'EXPLICATION DES TERMES 

Qui se rapportent aax mosurs, aux institutions, a la religion, 
aux arts, aux sciences, au costume, au mobilier, a la guerre, 4 la marine, 
aux metiers, aax monnaies, poids et me sure s, etc., etc. 

ET EN GENERAL A LA VIE PUBLIQUE ET PR1YEE DES ANCIENS 
OUVRAGE FONDE PAR M. CH. DAREMBERG 

ET REDIGE PAR UNE SOCIETE D'ECRIVAINS SPECIAUX 

D'ARGHEOLOGUES ET DE PROFESSEURS 

SOUS LA DIRECTION DE 

M. EDM. SAGLIO 

AVEC LE CONGOURS DE M. EdM^ POTTIER 

et orne de plus de 7.000 figures d'apres l'antique 

DESSINEES PAR P. SELLIER 



Ce dictionnaire se composera d'environ SO fascicules grand in-4. 
Chaque fascicule comprend 20 feuilles d'impression (160 pages) et 
se vend 5 fr. — Les 40 premiers fascicules sont, cn vcnle : 



Tome I, i M partie (A-B). 1 vol. broche 25 fr. 

Tome I, 2° partie (Cj. 1 vol. broche 30 fr. 

Tome II, 1" partie (D-E). 1 vol. broche 30 fr. 

Tome II, 2* partie (F-G). \ vol. broche 25 fr. 

Tome III, i n partie (H-K). 1 vol. broche 25 fr. 

Tome 111, 2 e partie fL-M). 1 vol 40 fr. 

Tome IV, i" partie (N-Q). 1 vol 25 fr. 



La demi-reliure en chagrin de chaque volume se paye en sus 5 fr. 
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LA VIE 

PUBLIQUE ET PRIVfiE 

DESGRECS ET DES ROMAINS 

ALBUM CONTENANT 

885 gravures, plans, vues, re stau rations dMdifices, 
reproductions de sites classiques et de monuments figures, 
(vases peints, bas-reliefs, peintures, mosaiques, 
monnaies, pierres gravees, etc.) 

AVEC DES SOMMAIRES ET DES L&GENDES EXPLICATIVES 

PAR 

Gustave FOUGERES 

Ancien membre de l'£col* d'Athfenes, professeur adjoint 

& la Faculty des Lettres de Paris. 

DEUXIEME EDITION REVUE ET COMPLETES 

i volume grand in-4% broche 12 fr. 

i — — cartonne 15 fr. 



MINERVA 

INTRODUCTION A L'ETUDE DES CLASSIQUES SCOLAIRES 

GRECS ET LATINS 

Par le docteur JAMES GOW 

+ 

Principal du college de Nottingham. 
OUVRAGE ADAPTE AUX BESOINS DES ECOLES FRAN£AISES 

Par Salomon REINAGH 

Agrege" de l'UniversiU, ancien membre de l'ficole d'Athenes. 

1 volume in-16, cartonnage toile . . . 3 fr. 



GALLIA 

TABLEAU SOMMAIRE DE LA GAULE SOBS LA DOMINATION ROMAINE 

Par Camille JULLIAN 

Professeur au College de France. 

i 

1 volume iu-16, cartonnage toile. , 3 fr. 



ibrairie HAGHETTE et C", 79, boul. St-Germain, a Paris 



Victor DURUY 

Ancien Mioistre de rinstruction publique, Membre de l'Academie frangaise, 
de l'Academie des Sciences morales et politiques, 
de l'Academie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

HISTOIRE DES ROMAINS 

DEPUIS LES TEMPS LES PLUS RECULES 

jusqu'a l'invasion des barbares 

NOUVELLE EDITION 

ENRIGHIE D'ENVIRON 3000 GRAVURES D'APRES L'ANTIQUE rt 

ET DE 100 CARTES OU PLANS 
7 volumes grand in-8 d'environ 800 pages chacun 



Tome I" (Des ongines a la fin de la deuxieme guerre p unique). 
Tome II (De la bataille de Zama an premier triumvirat) . 
Tome III (C6sar. — Octave. — Les commencements d'Auguste), 
Tome IV (D'Angmtea Vavenement d'Hadrien). 

Tome V (Hadrten % Antonin, Marc-Aurete et la soci&U romaine dans le Haut- 
Empire). 

Towe Vl (De Vavinement de Commode a la mort de DiocUlien). 

Tome Vll et dernier (De Vav&nement de Constantin a la mort de TModose) 

Ghaque volume, brochi. S& fr. 

Relie avec fers sp£ciaux t tranches dories. 33 fr, 

ffistoire des Romains t^Z SloS. p,a8 recul& ius,u ' 

7 TOl. in-8, brocMs 58 fr. 50 

HISTOIRE DES GREGS 

DEPUIS LES TEMPS LES PLUS RECULtiS 

JUSQU'A LA REDUCTION DE LA GRECE EN * PROVINCE ROMAINE 

NOUVELLE EPITION 

REFONDUE ET ENRIGHIE D'ENVIRON 2000 GRAVDRES D'APRES L' ANTIQUE 

ET BE 160 CARTES 0U PLANS 

3 volumes grand in-8 d'environ 800 pages chacun 

Tome 1" (Formation du peuple grec). 

Tome II (Depuis les guerres midiques jusqu'au traiti d'Antalcidas) 
Tome III (Du traiti aAntdlcidae a la mine de la Greet eicterieure). 

Chaque volume, broch£. 25 fr. 

Belie avec fers speciaur, tranches dorees. 31 fr. 



TTlQ+ftlT^A flAQ frT*APQ ^ e P u ' s ^ es tem P s l es pl^s recul& jusqu'A la 
UlouUiiO UXjo IXLOOo reduction de la Grece en province romaine; 

nouvelle Edition; 2 volumes in-8, brochfo ; . . 12 frj 

(OuYrage couronn£ par l'Academie frangaise.) 
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DIGTIONNAIRES BOUILLET 



DICTIONNAIRE UNIVERSEL 

DES SCIENCES 

DES LETTRES ET DES ARTS 

Con ten ant : Pour les sciences-: 1° les sciences mgtaphysiques et morales; 
2° les sciences mathematiques ; 3° les sciences physiques et naturelles; 
4° les sciences medicales; 5° les sciences occultes. Pour les lettres : 1° la 
pram ma ire ; 2° la rh6torique ; 3° la po6tique ; 4° les dtudes historiques. Poor 
es arts : 1° les beaux-arts et les arts d'agr£ment: 2° les arts utiles, 

15* Edition enti£rement refondue sods la direction 

DB UM. 



J. TANNERY 

Sous-directeur 
de l'Ecole normale sup6rieure 



E. FAGUET 

Professeur 
k la Faculty des lettres de Paris 



DICTIONNAIRE UNIVERSEL 

D'HISTOIRE ET DE GlOGRAPHIE 

HcroNDU son* la direction 

DE M. L.-G. GOURRAIGNE 

Professeur agregd d*histoire 

CONTENAVT 

1° L'histoire proprement dite. — 2° La biographic universelle 
3° La mythologie. — 4° La g6ographie ancienne et moderne 

32 s EDITION CORRIGEE, COMPLEX EE ET AUGMENT^ d'uN SUPPLEMENT 



PRIX DE CHAQUE VOLUME : 

FORMAT GRAND 1N-8 

Broch3 21 franca 

Relte en 4e mi-chagrin, plats en toile, tranches jaspees. 25 — 

N. B. — Sur le prim de Vun ou Vautre de ces Dictionnaires^ il est fait une 
rfiduction de 5 francs contre remise <Fun exeniplaire d'une ancienne Edition 
du mime ouvrage* — L'iehange pent 6tre fait ches tons les libr aires. 
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NOTICE 



DE LIVRES CLASSLQUES 



a l'usage de i/enseignement secondaire 

ET DE i/eNSEIGNEMENT SUPERIEUR 



1° PEDAGOGIE 



Breal, (Michel), inspecteur general honoratrc 
de 1'insi ruction publique. Quelques mots 
sur Vinst ruction publique en France. 
1 vol. in-16, broche. 3 fr. 50 

— De Venseignement des langues an- 
cienncs. 1 vol, in-16, broche. 2 fr, 

— Causeries sur Vorthographe francaise. 
i vol. in-16, hroche. * 3 fr, 

— Essai de semaniique^ science des si- 
gnifications. 1 vol. in-16, br. 2 fr. 50 

Compayre (G.), inspecteur general de 
rinstructiori publique. Histoire critique 
des doctrines de V education en France 
depuis le xyi* siecle. 2 volumes in-16, 
broches, 7 fr. 

— Etudes sur Venseignement et sur 



V education i vol, in-16, broche. 3 fr. 50 

Compayre (suite). — devolution inteltec- 
tuelle et morale de V enfant. 1 vol. 
in-8,br. 5 fr. 

Fouillee (A.), membre de rinstitut. Ven- 
seignement au point de vue nationaL 
1 vol, in-16, broche. 3 fr. 50 

Greard (0.), de TAcadcmie francaise. 
Education et instruction. 3 vol. in-16, 
broches : 

Enseignement secondaire. 2 vol. 7 fr. 
Enseignement superiein\ 1 vol. 3 fr. 50 
Michel (H.). Notes sur Venseignement 
secondaire. ivol. in-16, brochc. 3 fr. 50 

Sigwalt(Cb,), professeur au lyceeMtchelet. 
De Venseignement des langues vivantes. 
i voL in-16, br. 3 fr. 50 



2° PROGRAMMES ET LIVRETS SCOLAIRES 



Livret scolaire a Fusage de Tenseigne- 
ment secondaire (r r Cycle). 2 in-4% cart* 

Division A 60 c. 

Division B 60 c. 

Livret scolaire a Fusage de Fenseigne- 
ment secondaire (2* Cycle).- 4 in-4°, oarL, 
chaque livret. 60 c. 

A — Latin, grec. 

B — Latin -sciences, 

G — Latin-langucs vivantes. 

D — Sciences-langues vivanles. 

Plan d'etudes et programmes de 
Venseignement secondaire d<ms les 
lycees et colleges. Brochure in-i 6. l fr. 25 



Plan d etudes et programmes de 
l'enseignement secondaire des 
jeunes filles, arr&tes fe 27 juillet 1897. 
Brochure in-16. 1 fr. 

Programme des examens du l>ac- 
calaureat de Tenseignement se- 
condaire. Brochure in-i 6. 40 c. 

Programme des conditions d'admis- 
sion a lEcole speciale militaire de 
Saint-Cyr, Brochure in-16. 30 c. 

Programme pour Tadmission A 
l*Ecole polytechnique. In-16. 30 c. 

Programme des conditions d'ad- 
mission A lEcole navale. Brochure 
in-16. 30 Ci 
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3° LANGUE PRANgAISE 



§ 1. Grammaires et 



Brachet (Auguste), laurSat de rAcaderme 
francaise : Nouvelle grammaire fran- 
gaise^ fondee sur Phistoire de la langue. 
i to I, in-16, car to line. ' i fr. 50 

— Exercices sur la Nouvelle grammaire 
francaise, par M. Dussouchet, agreg6 de 
grammaire, professeur au lycee Henri £V\ 
1 vol, in-16, cart, i fr. 50 

— Petite grammaire frangaise. I volume 
in-16, cart, SO c. 

— Exercices sur la Petite grammaire fran- 
taise,parM. Dussouchet, 1 vol. in-16 cart. 
Prix. 80 c. 

Br ache t (A.) et Dussouchet, professeur 
au lycee Henri IV : Cours de grammaire 
francaise t con forme au programme de 
Tenseignement secondaire (Division A). 
Nouvelle edition refondue conformement 
a l'anfete minisleriel du 26 fevrier 1901 

. sur la simplification de la syntaxe. 12 vol. 
in-16, cart, toile ; 

Cours preparatoire* 
Grammaire et exercices, 1 vol. i fr. 
Livre du maitre. 1 vol. 2 fr. 

Cours elementaire . 
. Grammaire et exercices. 1 vol, 1 fr. 20 
Livre dumaitre* 1 vol. 2 fr- 50 
Exercices complementaires. l volume, 
Prix. 1 fr. 

Livre du maitre m 1 vol. 2 fr. 



Cours moyen. 

Grammaire. 1 vol. 
Exercices, l vol. 



i fr. 20 
1 fr. 



Livre du maitve et exercices comple- 
mentaires avec corriges. 1 vol, 2 fr. 7 j 

Cours superieur. 
Grammaire. 1 vol. 2 fr. 50 

Exercices. 1 vol. 1 fr. 50 

Livre du maitre et exercices comple- 
mentaires avec corriges. 1 v. 2 fr, 75 

- Cours de grammaire frangaise^ con 
forme aux programmes de renseignement 
secondaire (Division B) de rens*igDement 
des jeunes filles et de i'enseignement pri- 
maire superieur, Nouvelle edition refondue 



conformement k I'arrete ministeriel du 
26 fevrier 1901 sur la simplification de la 
syntaxe. 5 vol, in-16, cart, toile : 

Grammaire frangaise abrigee^ theorie 
et exercices. 1 vol* i fr, 80 

Litre du maitre, thfiorie, exercices et 
corriges, 1 vol. 3 fr. 

Grammaire frangai se complete ^ theorie 
exercices ; 6tymologie et prosodie. 
1 vol. 2 fr. 

Exercices sur la grammaire franca ise 
complete, l vol. 1 fr. 80 

Livre du maxtrCj 1 vol, 3 fr. 

Maquet{Ch.), professeur au lycde Condor- 
cet : Cnurs de grammaire frangaise, avec 
exercices, redige conformement aux pro- 
grammes de TEnseignement secondaire. 
4 vol, in-16, cart. 

Cours priparatoire (Gl. de 10* et 9*}, 
1 vol. » ■ 

Cours eUmentaire (CI. de S* et 7*> 
1 vol, » » 

Cours moyen (Classe de 6* et 5*), 
1 vol. » » 

Exercices. 1 vol. » » 

Noel et Chapsal : Grammaire frangaise. 
Cours superieur. 1 vol. in-16, cart. lfr. 2j 

— Exercices, 1 vol, in-16, cart. - 1 f*\ 10 

— Gi % ammaire frangaise. Cours superieur 
complcmentaire. 1 vol, in-16, cart, i fr. 80 

— Nouvelle grammaire francaise. l vol 
in-16, cartonnS. * 1 fr. 50 

— Exercices. I vol, in-16, cart, 1 fr, 50 

— Abrege de la grammaire. In-16, car- 
tonne. 90 c. 

— Exercices elementaires adapts a 
TAbrege de la grammaire. i- vol. iiH6, 
cart. - 1 fr. 10 

— Lecons d* analyse grammatical . 1 vol. 
in-16, cartonnfi. 1 fr, 90 

— Legons d % analyse logique. In-16, car- 
tonne'. 1 fr. 90 

Fetitjean (J,), professeur agregS au lycee 
Condorcet : Tableau d'analyse logique 
(francais, latin et grec) a Tusage des classes 
de grammaire; broch. in-16, 80 c. 

Guicherat (L.) : Petit iraite de versifica- 
tion frangaise* l vol. in-16, cart. 1 fr. 
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2, Dictionnaires. 



Bouillet - Dictionnaire universel des 
scicnces 1 des leltrcs et des arts ; nouvelle 
ulition entierement refondue sous la 
direction de-MM. J. Tannery, ?ous-directeur 
dc rEcolenormalesuperieure, etE. Fagtict, 
professeur a la Facultc des lettres de Paris, 
i vol* grand in-8, broche, 21 fr. 

Lememeouvrage. relieen demi-chagrin, 
plats en toile, tranches jaspees, 25 fr. 

Voir Dictionnaire d'histoire, page 8. 




i vol. in-8% cart, toile, 



3 fr. 50 



Lafaye : Dictionnaire des synonymes de 
la langxie francaise^ avec une introduction 
sur la theorie des synonymes; S* edition, 
suivie d'un supplement. 1 vol. grand 

23 fr. 

Le cartonnage en percaline se paye en 
bus, 2 fr, 75; la demi-reliure en cha- 
grin, 4 fr. 50. 

Ouvrage qui a obtenu de Tlnstitut en 
1853 et en 1858 le prix de linguistique. 

Laveaux (J.-Ch.): Dictionnaire raisonne 
des difficultes grammaticales et litte- 
raires de la langue francaise; nouvelle 
edition, revue par M. Ch/Marty-Laveaux, 
l vol gr. in-8, br M 5 fr. 

Cartonnage toile, 6 fr. 50 

Littre : Dictionnaire de la langue fran- 
caise, contenant la nomenclature de tous 
les mots qui se trouvent dans le Dictionnaire 
de IVAcariemie francaise, et tous les termes 
usuels des sciences, des arts, des metiers 
et de la vie pratique, la prononciation de 
chaque mot liguree, la signification des 
mots, uneooilection de phrases appartenant 
aux anciens ecrivains, Tetymologte, etc. 4 
vol. in-4 a 3 colonnes, broches 100 fr. 

La reliure des 4 volumes se paye en 
*us, 20 fr. 

— Supplement au Dictionnaire de la lan- 
gue francaise du meme auteur. 1 vol. in-4 
a 3 colonnes, broche, 12 fr. 

La reliure dece volume se paye en sus, 4 fr. 

Littre et Beaujean, ancien inspecteur de 
TAcademie de Paris ; Abrege du Diction- 
naire de la langue francaise de Littre, 
contenant tous les mots" qui se trouvent 



dans le Dictionnaire deTAcademie francaise 
plus un grand nombre deneoIogismes°et de 
termes de sciences et d'art, avec Indication 
de la prononciation, de l'etymologie et 
^explication des locutions proverbiales ; 
edition conforme pour 1'orthographe a la 
derniere edition du Dictionnnaire de 
l'Acadcmie francaise, avec un supplement 
historique, biographique et geographique. 
1 vol. gr. in-8 de 1400 p«, broche, 13 fr. 

Gartonne toile, 14 fr* 50 

Relie en demi-chagrin, 17 fr. 

Littre et Beaujean : Petit dictionnaire 
universel, ou Abrege du Dictionnaire de 
la langue francaise de Littre, avec une par- 
tie mythologique, historique, biographique 
et geographique, fondue alphabetiquement 
avec la partie francaise ; edition con- 
forme pour 1'orthographe a la septieme et 
derniere edition du Dictionnaire de TAca-^ 
demie francaise. i vol. in-16 de 912 pages, 
cartonnage classique, - 2 fr. 5fr 

Le meme, cartonnage toile rouge, 3 fr. 

Sommer : Petit dictionnaire des r lines 
francaises,, precede d'un precis des regies 
de laVersiflcation. 1 vol. in-18, cartonne, 
Prix. l fr. 80 

— Petit dictionnaire des synonymes 
francaise avec : r leur definition; 2° de 
nomfireux exemples tires des meilleurs 
ecrivains; 3° Implication des principaux 
homonymes francais; 16* edit. 1 vol. in-iS, 
cart., " * 1 fr, 80 

Soulice (Th.) : Petit dictionnaire de la 
langue francaise ; nouvelle edition refon- 
due. 1 vol. in-18, cartonnage toile, 1 fr. 50 

Soulice et Sardou : Petit dictionnaire 
raisonne des difftcultesetdes exceptions 
de la langue francaise. 1 volume in-18, 
cart., * - 2 fr. 

Vapereau, inspecteur general honoraire de 
rinstruction publique: Dictionnaire uni- 
verseldes litteratures, contenant : l* des 
notices sur les ecrivains de tous les temps 
et de tous les pays, 2° la theorie etThisto- 
rique des differents genres, 3° la bibliogra- 
phic generale et particuliere, etc., 2° edit, 
avec supplement. 1 vol. gr. in-S, br,, 30 fr. 

Le cartonnage en percaline se paye en 
sus. 2 fr. 75 ; la demi-reliure en cha- 
grin, 4 fr. 50 
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§ 3. Auteurs frangais et Morceaux choisis. 

Glassiques fran§ais. Nouvello collection, ii l'usage des eleves, publiee avee 
des notices j des arguments analytiqucs et des notes par les auteurs dont 
les noms sunt indiques entre parentheses. Format petit in-lG, carlonne : 



Boileau : CEuvres poetiques (Brune- 
ticnO. i fr. 50 

— Porsics, Extraits des ceuvres en 
prose (Brunetierc), 2 fr. 

— L\ \ rt poetique (lininslicvc), 30 c. 

— Le Lntrin (Brunctiere), 30 c. 

— E pit tea (Brunetierc), 60 G: 

Bossuet : Sermons choisis (Rebel- 
linu), 3fr- 

— Dj la connaissance de Dieu (de 
Lous), 1 fr. 60 

— Oraisons funebres (Rcbelliau). 
Prix 2 fr. 50 

Buffon : Morceaux choisis (Noilet), 
Prix i fr. 50 

— Discours sur le style (Nollet). 75 c. 

Chanson de Roland : Extra its (G* Pa- 
ris), i fr. 50 

Chateaubriand : Exirails (Brunetiere), 
Prix i fi\ 50 

Chefs- d'eeuvre po6tic[ues de Marot, 
Ronsard, etc. (Lemercier), 2 fr. 

Choix de lettres du XVII' sifecle (Lan- 
son). 2 fr, 50 

Choix de lettres du XVIIP si&cle (Lan- 
son). 2 fr. 50 

Chrestomathle du moyen &ge (Paris 
et Langlois). 3 Fr. 

Condlllac : Traits des sensations. 
liv. P r (Cliarpentier), 1 fr. 50 

Corneille ; Cinna (Petit de JuIIe- 
ville), ( i fr. 

— Horace (Petit de JulleviUc), 1 fr. 

— Le Cid (Petit de JuIIeville), i fr. 

— Le Menteur (Petit de JuIIeville), i fr. 

— Nicombde (Petit de JuIIeville), i fr. 

— Polyeucte (Petit de JuIIeville), t fr. 

— Scenes choisies (Petit de JuIIe- 
ville). l fr. 

— Theatre choisi (Petit de JuIIe- 
ville), 3 fr. 

Descartes : D (scours de la methode 
(Cliarpentier), 1 fr. 50 

— PHncipes de la philosophic, 
livre P% 1 fr. 50 

Diderot : Exirails (Texte), 2 fr, 

Extraits des Chronitjueurs (Paris et 
Jeanroy), 2 fr. 50 

Extraits des Historiens du XIX* siecle 
(Jullian;, , 3 fr. 50 



Extraits des Moralistes (Tbnnriin), 
Prix 2 fr. 50 

F6reljn : Fables (Ad. Regnicr), 75 c. 

— Telemaque (A. Cliassang), i fr. 80 

— Lett-re a I* Academic (Gabon), i fr. 50 

Florian : Fables (E. Geruzez), "75 e, 

JoinviUe : IHstoire de saint Louis 
(Natalis de Wailly), 2 IV. 

La Bruyere : Caracleres (Servois et 
Rebeiliau), 2 fr. 50 

La Fontaine : Fables (Geruzez et Thi- 
rion), 1 fr. (50 

— Choix de Fables (Geruzez et Thi- 
rion), 1 fr. 

Lamartine : Morceaux choisis, 2 fr. 

Lectures morales (Thamin et Lnpie), 
Prix ' 2 fr. 50 

Leibniz : Extraits de la Thcodicre 
(Janet), Prix 2 fr. 50 

— La Alonadologie (Lachelier), 1 fr. 

— Nouveaux essais sur Centcnde- 
menl humain livre 1*' (Laelietier), 
Prix , ^ i fr. 75 

Malebranche : Recherche de la verile 
liv. 11 (Thamin), 1 fr. 50 

Molifere : Les Femmes savanles (Lan- 
son), „ i fr. 

— Les Precieuses ridicules ( La n son J, 
Prix t fr. 

— VAvare (Lanson), i fr. 

— Le Misanthr ope (Lanson etMornet), 
Prix i fr. 

— Le Ta rliiffc (Lanson el Mornet), i fr. 

— Scenes choisies (Thirion), 1 fr. 50 

— Theatre choisi (Tbirionj, " 3 fr. 

Montaigne : Principaux chapitres et 
. Extraits des Essais (Jeanroy), 
Prix 2 fr. 50 

Montesquieu : Grandeur et decadence 
des Remains (C. Jullian), 1 h\ 80 

— Extraits del" Esprit des lois et des 
ceuvres diverses (Jullian), 2 fr. 

— Livre premier de I* Esprit des lois 
(Jullian), 25 c. 

Pascal : Provinciales /, IV \ XIII et 
exirails (Brunetiere), i Tr. 80 

— f'ensees et Opuscules (Brunschvicp) 
Prix 3 fr. 50 
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Portraits et r6cits extraits des pro- 
sateurs du XVI 4 sifecle (Huguet), 
Prix 2 fr. 50 

Racine : Andromaque (Lanson), i fi\ 

— Athatie (Lanson), i fr* 

— Jirilannicus (Lanson), 1 fr. 

— Esther (Lanson), l fr. 

— Iphiginie (Lanson), i fr. 

— Les Plaideurs (Lanson), i fr, 

— Mithridate (Lanson), l fr. 

— Theatre choisi (Lanson), 3 fr. 

R6cits extraits des pros ate urs et 
pofetes du moyen &ge (G. Paris), 
Prix i fr, 50 

Rousseau (J*-J.) : Extraits en prose 
(Brunei), 2 fr. 



Rousseau (J.-J.) (suite): Letlres su/r 
les spectacles (Brunei). i fr. 58 

So fines, r fecit s et portraits extraits 
des fieri vain s frangais des XV IP 
et XVIII* siecles (Brunei), % it. 

SfevignG : Lettres choisies (Ad. Re- 
gnier), i fr. 8G 

Thfeitre classlque (Ad. Regnier), 3 fr. 

Voltaire : Charles XII (Alb. Wadding- 
ton), 2 fr. 

— Sicele de Louis XIV (Bourgeois), 
Prii 2 fr. 75 

— Extraits en prose (Brunei), 2 

— Choix de lettres (Brunei), 2 fr. 25 



Classiques frangais. Editions annotees par les auteurs dont les noms 
s©nt indiques entre parentheses. Format in-16 ? cartonne* 



Bossuet : Discours sur Vhistoire uni- 
verselle (Olleris), 2 fr. 50 

F6nelon : Dialogues des morts (B. 
Juliien), 1 fr. 60 



Massillon: Careme (Col incarnp), 1 fr. 2S 

Rousseau : (J,-B,) : CEuvres tyriques 
(Geruzez), I fr. 50 

Voltaire ; Theatre choisi (Geruzez^ 
Prix. * 2 fr, 54) 



Bigot (Ch.) : Lectures choisies de fran- 
cais modems, l y. in-16, cart. t. i fr. 50 
Bouillot (V.), professeur au lycee Hoc he : 
More faux chains a l 1 usage des classes 
etementaires de I'Enseignement secondaire. 
Classe de Huitieme. i y. in-16, cart. » » 
Cahen (A.) t inspecteur de TAcademie de 
Paris : Morceaux choisis des auteurs 
francais, prose et poesie, a l'usage de 
l'enseignement secondaire,avec des notices 
ot des notes, in-iG, cart, toile : 
Glasses Elementaires 
Classe de Huilieme (avec M. Jost), 
! f ' serie + I fr. 50 

Classe de Seplieme (avec M. Jost), 
2* serie. 2 fr. 

Divisions A et B 
Premier Cycle. Auteurs franca is clas- 
siques et contemporains. i vol. 4 fr. 
On vend scparement : 

Division A 
Classe de Sixibme. 1 vol. 2 fr 

Classe dc Cinquihme. t vol. 2 fr. 50. 
Classe de Quatrieme. i vol. 3 fr. 
Deuxicrne Cycle. Deux vol. 
Prose avec un tableau sommaire de 
Hiistoire de la litterature francaise. 
i vol. J 4 fr. 

Poesie. i vol. 3 fr. 50 

Labbe, ancien professeur au college Rollin : 
Morceaux choisis des rlassiques fran- 
$ai$ (prose etvers).3 voLin-^cartonnes : 



Cours elernentaire. 1 vol. i fr. 

Cours moyen. I vol; i fr. 5a 

Cours superieur. 1 voL , 2 Fr. 50 

Lamartine : Lectures pour tons on 
extraits des ceuvres generates de Lamar- 
tine. l vol. in-16. br. 3 fr. 59 

— Uceuvre de Lamartine. Extraits choisis 
et annotes a l'usage de fa jeunesse, prece- 
des d'une notice sur Lamartine, par M. G- 
Robertet. i vol. in-16. broche. 3 fr. 

Orateurs politiques de la France 
des origines de 1830 (Les), Choix 

. de discours prononces dans les Assem- 
blies politiques francaises, recueiflis et 
annotes par M. Albert Chabrier. Nourelle 
edition, publiee avec un avant-propos de 
M, Jacoulet, inspecteur general honoraire 
de Instruction publtque. i vol* in-16, 
broche. 4 fr. 

Orateurs politiques de la France 
de 1830 a nos jours (Les). Choix de 
discours prononces dans les Assemblies 
politiques frangaises, recneillis et annotes 
par G. Pellisson, inspecteur d'Academie^ 
avec un avant-propos de M. Aulard, pru- 
fesseur a la Sorbonne, i volume in-16, 
broche. 4 fr. 

Saint-Simon : Semes et portraits, choi- 
sis dans les memoires par M. de Lanneau, 
2 vol. in-16, broches. 7 £r. 
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§4. fetudes litteraires, Composition et Style, Ouvrages divers* 



Chassang (E.) : Modcles de composition 
francaise, em pruritus aux ccrivains clas- 
siques, a l'usngc des candidats au bacca- 
laureaL 1 vol. in- 16, carLonne. 2 fi\ 

Voir Modcles de composition latine, 
page 17. 

Filon : Nouvellcs narrations francaiscs, 
avec les arguments, preeedees d'exercices 
prcparatoires. 1 vol. in-16, br., 3 fr. 50 

Lanson (G-), professeur a la Faculte des 
lettres de Paris : Principes de composi- 
tion et de style : Conseils aux jeunes filles 
sur fart d'ecrire. 1 vol. in-16, cart, 
toile. 2 fr. 50 

— Conseils sur Vart d'ecrire. Principes 
de composition et de style k Tusage des 
eleves des lycces et colleges et des candi- 
dats au baccalaureat. 1 vol. in-16, cart, 
toile. 2 fr. 50 

— Eludes pratiques de composition fran- 
caise, sujets prepares et commentes pour 
servir de complement aui Principes de 
composition et de style et aux Conseils 
sur Vart d^ecrire. 1 vol, in-16, carton- 
nage toile. 2 fr. 

— Histoire de la litter a ture francaxse, dc- 
puis les ongines jusqu'a nos jours. 9* edit, 
revue. 1 vol. in-16, broche. 4 fr. 

Lecartonnage toile se payeen plus. 50 c, 



Merlet, ancicn professeur de rhfitorique an 
lycee Louis-lc-Grand : Etudes titteraires 
sur les ctassiques francais des classes 
super i cures et du baccalaureat, revues, 
completees, mises au courant des travaux 
les plus recents et des programmes o Hi- 
dels, par M. Eug. Lintilhac. 2 vol. in-iO, 
broches. ft fr. 

Cliaque volume se vend separemenL: 
Tome 1" : Corneille, Racine t Molicre, 
La Fontaine, Boiteau, 1 vol. 4 fr. 
Tome 11 : Chanson de Roland, Ville- 
hardouin, Joinville, Froissart, 
Commines, Marot, Ronsard, J. du 
Bellay, d Aubign6,M. Regnier, Mon- 
taigne, Pascal, Bossuety Feneton, 
La Bruycre, Montesquieu^ Buffon, 
Voltaire, Diderot, J.- J. Rousseau, 
Lettres du xvn* et du xvin" Steele, 
Chateaubriand , Lamartine f Victor 
Hugo, Michetet. t vol. 4 fr. 

Tridon-Peronneau, agrege des classes 
superieures : Recueil de compositions 
francaises, a Tusage des candidats au 
baccalaureat. l vol. in-16, broche. 2 fr. 

— Nouveau recueil de compositions fran- 
chises^ a I'usage des candidats au bacca- 
laureat; 1 vol. in-16, br. i fr. 50 

— Questions de tilt era ture et d' histoire* 
reponses aux questions les plus dilfieiles 
posees dans les examens oraux du bacca- 
laureat. 1 vol. in-16, broche, 1 fr. 



4° HISTOIRE, CHRONOLOGIE, MYTHOLOGIE 



Bouillet : Dictionnaire universal d* his- 
toire et de geographie. Edition entiere- 
ment refondiic, par M. Gourraigne, profes- 
seur agrege d'histoire et de geographic. 
32* edition, avec un supplement. 1 vol, 
gr. in-8, br. 21 fr. 

La reliure en demi-chagrin, plats en toile, 
se paye en sus 4 fr. 

Ducoudray (G.) : Nouveau cours d'ftis- 
ioire, redige conformement aux pro- 
grammes ofliciels du 31 mai 1902. 9 vol. 
m-16, avec gravures et cartes, oartonnage 
toile : 

Ilisfoire sommaire de Vaniiquite. 

Classe de Sixieme A, B. 1 vol. 3 fr. 
IHstoire sommaire du moyen age et du 

commencement des lemps modemes 

(395-1498). Classe de Cinquieme A, B. 

1 vol, 3 fr. 50 



Ducoudray (G.) (suite) ; Histoire som- 
mairedes temps modemes (1453-1789) 
Classe de Quatrieme A,B. l vol. 3 fr. 50 
Histoire sommaire contemporaine 
(1789-1889). Classe de Troisieme A T B. 
1 vol. 4 fr. 

Histoire et Civilisation de Vancien 
Orient et de la Grace. Classe de Se- 
conde A, B. 1 vol, 4 fr. 

Histoire et Civilisation romaines et du 
moyen age jusqu'au x* siecle. Classe 
de Premiere, A, B. 1 vol. 5 fr, 

Histoire et Civilisation du moyen age 
et des Temps modemes (xi*-xvir sie- 
cles). Classe de Seconde A, B, C, D. 
1 vol. 3 fr. 50 

Histoire et Civilisation des temps mo- 
demes (1715-1815). Classe de Premiere 
A, B, C, D. i voL 4 fr. 



HISTOID, CHROKO-LOGIE^ MYTHOLOGIE 
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Dudoudray (G.) (suite) : Ilistoire et Civi- 
lisation contemporaines (1815-1900). 
Classes de Philosophic et de Mathema- 
tiques A, B, C,D, i vol. 6 fr- 

Duruy (G.), professeur a TEcoIe polytech- 
nic] ue : Biographies d'hommcs cetkbres, 
retligees conformement au programme offi- 
ciel, a I'usage de la classe Preparatoire. 
l vol. in-16, avcc gravures, cart. 1 fr. 

— Ilistoire sommaire de la France depuis 
Vorigine jusqu*d 1610, con forme au pro- 
gramme de 1902, pour la classe delluitieme. 
i vol. in-16! avec cartes et gravures, car- 
tonne, 1 fr. 25. 

— Histoire sommaire de la France^depuis 
1610 jusqxCa 1815, conforme au pro- 
gramme de 1902,pour la classe deSeptieme. 
l vol. in-16, avec cartes et gravures, 
cartonne. 4 fr. 25 

Les deux parties reunies en un seul vol, 
cartonne. 2 fr. 50 

Duruy (V.) : Petit cours d y histoire uni- 
verselle. Nouvelle edit, avec des cartes et 
des gravures. Format in-16, cartonne : 

Petite histoire ancienne. 1 fr. 

Petite histoire grecque, 1 fr. 

Petite histoire romainc* 1 fr. 

Petite histoire du moyen age. 1 fr. 

Petite histoire moderne. 1 fr. 

Petite histoire de France. 1 fr. 

Petite histoire generate. 1 fr. 

Petite histoire sainte^ in-18, cart. 80 c. 

— Histoire des Grecs, depuis les temps 
les plus recules jusqu'a la reduction de 
la Grece en province romaine. 2 vol. in-8, 
broches. 12 fr. 

— Histoire des Romains, depuis les temps 
les plus recules jusqu'a Diocletien. 7 vol. 
in-8, broches, 52 fr. 50 



Extraits des Historiens du XIX' sie- 
cle {Chateaubriand — Guizot — Thiers 
— Mignet — Michelet — Tocquevitle — 
Quinet — Duruy — Renan — Taine — 
Fustel de Coulanges)^ publics avec une 
introduction, des notices et des notes, par 
M. Camille Jullian, professeur au College 
de France, 1 vol, pet, in-16, cart. 3 fr, 50 

Fougdres, professeur a la Faculte des let- 
tres de Paris : La vie privee et publique 
des Grecs et des Romains* Album con te- 
nant 8S5 gravures d'apres les monuments, 
i vol. grand in-4°, cart, toile, 15 fr. 

Fustel de Coulanges : La cite antique. 
l vol in-16, broche. 3 fr. 50 



Gasquet, directeurde TEnseignement pri- 
ma ire : Precis des institutions politiques 
et sociales de Vancienne France, 2 vol. 
in-16, br. 8 fr- 

Geruzez : Petit cours de mythologie ; 
nouv. edition avec 48 grav. In-16, car- 
tonne. l fr, 25 

Histoire universelle, publiee par uno 
societe de professeurs et de savants, sous 
la direction de M. V. Duruy. Format in-16. 
La terre et I'homme, par M., Maury, 6 fr. 
Chronologie universelle par M. Dreyss. 

2 vol. 12 fr- 

Histoire generate^ par M. Duruy, 4 fr. 
Histoire sainte d'apres la Bible, par 
M. Duruy. 3 fr. 

Histoire ancienne des peuples de 
VOrient, par M. Maspero. 6 fr. 

Histoire grecque ^ par M, Duruy, 4 fr. 

Histoire romaine^ par M. Duruy. 4 fr. 

Histoire du moyen age, par M. Duruy. 4 fr 

Histoire des temps modemes^ de 1453 
jusqu'a 1789, parM. Duruy. 4 fr. 

Histoire de France, par M/Duruy, 2 vo- 
lumes. 8 fr. 

Histoire d'Angleterre^ par M. Fleury, 4 fr 

Histoire d'ltdlie^ parM. Zeller. 5 fr. 

Histoire de Russie, par M.Rambaud, 6 fr* 

Histoire de VAutriche-Hongrie^ par 
M. Louis Leger. 5 fr. 

Histoire de I* Empire ottoman , parM. de 
la Jonquiere, 6 fr. 

Histoire de la litter ature grecque^ par 
M. Pierron. 4 fr. 

Histoire de la litierature romaine^ par 
M. Pierron, 4 fr. 

Histoire de la litierature francaise, par 
M. Demogeot. * 4 fr, 

Histoire des litleratures etrangeres, par 
M. Demogeot, 2 vol. 8 IV, 

Histoire de la litierature anglaise, par 
M. Augustin Filon, 6 fr. 

Histoire de la litierature italienne> par, 
M. Etienne* * 4 fr. 

Histoire de la physique et de la chimie^ 
. par M. Hcefer, 4 fr. 

Histoire de la botanique, de la minerar 
logic et de la geologie y par M.Hoefer* 4 fr. 

Histoire de la zoologie, parM. Hocfer. 4 fr. 

Histoire de Vastronomie^ par M» Hcefer, 
Prix : 4 fr, 

Histoire des maihematiques^v M. Hoe- 
fer. 4 fr, 

Dictionnaire historique des institu- 
tions, incurs etcoutumes dela France^ 
par M. Cheruel, 2 vol. 12 fr* 
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Joran, professeur d histoire au college Sta- 
nislas ; Programme devcloppe dltisioire 

rive* fdm-nc «inW^^n/>.c pJ. fi* flislfiLVG lilte- 



Jallian (C.), profcsseur au College de 
France : Gallia. Tableau sommaire de la 
Caule sous la domination romaine. i vol. 
in-16, cart, toile, 3 fr. 

Ouvrage couronne par L'Acadcmie fran- 
chise. 

Voir Ex trails des HislorienSy page 9* 

La Ville de Mirmont (H* de), professeur 
a la Faculte des lettres de Bordeaux : 
Mytlwlogie elementaire des Grccs et des 
Romains. prccedee d'un precis des mytho- 
logies orientales. i vol. in-16 avec 45 fig* 
d'apres Tantique, cart, toile, 1 fr. 50 

Lavisse, professeur a la Faculte des lettres 
de Paris : Hisloire de France^ depuis les 
origines jusqu'a la Revolution, 18 vol* 
petit in-4*. 
Parait par fascicules de 96 pages depuis 
oclobre 1900. Chaque fascicule, i fr. 50 
En vente les tomes 1 a XIV* Chaque vol., 
6 fr M relic, 10 fr. 

Lectures liistoriques, a Tusage de 
TEnseignement sccondaire, nouvelles edi- 
tions rcfondues. 6 vol/ in-16 avec gra- 
vures, cart, toile. 

Histoire ancienne (Egypte, Assyrie), par 
M, G. Maspero, membre de Tlnstitut. 
t vol* " 5 fr. 

Histoire grecque (Vie privee et vie pu- 
blique des Grees), par M. P. Guiraud, 
membre de Tlnstitut. i vol. 5 fr. 

Hisloire romaine (Vie privee et vie pu— 
blique des Romains), par M. Guiraud, 
1 vol, 5 fr. 

Histoire du moyen dge^ par M. Ch.-V. 
LangIois v professeur a la Faculte des 
lettres de Paris, l voK 5 fr* 

Histoire du moyen age et des temps mo- 
dcrnes, par M. Mariejol, professeur a la 
Faculte des lettres de Lyon, l voL 5 fr. 



Hisloire des temps modcrnes, par M. La- 
eour-Gayet, professuur au lycee Saint- 
Louis, i vol. 5 fr. 

Luchaire, professeur a la Faculte des 
lettres de Paris. Manuel des Institutions 
francaises (Periode des Capetiens directs), 
i yoI. in-8, brochc. 15 fr. 

Malet (A.), professeur d'histoire au lycee 
Louis-le-Grand. Gours complct d'histoire, 
a I'usage des lycees et des colleges, rmlige 
conformement aux programmes officiels de 
1902. 7 vol, in-16 avec gravures et cartes, 
cart, toile : 

L' Antiquity avec la collaboration de 
M, Charles Maquet, profcsseur au lycee 
Gondorcel. CI. deSixieme. 1 vol, 3 fi\ 

Le Moyen age et le commencement des 
Temps modeimes (395-1498)* Classe 
de Cinquieme A et B. 1 vol. 3 fr. 

Les Temps modemes (1498-1789). Classe 
de Quatrieme A et B, 1 vol. 3 fr. 50 

VEpoque contemporaine (1789-1889). 

Classe d* Troisieme A et B. 1 vol. 4 fr. 

Hisloire moderne (1498-1715). Classe de 
SecondeA, B, C, D. l vol. j> » 

Dix-huitibme sihele : Revolution et 
Empire (1715-1815). Classe de Premiere 
A f B, C, D. 1 vol. j> ii 

Dix-neuvieme siecle (1815-1900). Clashes 
de Philosophic A, B, C, D, et de 
thtimatiques A, B, C, D, 1 vol. » » 

Pages (G*), professeur au College Rollir. 
Petite hisloire de France introduclka 
a Tetude de Thistoire (Classes prepare- 
to ires) l Yol.gr, in-16 car. 1 fi; 

— Hisloire sommaire de la France des 

origines a 1610 (CL de 8*). 1 vol, » » 

— Histoire sommaire de la France de 

1610 a nos jours. (CI. de 7*) 1 vol. » » 
Les deux parties reunies en 1 vol. v » 

Van den Berg. Petite histoire ancienne 
des peuples de VOrient. 1 vol, petit in-16, 
avec cartes et gravures, cart* toile. 3 fr. 50 

— Pclitc histoire des Grecs. t vol. petit 
in-16, avec 19 cartes et 85 gravures, 
cartonne toile. 4 fr, 50 



5° GEOGRAPHIE 



Birot (J.), professeur au lycee Carnot : Sta- 
tislique annuvllcde geographic compa- 



res, 1906, brochure in-8. 



90 c 



r 

Fevre (J.), professeur a I'Ecole normale de 
Dijon. La lerre et Vhomme par V image. 
Europe, France et Colonies. Voyage 



pittoresque a travers le monde. 
illustre de 757 gr, cart. t. 
On vend scparcinent brochee 
L 'Europe, 250 gravures. 
La France, 246 gravures. 
Les Colonies, ^Gi gravures 
Chaque serie, cart, toile. 



i v. in-8 
5 fr, 

1 fr. 50 

l fr. 50 

1 fr. 50 

2 fr. » 



GEOGRAPHIE 
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Joanne (P.)- Geographies departemen- 
talcs de la France et de VAlgerie. 88 
vol. in-16, cart. 

J, a description de chaque departement, ac- 
compagnee d'une carte ct de gravures f 
et suivie [d'un dictionnaire alphabetique 
des communes, se vend separemenL 1 fr. 
Le departement de la Seine. 1 fr, 50 
L'Algerie, 1 voh 1 fr. 50 

Schrader, directeur des travaux cartogra- 
phique a la librairie , Hachelte et C'V 
Attas de geographic historique. 55 cartes 
doubles en couleurs, avec texLe au dos, 
i vol. in-folio, relie. 35 fr; 

— Atlas de poche, con tenant 51 cartes en 
couleurs, in-17; cart, toile. 3 fr. 50 

Schrader et Gallouedec , professeur 
d'histoireau lycee Louis-le-Grand : Cours 
complet de geographic, i vol. in-16, 
cart. 6 fr t 

— Petit cours de geographic. 1 vol. in-16, 
avec cartes et grav., cart. 2 fr, 

— Petit atlas de geographies contenant 
65 cartes en couleurs, 32 pages in-4% car- 
tonne. 3 fr. 50 

— Texte- Atlas de geographic , redige con- 
formement aui programmes officiels de 
1 90*2, a Tusage des classes eiementaires des 
iycees et colleges. 2 vol. in-4, avec des 
gravures et dts cartes en couleurs, cart. 
Clasae de huilieme. Notions elementaixes 

de geographic, i vol. » d 

Classe de septihne. Geographic elemen- 
taire de la France et de ses colonies. 
1 vol, » J& 

— Nouveau cours de Geographic redige 
conformemenTaux programmes officiels du 
31 mai 1902. 7 vol. in-16 avec de nom- 
breuses cartes ennoir et en couleurs et un 
Index de tous les noms cites. 
Geographic qenerale, Amerique, Aus- 
tralasia Classe de Sixieme. l vol. 3 fr. 

Geographic de VAsie^ de Vlnsulinde ct 

de CAfrique. Classe de Cinquieme. 

l vol. 3 fr. 

Geographic de V Europe. Classe de Qua- 

trieme. 1 vol. „ 3 fr. 

Geographic elementaire de la France 

et de ses Colonies. Classe de Troisieme. 

1 vol. 3 fr. 

Geographic generate. Classe de Scconde, 

1 vol. 3 fr. 50 

Geographic de la France. Classe de 

Premiere. 1 vol. 3 fr. 50 

Les principals puissances rfu Globe 

(classes de Philosophic et de Mathema- 

tiques). 1 vol. 4. fr. 

— Atlas c las si que dc geographic an- 
cienne et moderne^ cemprenaat, en 84 



pages, 256 carles et cartons en couleurs, 
66 notices et de nombreuses figures avec 
une statistique graphique t en couleurs, 
de geographic physique, politique et 
economique et un Index alphabetique de 
tous les noms conlenus dans Tatlas. Un * 
vol. in-4% cart, toile, 7 fr. 59 

Cet atlas se vend egalement : 

1* En deux parties. 

Geographic hisiarlque contenant, e£ 
20 pages l G7 cartes et cartons en cou- 
leurSj 17 notices et de nombreuses figu- 
res. 1 vol. in-4",, cart. 3 fr. 

Geographic modern e, contenant en 64 
pages, 189 cartes et cartons, 49 notices 
et de nombreuses figures. 1 vol. in-4% 
cartonne. 6 fr. 

2* Par classes. 

Classe de sixieme, 22 cartes et 17 notices, 
1 vol. 2 fr. 50 

Classe de cinquieme^ 22 cartes et 17 noti- 
ces, 1 vol. 2 fr. 50 

Classe de qualmeme, 18 carles et 15 noti- 
ces, 1 vol. 2 fr, 5,0 

Classe de troisieme, i8 cartes et 14 noti- 
ces, 1 vol. 2 fr. 50 

Classe de seconde } 20 cartes et la noti- 
ces, 1 vol. 2 Tr. 50 

Classe de premiere^ 26 cartes et 20 noti- 
ces, 1 vol. 3 Fr. 

Schrader, Prudent et Anthoine : Atlas 
dc geographic modern e, 64 carles in-f\ 
imprimees en couleurs et accompagnees 
d'un texte geographique, statistique et 
ethnographique, et d'un grand nombre de 
cartes de detail, figures, diagrammes, etc.^ 
relie. 25 fr. 

Chaque carte separement, 50 c. 

On vend separemeut : 

Classe de Sixieme. Geographic generate^ 
Amerique et Australasie, 1 S cart. 7 fr, 56 

Classe de Cinquieme, Geographic de 
VAsie, de VInsulinde el de L Afrique^ 
14 cartes, ' 7 fr- 

Classe de Quatrieme. Geographic del* Eu- 
rope, IS cartes. 7 fr. 50 

Classes de Troisieme et de Premiere. Geo- 
graphic de la France et de ses Colo- 
nies, 11 cartes. 5 fr- 

Schrader et Prudent. Grandes cartes, 
murales. Ces cartes sont imprimees ea 
couleurs et mesurent 1 metre 60 sur 
1 metre 90. En vente : 
Amerique du Sud ecrite ; — France poli- 
tique ecrite; — France physique, 
Chaque carte en feuilles, 9 fr. ; collee sur^ 
toile avec ceillels. 15 IY. : collee sur lo : U 



avec soi'ffc et rouleau. 



16 if- 
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6° PHILOSOPHIE, DROIT, EGONOMIE POLITIQUE. 

§ 1. Auteurs philosophiques. 



AUTEUHS FRANCAIS 

Bossvtet : De la connaissance de Dieuet 
de soi-memc ; Metapkysique, ou Traitc 
des causes. Edition publiee avcc unc intro- 
duction et des notes parM. deLens. 1 vol. 
petit in-16, cart, i fr. 60 

Condillac: Trails des sensations, livre I. 
Nouvelie edition, annotee par M. Char- 
pentier, ancien professeur de philosophic 
au lycee Louis-le-Grand. i vol* petit in-16, 
br. i fr. 50 

Descartes : Discours de la Methodc] 
premiere meditation. Nouvelie edition 
classique, annotee par M. Charpenticr. 
1 yo\> petit in-16, cart. 1 fr, 50 

— Lesprincipes de la philosophies livre L 
Nouvelie edition, annotee par le mcme 
auteur, i vol. petit in-16, br. 1 fr. 50 

Extraits des Moralistes des XVII* , 
XVIIT 1 et XIX. 9 siecles, publics avec 
une introduction, des notices et des notes, 
par M. R. Thamin, recteur de PAcademie 
de Bordeaux. 1 vol* 2 fr. 50 

F6nelon : Trails de Veooistence de Dieu y 
precede d'un Essaisur Fenelon par M.Vil- 
lemain, avec dcs notes par M* Danton. 
1 vol, in-16, broche. l fr. 60 

Kant : Fondemenl de la metapkysique 
des mosurs. Traduction par M. H« La- 
chelier. 1 vol. petit in-16 cart. 1 fr. 50 

Leibniz : Extraits de la Tkeodicee, pu- 
blics et annotes par M. P. Janet, de l'lns- 
tituL 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50 

— Nouveaux essais sur V entendement 
humain, avant-propos et livre I, public 
d'apresles meilleurs manuscrits, avec des 
notes, par M. H. Lachelier, professeur de 
philosophie au lycee Janson-de-Sailly. 
1 vol. petit in-16, cart. \ fr, 75 

— La monadologie^ publiee d'apres lesma- 
nuscrits de la bibliotheque de Hanovre, 
avec notes, par le meme.Pet. in-16, c. 1 fr. 

i 

Malebranche : De la recherche de la 
verile, livre II, annote par M. R, Thamin. 
,i vol. petit in-16, cart. t fr. 50 



Pascal : Pensees et Opuscules, publics 
parM. Brunschwicg, professeur au lycee 
Henri IV. 1 voLpetit in-16 cart. 3 fi\ 50 

AUTEURS LATINS 

Giceron : De la nature des Dieuoc, livre II, 
trad. Iranc. de J.-V. Le Clerc, sans le 
textc. 1 vol. petit in-16, br l fr. 

— Des Devoirs, traduction frang. par 
M, Sommer, sans le texte. 1 vol. in- to, 
broche. 1 fr. 50 

— Extraits des osuvres morales etphilo- 
sopkiques, texte latin annote par M, E* 
Thomas. 1 vol. pet. in-16, cart. 2 fr. 

Lucrece : De la nature, livre V. tra- 
duction francaise, par M.Patin. 1 vol. in-lfi, 
broche. * 3 fr. 50 

Seneqne : Lettres a Lucilius (les seize 
premieres). Traduction francaise par 
M. Baillard, sans le texte. 1 vol. In-16, 
broche. 1 fr. 

— CEuvres completes^ trad* en francais, 
avec des notes, par M. J. Baillard, 2 vol. 
in-16, broches. 7 fr. 

AUTEURS GRECS 

Aristote: Morale a Nicomaquc, llvres 
VIII et X, traduction francaise de Fr. Thu- 
rot, avec une introduction et des notes, 
par Ch. Thurot. 2 vol. petit in-16, bro- 
ches chaque vol. 75 c 

Epictete " Manuel^ traduction francaise 
par M. Fr. Thurot, sans le texte grec, 
1 vol. petit in-16, broche, 1 fr, 

Platon : Gorgias^ trad, franc, par M. Thu- 
rot, sans le texte. 1 vol. petit in-16, bro- 
che. i Tr. 60 

— Phedon y trad, franc, par M. Thurot. avec 
le texte. 1 vol. in-16. 1 fr. 6o 

— Republique^ 6° et 8* livres^ traduction 
francaise, par M. Aube. 2 v. petit in-16, 
chaque vol. br. 1 fr, 

— Republique, 7* livre t trad* francaise, 
par M. Aube, i vol. p. in-16, br. 1 fir. 50 

Xenophon : Entretiens memorables de 
Socrale, trad, franc, par M, Sommer, sans 
le texte, l vol. petit in-16, br. 1 fr. 75 
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§ 2. Ouvrages divers. 



Adam, recteur de I'Academie de Nancy. 
Etudes sur les principaux philosophes. 
Nouvellc edition refondue complement 
par M. Gerard- Varet, prGfesseur au lycee 
de Dijon. 1 vol. in-16, br. 4 fr. 

Delaeourtie, avocat a la Cour d'appc). 
Principesdu Droit. Nouvelle edition mise 
au courant de la legislation et conforme 
aux programmes da 31 mai 190?. Glasse 
de TroisiemeB. 1 vol. in-16, cart, 2 fr. 

Franck, rnembre de Hnstitut. Diction- 
naire des sciences philosophiques, 
1 fort vol. grand in-8, broche. 35 fr, 
Le cartonnage se paye en sus. 2 fr. 75 

Jacques Simon et Saisset. Manuel 
de philosophie. i vol. in-8. 8 fr. 

Lalande. Lectures sur la philosophie des 
sciences. cart, toile. 3 fr. 50 

Levasseur (E.), de Tlnstitut. Precis d'e~ 
conomie politique. lvol. in-16, cart. 2 fr, 

Pontsevrez, professeur de morale dans les 
ecoles pri-naires superieures de la viiie de 
Paris. Notions morales ^ Tlndividu, la 
Famille, TEtat, PHumanite, rodigees con- 
formement aux programmes officiels da 
31 mai 1&02. 1 vol. in-16, cartonne. 2 fr. 

— Principes de philosophie scientifique. 
i vol. in-16, cart, toile. 3 fr, 

Rabier (E.), directeur de l'enseignement 
secondaire. Lecons 'de philosophie, 2 vol. 
in-8, br. : 

Tome l er . Psychologic. In-3. 7 fr, 50 
Ouvrage couronne par Tlnstitut. 
Tome U. Logique. i vol, 5 fr. 



Ravaisson. La philosophie en France au 
xix* siecte. i vol. in-8, troche, 7 (c 50 

Taine, Les philosophes classiques du 
xix' si'ecle en France. In-16, br. 3 fr 50 

— De V intelligence. 2 vol. in-16, br. 7 fr. 

Thamin et Lapie, charge de cours a la 
Faculte des lettres de Bordeaux. / ectures 
morales extraiies des auieurs anciens et 
modernes. 1 vol. petit in-16 cart. 2 fr, 50 

Tridon-Perorirpe^u. Recueil de disser- 
tations philosophiques. i vol, in-16, 
br. 4 fr. 

— Nouveau recueil de dissertations phi- 
losophiques. 1 vol, ia-iS, broche, 2 fr. 

Worms (R.), agrege de philosophie, doc- 
teur es lettres. Precis de philosophie, re- 
dige confonnpnient aux programmes rffi- 
ciels pour la clause de Philosophie, d'apres 
les* Lecons de philosophie de M. Rabier. 
i vol. in- 1(3, br, 4 fr. 

— Elements de philosophie scientifique 
et de philosophie morale, a i 'usage des 
candidats au Baccalaureat. i vol. in-16, 
br. i f r . 50 

Zeller. La philosophie des &recs, traduite 
de l'allemand, par M. E. Boutroux, de 
rinstitut, et par scs coliaoorateurs : 

Tomes I et IL La philosophie des Grecs 
avant Socrafe, par lfi> toutroux. 
2 vol. in-8, broches. (T. I" epuise.) 
T.H. io fr. 

Tome in. Sonrate el les socratiques y 
par M, Belot. l vol. in-8, br. 10 fr. 



7° SCIENCES ET ARTS. 

§ 1. Arithmetique et applications diverses. 



Bertr and (Joseph). Traite d'amthmetique. 
1 vol. ia-8, broche. 4 fr. 

Bourlet (Carlo), docteur es sciences, pro- 
fesseur de mathematiques au Conserva- 
toire des Arts et Metiers. 

— Petit Cours d" arithmetique^ a Tusage 
des Classes Preparatoire^, de Huitieme 
et de Septieme, avec de nombreux exer- 
cices. 1 vol, in-16, cartonne, 2 fr. 

Corrige des Exercices et Problemes^ 
par M, Colibaiuf. i vol. 3 fr. 50 

— Cours abrege d* arithmetique, a Fusage 
des classes de Sixieme hi Cinquieme A 



et B et des classes de Troisieme A et de 
Quatrieme B avec 183 eiercices et pro- 
blemes. 1 vol, in-16, cart. 2 fr. 50 

Corrige des Exercices et pro ble- 
mes, parM. Hulot. 1 vol. 3 fr. 50 

Bouvart et Ratinet. Ncuvelles tables de 
logarithmes a cinq dicimales, divisions 
ccntesimale et sexagesimal, a Tusage des 
candidats aux Ecoles i^olytechnique- et 
Saint-uyr, In-3 oblong, cart, toile. 
Edition sijnplc. Division centesimal e T 
m cart, toile rose. 2 fr. 

Edition double. Divisions centesimale et 
sexagesimal, cart, toile bleue. 2 fr, 50 

** 
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Cahen (Eug,), proresscitr au lycce Condor- 
cet Coars d y arilhmetique, a Tusage des 
candidats au Baccalaureat. i vol. in-16, 
cart 2 fr- 

Degranges 'Edmond). Arithmetiquecom- 
mercialc et pratique, In-8, broche, 5 fr, 

— La Unite des livres. In-8, broche. 5 fr. 

Dupuis. Tables de logarithmes a sept 
decimates, 1 vol. gr. in-8, cart toile. iO fr. 

— Tables de logarithmes a cinq deeimales. 
1 vol. grand in-18, cart, toile. 2 fr. 50 

Pichot, censeur honoraire du lycee Con= 
d erect, 

— Elements d^arithmetique^ a Tusage de 



la classe de Mathematiques elementaires, 
1 vol. in-8, broclie. 3 fr. 

Sonnet. Dictionnaire des malhemati- 
ques apptiquees. 1 vol. grand in-8, 1 ru- 
che. 30 ir. 

Le cartonnage se paye en bus 2 fr 75. 

Tombeck, Traile d'arithmeUque. 
in-8, broch<5. 

Vintejoux, professeur honoraire au lyci'e 
Saint-Louis. Elements d'arithmetiqua, 
de geometric et tfalghbre^ 1 vol. in-iG, 
cart, toile, 2 fr. 50 

Gorrige des exercices et problcmes, par 
G. Manuel. 1 vol, in-16, cart, toile. 2 fr. 



i vol. 

4 fr. 



Baudoin (P.), professeur de dessin geo- 
mairiqueau lycee Voltaire: Cahiers ^exe- 
cution de dessins geomelriques, corres- 
pondants aux exercices graphiqucs du 
cours abregejje geometric de M, C. Bour- 
let. 4 cahiers in-4 oblong. » » 

Premier cahier 24 dessins gradues avec 
texte. 1 vol, i fr. 50 

Deuxicme cahier 35 dessins gradues avec 
texte. i vol, 2 fr, j> 

Troisieme et quatrieme cahiers. Geo- 
metric dans Tespace. 2 vol, » » 

Becourt, ancien professeur au lycce St- 
Louis, etPillet, inspectcur de Tenseignc- 
ment du dessin. Le dessin technique, 
cours professionnel de dessin geometri- 
que. 22 cahiers in-4° obi, ch. cahier l fr. 

Exercices gradues de dessin topogra' 
p/iigwe, a Tusage des candidats a TEcole de 
Saint-Cyr, album obi. de 15 planches et 
texte, avec carnet de papier quadrille. 4 fr. 
{Voir § 3 ci-dessous.) 

Bos, anc. inspecteur d'Academie. Geometrie 
elemenlairz^ a Tusage de Tenseignement 
secondaire, 1 vol. in-lG 7 cart. 2 fr. 



2. GSometrie, Arpentage, Dessin, 



Bos et Rebiere. Elements de geometric^ 
a Tusage de la classe de mathematiques 
elementaires. l vol, in-8, broclie. 7 fr. 

Bourlet (Carlo). Cours abrege de geome- 
tries publie avec de nombreux exercices 
theoriques et des applications au dessin 
geometrique, l tr et 2* Cycles A et B avec 
la collaboration de M. Paul Daudoin. 
2 volumes in-16, cart, toile. 

J. Gcometrie plane. 2 fr. 50 

II. Geometric dans l espace. » » 
Corrige des Exercices * theoriques . 
1 vol. » a 

— Elements de gcometrie (geometric dans 
Tespace et geometric plane reuniesj, a 
Tusage de la Division A, 1 vol. in- 1 G t 
cart. » » 
Voir Baudoin. 

Briot et Vacquant. Arpenlage, leve d<>s 
ptans^ nivellemcnt. 1 vol. in-16, avec des 
figures et des planches, broehe, 3 fr. 

Sonnet. Geometric theorique cl pratique. 
2 vol. in-8, texte et planches, br. 0 fr. 

Tomfceck. Traile de geometric civ men- 
taire, 1 vol. in-8, broche. 5 ir. 

— Precis de leve des plans , d*avpen!'tge 
et de nivetlemcnt. In-8. broclie. I IV. 50 



3. Algebre, Geometrie analytique, Geometrie descriptive. 

Trigonometrie 



Becourt, Choix d*epures de geometrie 
descriptive et de geometrie cotec^ a Tu- 
sage des candidats a TEcole de Saint-Cyr, 
a TEcole navale, a Tlnstttut agronomique 
etdeseleves de la classe dc Mathematiques 
elementaires. In-4", cartonne, 6 fr. 

Becourt et A. Morel, professeur a VE- 
cole Lavoisier. Choix d'epures de geome- 
trie descriptive^ a Tusage des candidats 
aux Ecoleo polytcchnique, normale et 



ccntrale et aux Ecoles des Mines el 
des Ponts etChaus^ees, et des E'cves tic Is 
classe dc Mathematiques specialcs. 1 vol, 
in-4°, cart 7 fr, 

Bertrand (Joseph), membre de TlnslituL 
Traile d* algebra : 

l rt partie, a Tusage des classes de Mathe- 
matiques elementaires. In-8> br. 5 fr. 

2* partie, h Tusage des classes de Mathe- 
matiques specialcs, i vol, in-S, br. 9 fr. 
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Bos Elements (Talg&bre, a l'usage de la 
classe de MaLhemaUqucs elernentaires et 
des candidats au baccalaureat, i vol. in-3, 
broche. 7 fr, 

Bourlet (Carlo). Elements d'algbbre, a 
Tusage des classes de Troisieme A : de Se- 
conde et de Premiere A et B. i vol, in-iG, 
avec figures, cart, toile, 2 fr. 

Corrige des exercices ct problemes^ par 
M. Hulot, t vol. in-16, cart* toile. 3 fr, 

— Precis d*algebre avec 587 exercices et 
problemes a l'usage des classes de Troi- 
sieme B, de Premiere et de Seconde C D. 
l voU in-iG, cart, toile, 2 fr. 50 

Cor ripe des exercices el problemes , par 
M. Hulot, 1 vol. in-i6,cart. toile. 3 fr. 50 

Dessenon. Elements de geometrie ana- 
lylique, 2' edition a l'usage des candidats 
am Ecoles navale et ccntrale et des eleves 
de premiere annee de la classe deMathema- 
tiques speciales. 1 vol, in-8, avec figures, 
broche. 7 fr. 50 

Nerval (H.), proviseur du lycee de Brest; 
Elements de trigonometries a 1 'usage des 
classes de Seconde et de Premiere C et 



D, et de Mathematiques A et B. i vol. in-i6, 
cartonnage toile. 2 fr. 5a 

Corrige des exercices et problemes par 
M, Hulot. 1 vol. in-i6, cart. » » 

fr 

Pichot et de Batz de Trenquelleon. 

Geometrie descriptive^ a I* usage des can- 
didats au bacralaureat. 1 vol. in-8, avec 
figures, broche* 3 fr. 

— Complement de geometrie descriptive. 
I vol. in-8, avec figures, broche. 3 fr. 50 

Sonnet, Premiers elements de calcul in- 
finitesimal, i vol. in-8, br, 6 fr. 

Sonnet et Frontera, Elements de geo- 
metric analytique, rcdigesconformement 
au dernier programme d 'admission a TEcole 
normale superieure. In-8, broche, 8 fr,. 

Tombeck. Traite elementaire d'algebre, 
a l'usage des classes de Mathematiques 
elernentaires. I vol. in-3,. broche, 4 fr. 

— Cours de trigonometric rectiligne. 1 voL 
in-8, broche. 2 fr. 50 

— Traite elementaire de geometrie des- 
criptive, i vol. in-8, broche. 2 fr.'SO 



4. Mecanique. 



Collignon, inspecteur de TEcolc des ponts 
etchaussees ; Traite de mecanique. 5 vol. 
in-8, avec figures, broches. 37 fr. 50 

i'Lpartie, Ginematique. i vol. 7 fr. 50 

2* partie, Stalique. i vol. 7 fr. 50 

3* partie, D ynamique /L\\\ I a IV. 7 fr. 50 

4* partie, Dynamique. Livres I a IV. 
i volume. 7 fr. 50 

5' partie, Complements A voL 7 fr. 50 

Maneuvrier (G.) T docteur es sciences : 
Traite elementaire de mecanique t a 
l'usage de Tenseignement secondaire et 



pour la preparation a i'Ecole polytechnic 
que. i vol. in-i6, cart. 4 fr. 

Mascart, professeur au College de France ; 
Elements de mecanique, rediges con- 
formement au programme de Kenseigne- 
ment scientifique dans les iycees. In-8, 
broche. 3 fr, 

Pichot et de Batz de Trenquelleon. 

Elements de mccani jue, a 1' usage de la 
classe de Mathematiques elernentaires. 
i vol. in-8, avec figures, broche. 3 fr. 50 

Tombeck:. Notions de mecanique, a Tu 
sage des eleves des iycees. 1 vol. in-8. 2 fr 



§ 5* Cosmo graphie 



Barrieu, proTesseur honoraire au lycee de 
Perigueux. Cours elementaire de Cosmo- 
graphie, classe de Philosophie A B, in-16, 
cart, i f r . 50 

— Lecons nouvelles de Cosmographie. 
Classe de Mathematiques A et 5. 1 vol. 
in- 16, cart, toile. 2 fr. 40 

Pichot : Traite elementaire de Cosmogra- 
phy a l'usage de la classe de Mathema- 



tiques elernentaires. i vol. in-8, avec 
207 figures et 2 planches, broche. 6 fr. 

Pichot (suite), Cosmographie elemen- 
taire, a l'usage de la classe de Premiere, 
i vol. in-16, avec 147 fig,, carl, 
toile. 2 fr. 50 

Tombeck, Cours de & **mographie. 1 vol. 
in-8, avec figures, broche. 3 fr. 50 
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§ 6. Physique, Chimie. 



Blouet (M.), pr£parateur, chef du laboratoirc 
de chimie au college Chaptal. Nouvetle$ 
manipulations tie chimie f exercices pra- 
tiques correspondant au Nouveau precisde 
chimie de MM. Joly et Lespieau ,r£diges con- 
formement aux programmes officials de 
1 905, Classes de Peconde et de Premiere C, 
D, avcc une preface de M. R* Lespieau. 
I vol. in-16, cart, toile, 2 fr, 

Chassagny, professeur au lycee Janson-de- 
Sailly. Cours de physique, a Tusapje des 
classes doPhilosophieet deMathematiques, 
et des candidats au Baccalaureat et aux 
Ecoles du pouvernement, redigc con- 
formement aux programmes ofliciels du 
31 mai 1902, 1 vol. in- (6, avec une pre- 
face de M. Appell, membre de TAcademie 
des sciences, professeur a la Sorbonne, et 
803 figures, brochl. 7 fr. 50 

Cartonne toile. 8 fr. 

— Premiers elements de physique^ rediges 
conformement aux programmes dt: 31 mai 
1902. a Pusagc des classes de Quatriemc A 
et de Troisieme B, t vol. in-i6 t avec figures, 
cart, loile. 4 fr. 

— Precis de Physique^ a I'usage du Second 
cycle de TEnseignement secondaire, classes 
de Seconde et de Premiere A, B, G, D, de 
Philosophic et des candidats a la premiere 
partie au Baccalaureat* 3 vol. in-16, avec 
figures, cartonnage toile : 

Classe de Seconde. 1 vol* 3 fr. 

Classe de Premiere* 1 vol. 4 fr. 

Classes de Philosophie. 1 vol. » » 
Manuel theorique et pratique d'electri- 
cite } conforme aux programmes ofliciels 
de l'Enseignement et flu Concours d'ad- 
mission a PEcole Polytechnique, avec 
276 figures dans le texte. 1 vol. in-16, cart, 
oile. 4 fr. 

Dupont (A.) et Freundler, chef des tra- 
vaux pratiques du laboratoire d'enscigne- 
ment de la chimie appliquee a la Faculte 
des sciences de Paris. Manuel operatoire 
de chimie organique. 1 vol. in-8, avec 
figures, cart, toile. 10 fr. 

Ganot-Maneuvrier. Traite elementaire 
de physique; 23" edition, entitlement 
refondue par M. Maneuvrier, docteur es 
sciences, agrege des sciences physiques. 
1 fort vol. in-16, avec 1025 fig., br. 8 fr. 
Cartonne toile. 8 fr. 50 

— Petit cours de physique purement ex- 
perimental et sans mathematiques ; 
10' edition refondue et redigee a nouveau 



par M. Maneuvrier* 1 vol. in-16, avec 569 
figures, broche, 6 fr. Cartonn6 toile, 6 fr 50 

Gay (J.), professeur honoraire de physique 
au lycee Louis-le-Grand. Lectures scienti- 
fiques, Physique et Chimie^ extraits de me- 
moires originaux eld'eludcs surla science 
et les savants, 2 # edition refondue confor- 
mement aux programmes de 1902, 1 vol, 
in-16, cart, toile. 5 fr, 

Joly et Lespieau. maitre de conferences a 
TEcolenormale superieurcTVout'eati Pre- 
cis de Chimie^ a Tusago classes de Lettres 
(Quatricme et Troisieme B; Seconde et 
Premiere C D, Philosophie A B) et des 
candidats aux Baccalaureats Latin-Scien- 
ces, Sciences-Langues vivantes et Philo- 
sophie, 1 vol. in-16, avec figures, cart, 
toile. 4 fr. 

On vend separfemcnt : 

Premier fascicule. Generalites^ Metal- 
loides. Classes de Quatrieme B et de 
Seconde C D. 1 vol, in-16, cartonnage 
toile. 2 fr. 

Second fascicule. Metaux. — Chimie or- 

? unique. Classes de Troisieme B, de 
'remiere C D; Baccalaureats r* partie, 
Latin-Sciences, Sciences-Langues vi- 
vantes. 1 vol. 2 fr. 

— Nouveau Precis de Chimie. Mathema- 
tiques elementairos. Classe de mathema- 
tiques (Baccalaureat-malhematiques, Ecole 

, navale et Saint-Cyr), i vol. in-16 avec fi- 
gures, cart, toile, 4 fr. 
Voir Blouet^ ci-.dessus, 

— Cours Ucmentairc de chimie, a T usage 
des candidats au Baccalaureat ct aux Eco- 
les du gouveniement. 3 vol. in-ie^roches. 
Chimie generate. — Metallo'ides , 6* edit. 

refondue par M. Lespieau, conforme- 
ment aux programmes de la classe de 
mathematiques speciales et des Ecoles 
Polytechnique Normale et Centrale 
1 vol. in-16, broche. 5 fr, 

Metaux ct chimie organxque^ 5* edition, 
refondue par M. Lespieau. 1 vol. 5 fr. 

Manipulations chimiques^ 2* edition, 
1 vol. in-16, broche. 2 fr. 50 

Le cartonliage toile de chaque volume se 
paie en sus. SO c. 

Joly (A.). Precis de chimie^ notation ato- 
mique, a Tusage de renseigncmcut secon- 
daire des jeunes filles, des ecoles normales 
primaires, des ecoles d'agriculture et de 
l'enseignement primaire superieur. 5* edit, 
revue et corrigee. lv. in-16, cart, toile. 3fr. 
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§ 7, Histoire naturelle. 



Leclerc du Sablon, professeur a la Fa- 
culty des sciences de Toulouse : Lectures 
scicntifiques rut V histoire natuvclle. 
1 vol* in-16, cartonnage toile. 5 fr. 

Mangln, professeur an lycee Louisle- 
Grand. Cours clemcnlaive'de bataniquc, 
a Pusage de la classe tie Oinquicmc. i voL 
in-16, avec 446 fig., cart, toile. 3 fr. 50 

— Anatomie ct physiologic vegetate, a 
Tusage de la classe de Philosophic A B, 
et de Mathomatiques AB. 1 vol. in-16, 
avec fig., cart, toile. 5 fr. 

— Principe s d* hygiene, a Pusage de la 
classe ^de Philosophic. 1 vol. in-i6 avec 
gravures, cartonnage toile. 3 fr. 

Perrier, professeur au Museum d'histoire 
nature lie de Paris. Zoo log ie, a Pusage 



de la classe de Sixifeme, 1 vol.* cart, 
toile. 3 fr. 

Retterer, professeur agrege a la Faculte 
de Medecine dc Paris. Anatomie et 
physiologic animates , a Pusage de Pen- 
scignement sccondaire. Classes de Philo^ 
sophie etde Premiere. 1 vol. in-16, avec 
fig., cart, toile. 6 fr. 

Seignette, professeur au lycee Condorcet. 
Geologie, cL de 4' A et de 5* B, 1 vol. 
in-16, avec 78 fig., cart, toile. i fr. 50 

— Conferences de geologie, classe de Se- 
conde A B C D. 1 voL avec 177 figures et 
unc carte en cGuleur, cart, toile. t fr. 50 

— Lecons de paleontotogie animate^ cL 
de Philosophic et de Mathematiques A, B. 
l yoL avec 70 fig., cart, toile. 1 fr. 



8° LANGUE LATINE. 



et Exercices, Themes, Versions, 
Compositions latines. 



Bloume : line premiere annee de latin ; 
l vol. in-16, cartonne. 2 fr. 

Breal (Michel), professeur honoraire au 
College de France, et Bailly, professeur 
honoraire au lycee d'Orleans : Leconslde 
mots : les mots latins groupes d'aprcs le 
sens et Petymologie. 
Cours elementaire, a Pusage de la classe 
de Sixieme. 1 vol. in-16, cartonne. 
Prix, 1 fr. 25 

Cours intermediate, a P usage des 
classes dc Cinquieme et deQuatrieme. 
1 vol. in-16, cartonne, 2 fr. 50 

Cours supemcur. Dictionnaire etymo- 
logique* latin. 1 voL in-8, cart. 5 fr. 

Voir Person. Exercices, page 18. 

Breal et Person (Leonce), ancien profes- 
seur de 4 1 au lycee Condorcet. Gram- 
maire latine elementaire. l vol. in-16* 
cartonne, 2 fr! 

— Grarnmaire latine, cours elementaire 
et moyen, 1 volume in-16, cartonnage 
toile, 2 fr. 50 

Voir Pressard, Exercices sur la grarn- 
maire latine elementaire, page 18. 

Ch as sang. Modeles de composition 
latine, comprenant des exercices prepara- 
toires, des faMes, des lettres, des dialogues, 



des descriptions, des portraits et des lieux 
communs ou dissertations \ avec des argu- 
ments, des notes et des preceptes sur 
chaque genre de composition ; 1 volume 
in-16, cart. 2 fr, 

I t e meme ouvrage, suivi de la traduction 
francaise. l vol. in-16, broche. 5 fr. 

Voir Modbles de composition fran- 
caise , page 8. 

Croiset (A,), doyen de la Faculte des 
lettrcs de Paris et J. Petitjean, profes- 
seur au lycee Condorcet. Grarnmaire 
latine, a Pusage des classes de Grarnmaire. 
i vol, in-16, cart, » » 

DutrGy : Elements de la grarnmaire 
latine de Lhomond. i voK in-16, car- 
tonne. i fr, 60 

Henry (V,), ancien professeur a la Faculte 
des lettres de Paris. Precis de grarn- 
maire comparee du grec et du latin % 
1 vol , in-8% broche. 7 fr. 50 

Leclievalier. Prosodie latine, revue et 
annotee par M. L. Quicherat, i vol. in-16, 
cartonne. 60 c. 

Lhomond. Elements de la grarnmaire 
latine. 1 vol. in-16, cartonne, 80 c. 
Voir Dutrey ci-dessus. 
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Marais. Ftecucil de versions latines dic- 
tccs dans les FaeuKees, depuis 1881 jus- 
qu'cn 1887. pour les cxamcns du bacca- 
laureat c> sciences; Textes el traductions 
2 vol. in-8, brcches. 6 fr. 

Chaque volume separement. 3 fr. 

Person (Lconcc), ancien professeur au 
l>cec Condorcet. Exercices de traduc- 
tion et d 1 application (themes et versions) 
sur les mots latins de MM. Breal et Bailly, 
Cours elemcnlaire, 1 vol. in-lG, cart. 1 fr. 
Voir Breal el Bailly. Mots latins, Mots 
grecs, pages 17 et23, et Breal et Per- 
son. Grammaire latine, page 17. 

Petitjean (J.), professeur agrege au lycee 
Condorcet. Tableau d* analyse logique 
(frangais, latin el grcc) a Pusagc des classes 
de grammaire* Broch, in-16. 80 c. 

Voir Croisel et Petitjean; Petitjean 
et Glachant t pages 17 et 23, 

Pressard, professeur honoraire au lycee 
Louis-Ie-Grand. Premieres tecpyis de 
latin. Grammaire latine elcucntaire, avec 
exercices, themes et versions; nouvelle 
edition, revue et completer 1 vol. in-lG, 
cartonne* 2 fr. 50 

— Exercices latins t themes, versions, 
questionnaires et exercices oraux sur la 



Grammaire latine elementaire de MM. Breal 
et Person* i vol- in-16, cart, toile. 2 fr. 50 

Quicherat. Traite de versification la- 
tine. 1 voL in-16, cart. 3 fr, 

— Nouvelle prosodie latine ; 1 vol. in-16, 
cartonne. i fr. 

Voir Quich&rat el Daveluy, ci-dessous. 

Tridon-Peronneau, agrege des classes 
superieures. Cours de versio7i$ latines, 
a l'usagc des Candida ts au baccala ureal. 
125 textes precedes de notices sur les nu- 
teurs et accompagnes de notes. Textes et 
traductions. 2voL in-16, broch. 3 fr. 50 



On vend separement ; 

Textes latins, 1 vol. 
Traductions frangaises, 1 vol. 



2 fr. 
1 fr. 50 



Uri, docteur es leltres . fiecueit de versions 
latines, dictees a la Sorbonne et dans les 
Faculles des departements pour les exa- 
mens du baccalaureat de 1898 a 1904, 
Textes et traductions , 2 vol. in-16, bro- 
ches. 3 fr. 

On vend separement ; 

r* partie : Textes latins, 



2* partie : Traductions frangaises. 



1 fr. 50 
1 fr. 50 



§ 2 Dictionnaires 



Ghatelain (Em.), charge de cours a la Fa- 
culte des lettres de Paris, Lexique latin- 
francais t nouvelle edition, revue et 
corrigee. i vol, in-16, cart, toile. 6 fr. 

No81. Diclionnaire francais-latin; nou- 
velle edition, revue par M. Pcssonneaux, 
1 voL grand in-8, cartonne. 8 fr. 

— Diclionnaire latin-francais ; nouvelle 
edition, revue par M, Pcssonneaux. 1 vol. 
grand in-8, cartonne. 8 fr. 

— Gradus ad Parnassum\ nouvelle edi- 
tion, revue par M. de Parnajon, professeur 
au lycee IUnri-lV. 1 vol. grand in-8, car- 
tonne, 8 fr. 

Quicherat {L . V Diclionnaire francais- 
latin. Nouvelle edition, refondue par 
M. Ghatelain, charge de cours a la 
Faculte des lettres de Paris, 1 vol. grand 
in-8, cartonnage toile, 9 fr. 50 

Voir Sommo\ Lex i que francais-latin. 

— Thesaurus poet reus lingux la tinse , on 



Diclionnaire prosodique et poetiquedela 
langue latine ; nouvefle edition, revue par 
M. Chatclain. 1 vol. grand in-8, cartonnfi 
toile, 8 fr. 50 

Quicherat et Daveluy. Diclionnaire 
latin-francais. Nouvelle edition iefondue 
par M. Cliatelain. 1 vol, grand in-8, car- 
tonnage toile* 9 fr. 50 

Voir Sommcr^ Lexique 4atin-francais. 

Sommer. Lexique francais-latin ^ a 
Pusage des classes elementaires, extraitdu 
Diclionnaire francais-latin de M. Qui- 
cherat ; nouvelle" edition refondue par 
M. Emile Cliatelain. I vol. in-8, car- 
tonne. 3 fr. 75 

— Lexique latin-francais , a 1' usage des 
classes elementaires, 'extrait du Diclion- 
naire laiin-francais de MM, Quicherat et 

-L> 

Daveluy; nouvelle edition refondue par 
M. Emile Ghatelain. 1 vol. in-8, ear- 
tonnage toile, 3 fr 75 
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§ 3. Toxtes latins et Traductions, 

Editions a Tusage des professeurs. Textes latins, publics d'apres les 
Lravaux les plus recents de la philologie, avec des commentaires" cri- 
tiques et explieatifs, dcs introductions et des notices* Format grand in-8 
broche. 



H 
1 



Cicgron : Discours pour le pokte 
ArchiaSj par M. Emile Thomas, pro- 
fesseur a la Faculte des lettres de 
Lille. 1 voL 2 fr. 50 

— Discours conlre Verves ^ but les 
Supptices, par M. E. Thomas, i voL 
Prix. 4 fr. 

— Discours centre Verves, sur les 
Statues, par M. E. Thomas. 1 voL 4 fr. 

— Vemnes. Divinatio in Q. Gseci- 
liurnet aclionis secundse, Libri IV 
el V, De Signis et De Suppliciis^ 
par E. Thomas, I vol. 8 fr. 

— Divinatio in Q. CcBcilium, par 
M. Emiie Thomas, 1 vol. 2 fr, 50 

— Brutus, par M. J. Martha, professeur 
a la Faeulte des lettres de Paris, 
i vol. 6 fr. 

— De Oratore, livre I cr parM. Courbaud, 
maitre de conferences a la Faculte 
des lettres de Paris, 1 voL 7 fr. 50 

Cornelius Nepos, par M. Montginot, 
professeur au lycee Condorcet. 2' edi- 
tion, i vol. 6 fr. 



Horace. Vartpoetique, parM. Albert, 
profes- au lycee Condorcet. i vol. H fr.50 

Lucr6ce. De la nature' des chores, 
livre V, par MM. Benoist et Lan- 
toine. 1 vol. 4 fr. 

Sallustre. Guerre de Jugurlha, par 
Mp Lallier, ancien professeur a la 
Faculte des lettres de Paris, i vol. 
Prix 4 fr- 

— Gatilina y par M. Antoine. professeur 
a la Faculte des lettres de Toulouse. 
1 volume, 6 fr. 

Tacite* Annates, par M. E. Jacob, pro- 
fesseur de rhetorique au lycee Louis- 
le-Grand. 2* edition, 2 vol. 15 fr. 

— Dialogue des orateurs^ parM. Goel- 
zer, professeur a la Faculte des lettres 
de Paris. 1 vol. 4 fr. 

Virgile. (Euvres, par M. Benoist : 
Bucoliques et Georgiques \ 3* tirage 

revu. i vol. 7 fr. 50 

Eneide ; Nouvelle edit, par MRL Pies 

sis et Lejay. 2 \o\. (en preparation)' 
Chaque volume separement 7 fr. 50* 



Classiques latins; nouvelle collection publiee, avec des notices, des 
arguments analytiques et des notes en fran$ais 1 par les auteurs dont les 
noms sont indiques entre parentheses. Format petit in- 16, cartonne 



Anthologie des poetes latins (WaUz) . 
Prix. 2 fr. 

C6sar, Commentaires (Benoist et 
Dosson). 2 fi\ 50 

Cicdron. Exlraits des discours 
(F\ Ragon). 2 fr. 50 

— Morceaux choisis tires des traites 
de rhetorique (E. Thomas). 2 fr. 50 

— Extrails des oeuvres morales et 
philosophiques (E. Thomas). 2 fr* 

- — Ghoix de lettres (V. Cucheval). 2 fr, 

— De amicitia (E. Charles). 75 c, 

— De finibus Hbril et II (E. Charles). 
Prix. I fr, 50 

— De legibus i liber I (Lucien Levy), 
Prix 75 c. 

— De nalura Deorum, lib. JI (Tlnau- 
court). i fr. 50 

— De re publica (E. Charles), i fr. 50 

— De signis (E. Thomas). I fr 50 



Gic£ron. (Suite) De svppliciis (E 
Thomas). i fr. 50 

— De senectute (E. Charles)- 75 c, 

— In AL An ionium or alio philips 
pica secunda (Gantrelle). l fr. 

— In Gatilinam oratxones quatuor 
(Noel) 

— Orator (C. Aubcrt). 

— Pro Archia poeta (E. 
Prix 

— Pro lege Manilla (Noel)* 

— Pro Li gar io (Noel). 

— Pro Mareello (Noel). 

— Pro Mi tone (Monet). 

— Pro Murena (Noel). 

— Somnium Scipionis 
Prix 



75 c. 
" 1 fr. 
Thomas). 



60 
60 
30 
30 
90 
75 



c. 
c. 
c. 

c. 
c. 



(Cuch*val). 
30 c> 



Cornelius Nepos (Monginot). 90 c 

Epitome historiae grcecae (Juliea Gi- 
rard). 1 fr, 50 
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seripto- 
simplifiee 
i fr, 80 

(Maurice 
60 c. 



2 fr. 50 



Heuzet. Selectee e profanis 
ribus histories, edition 
(Leconte), 

Horace. De arte poelica 
Albert). 

Horace (Plessis et Lejny). 

Jouvency. Appendix de Diis (Ede- 
line). 70 c. 

thomond. De vims illustribus urbis 
Romse (L> Duval), i fr. 50 

— Epitome historic sacrm (A. Pres- 
sard). 75 c. 

Lucr^ce. De rerum natura liber 7 
(Benoist et Lantoine), 90 c, 

— De rerum natura liber V (Benoist 
et Lantoine). 90 c. 

— Morceaux choisis (Pichon). 1 fr. 50 
Narrationes (Riemann et Uri). 2 fr. 50 

Ovide* Morceaux choisis des Mela- 
morpJ o$ ■ ' A rmcngaud). i fr. 80 

Pferes dt l'Egli e latine. Morceaux 
choisis ( our.isson). 2 fr, 25 

Phfedre. Fables (Havet). i fr. 80 

Plaute. Morceaux choisis ( (Benoist). 
Prix. 2 fr. 

Pline le Jeune. Choix de letlres 
(Waltz). 1 fr. 80 



Quinte-Curce (Dosson et Pichon), 2 fr.2 

Gtuintilien. De instituiione oratorio f 
lib. X (Dosson). i fr. 50 

Salluste (LallierJ. 1 fr. 8 

S6n6que. Devita beata (Delaunay). 75 c, 

— Leltres aLuciliusla XVI (Aube), 
Prix. 75 e. 

— Extraits (P. Thomas). 1 fr. 80 

Tacite. Annates (Jacob), 2 fr, 50 

— Annates^ liv, I, II et III (Jacob), 
Prix. 1 fr. 50 

— Dialogue des orateurs (Goelzer). 
Prix- i fr. 

— Germanie (La) (Goelzer). i fr. 

— Ilistoires (Goelzer). » » 

— Ilistoires : Liv. I et II (Goelzer), 
Prix, i fr. 80 

— Vie d'Agricola (Jacob). 75 c. 

% Tfirence. Adelphes (Psichari et Be- 
noist). 80 C, 
Theatre latin (Ramain). 2 fr, 50 

Tite-Live. XXI etXXII (Riemann et 
Benoist), 2 fr. 

— XXIII a XXV (Riemann et Be- 
noist), 2 fr. 50 

— XXVI a XXX (Riemann et Homollo). 
* Prix. 3 fr, 

Virgile (Benoist et Duvau)/ 2 fr. 25 



Classiques latins. Editions publiees avec des notes en frangais par les 
auteurs dont les nomssont indiquesentre parentheses. Format in-16, carL 

Cicero. De officiis (H. Marchand). 1 fr. 



— De oratore (Betolaud). i fr, 50 

— Tusculana^mquxstionumlibri V 
. (Jourdain). 1 fr. 50 

Justinus. Historim philippics (Pes- 
sonneaux), i fr. 50 

Pline TAncien, Morceaux extraits do 
Vllistoire naturelle (Chassang). 
Prix. 1 fr, 50 

Pline le Jeune : Panegyrique de Tra- 
jan (Betolaud). 75 c. 



SSnecpie. Choix de lettres morales 
a Lucilius (So miner). i fr, 25 

Voir ci-dessus Classiques latins 
(nouvelle collection, format petit 
in-16). 

Contiones latinae. Discours tires de 
Cesar^ Salluste^ Tite-Live, Ta- 
cite , Ammien Marcetlin^ et frag- 
ments de discours originaux public 
et annotes par M, P. Guiraud, pro- 
* fesseur a la Faculte des lettres de Pari?, 
4* edit., revue, i vol. in-16. cart* 
toile. 2'fr. 50 



Traductions juxt aline aires des principaux auteurs classiques 
latins, presentant le mot k mot frangais en regard des mots latins 
correspondants, avec une traduction correcte precedee du texte latin, par 
une societe de professeurs et de latinistes. Format in-16, broche : 



> C6sar. Guerre des Gaules. 2 vol. 
Prix 9 fr. 

— Guerre civile, Hvre I. 2 fr* 25 

Xicgron. Brutus. , 4 fr. 

— Gatilinaires (les qualre). 2 fr, 

— Des loi$i Hvre I. i fr, 50 



Cicfiron (suite). Des devoirs. .6 fr. 

— Dialogue sur Vamitie. \ fr. 25 

- — Dialogue sur la vieillessc* \ fr. 25 

— Discours pour la loi Manilla , 
Prix. i fr. 50 

— Piscour* pour Ligarius . 75 c. 
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Cic^ron (suite). Discours pour Mar- 
cellas. 75 c. 

— Discours sur les statues, 3 fr. 

— Discours sur les suppliers. 3 fr. 

— Saconde pKilippique. 2 fr, 

— Plaidoyer pour Archias. 90 c. 

— Plaidoyer pour Milon. 1 fr- 50 

— Plaidoyer pour Alurena. 2 fr. 50 

— Songe de Scipion. 75 c. 

Cornelius Nepos 5>fr. 

Epitome historic graecse, 3 fr- 50 

Heuzet. Ilistoires des ecHvains 
profanes. 2 vol. 6 fr. 

Horace. Art poetique. 75 c. 

— E pi Ires. 2 fr. 

— Odes et Epodes. 2 vol. 4 fr. 50 
; — Satires. 2 fr. 

Justin. Histoires philippiques . 2 vo- 
lumes. 12 fr. 

Lhomond, Abrege de I'histoire sainte. 
Prix. 3 fr. 

— Des hommes illustres de Rome, 
Prix, 4 fr. 50 

Lucrfece. Morceaux choisis de 
Poyard. 3 fr. 50 



Ovide. Choix de metamorphoses. 
Prix 6 fr. 



2 fr. 
1 fr. 75 



Phftdre. Fables. 

Plaute. Aululaire* 

Quinte-Gurce. I list, d' Alexandre he 
Grand. 2 vol. 12 fr. 

Salluste. Catilina. 1 fr. 50 

— Jugurtha. 3 fr. 50 

S6n6<iue. De la vie heureuse* 1 fr* 50 
Tacite. Annates. 4 vol* 18 fr* 

— Dialogue des orateurs. 2 fr. 

— Ilistoires : Li v res I et IL 5 fr. 

— Germanic (la).' 1 fr. ;?0 

— Vie d'Agricola. 1 fr. 75 

Terence. Adelphes* * 2 fr. 

— Andrienne. 2 fr* 50 

Tite-Live, Livres XXI et XXII. P fr. 

— Livres XXiU, XXIV et XXV. 7 fr. 50 

Virgile. Bucoliques [les). 1 fr, 

— Georgiques (les), A 2 fr. 

— Eneide. 4 vol. 16 fr. 

Chaque livre separement. 1 fr, 50 



Traductions frangaises des principalis auteurs classiques latins 

Formats in-16 et petit in-16, broches. 



Gdsar. Commentaires sur la guewe 
des Gzule*, avec le texte. 3 fr. 10 

Cic6ron. Brutus, avec b texte 2 fr. 

— Catilinaires, avec ie texte. 1 fr. 25 

— Choix de Utire , sans, Ie texte. 1 Tr. 

— De la Republique y sans le Uxte 
Prix. 1 fr, 50 

— Des Mens et des maux, lhrrs I tt 
II, sans le te-te. 1 fr. 50 

— Des devoirs , sane le texte. i fr. 50 

— De la nature des dieux^ livre II, 
sans le texte. 1 fr* 

— Des lois, livre I, sans le texte. 75 c. 

— Dialogue surf amriie, avec le texte. 
Prix. 80 c. 

— Dialogue sur la vieillesse, avec 
le texte. 80 c 

— Discours pour la loi Manilla, 
avec 1c texte. 90 c. 

— Extr aits des piHncipaux discours^ 
sans le lexte. 3 fr. 

— Extraits des outrages de Rhelo- 
rique, sans le texte. 3 fr 

— ■ Vorateur^ sans le texte. i fr. 

— Philippique (Seconde) contre 
Af. Antoine, avec le texte. 1 fr. 50 



CicSron (suite). Plaidoyer pour 

Murena, avec le texte.. 1 fr. 

— Sor<p& de Scipion, avec le texte. 
Prix. 5* c. 

— Tusculanes, sans le texte. 2 fr. 

Cornelius Nepos. Les vies des grands 
capitaincs, avec le texte. 2 fr. 50 

Heuzet* Histoires choisies des eciH- 
vains profanes , avec le texte. 3 fr. 

Horace, EpTires, avec le texte. 1 fr. 50 

— Satires j avec I e texte. i fr. 50 

Justin. Histoires philippiques . 2 vol., 
avec le texte. 5 fr. 

Lhomond. Des hommes illustres de 
Rome, aveG le teste. 2 fr. 50 

Lucrfece. Morceaux choisis , av*c le 
texte. 2 fr. 

Narrationes, sansle texte. 2 fr. 50 

Ovide : Choix de metamorphoses ,avec 
le texte. 3 fr. 

Phfedre. Fables, avec le text?,. 1 fr. 50 

Plaute. Morceaux choisis, sans Ie 
texte. 2 fr. i 0 

— La marmite^ avec le texte. 1 ir. 
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Plinele Jeune. Chotoo de lettres ^ sans f 
le texte* 2 fr. 

Salluste* Cafilina ct Jugurtha< avec 
le teste. 2 fr. 50 

SGnfeque. Leltres morales a Lucilius, 
I a XVI, sans le texte. 1 fr* 

— Df< la vie hcureuse t sans le * teite. 
Prix, 75 c. 

Tacite. La Germanic , avec le texle. 
Pris. 1 fr. 

— Vie d'Agricola } avccle texle. 1 fr* 

— 'Dialogue des Orateurs^ avec le 
texte. 1 fr* 



Tdrence, Adelphes^ avec le texle. 
Prix. i fr. 50 

— AndHenne, avec le texte, 4 fr. 75 

Tite-Live. Hisloire romaine^ liv. XX f 
et XXII, avec le texte, 2 fr. 50 

— LivresXXIlI, XXIV et XXV, avec 
le texte. 3 ft. 

— Livres XXVI h XXX, sans le texle, 
Prix* 2 fr. 50 

Virgile. Les Bucoliques et les Geor* 
giques^ avec le texte. 2 fr. 

— Eneide, 2 vol,, aYec le texte. 4 fr. 



Traductions francaises des chefs-d'oeuvre de la litterature latine 

sans le texte laiin. Format in-lGj broche* Chaque volume 3 fr. 50. 

Lc nom des traducteurs est indique entre parentheses. 



Juv6nal et Perse (E. Despois). I vol. 
Lucre ce (Patiri). i vol. 
Plaute (E. Sommer). 2 vol. 
S6n6que (J. Baillard). 2 vol* 

Auteurs grecs et latins, Extraits 
choisiSy trad u its en franc ais, livre 
de lecture et d 'analyse, avec des notes, 
pari. Uri, docleur es lettres. i vol, 
in-16 br. 2 fr. 50 



Tacite (J.-L. Burnouf)* t vol. 
Tite-Iive (Gaucher). 4 vol. 
Virgile (Cabaret-Dupaty), 1 vol. 



Plaute, Terence Cic6ron f S£n6que, 
Tacite* Ex traits choisis, traduction 
francaise, publics avec une introduce 
tiond des notes par M. Uri, docteur 
es lettres. i vol. in-16, br. 4 fr* 



4. Etudes litteraires et Ouvrages divers. 



fioitel(J-), directeur de l'ecole Turgot et 
Emile Jollivet, professeur a l'pcole Tur- 
got. Les litteratures anciennes, extraits 
traditits des plus grands ecrivains de la 
Grece et dc Tllalie anc>3nnes/Yelies par 
une petite hisloire des literatures ancicn- 
nes et des analyses* 1 vol. in-16, cart, 
toile. 4 fr. 

Gow (D r James) > principal du college de 
Nottingham, et S. Reinach. Minerva^ 
introduction aTeiude des classiques sco- 
laires grecs et latins. Ouvrage adapte aux 
besoins des ecoles francaises; 1 vol, 
in-16, cartonnage toile, " 3 fr. 

Merlet, ancien professeur de rhetorique au 
lycee Lou is-le-G rand . Etitdes litteraires 
sur les grands classiques latins, avec 
desextraits empruntes aux mcilteures tra- 
ductions; a Lussge de Tcnseignement 
eecondaire des jeunes filles (3% 4* el 



5* annees), et de Tenseignement moderne; 
1 vol. in-16, br, 4 fr. 

Pellison, inspccteur d'Academie. Hisloire 
somtinaire de la litter aiure romaine^ a 
1'usage des jeunes filles (3*, 4* et5*annees). 
1 vol. in-16, cartonnage toile. 3 fr. 

Pichon (R,), professeur de rhetorique au 
lycee Henri IV* Histoire de la littera- 
ture latine des ongines a la fin du v sie- 
cle apres Jesus-Christ, contenant une 
bibliographic raisonnee des editions prin- 
cipales et des ouvrages k consulter, des 
tableaux chronologiques des principales 
ceuvres de la litterature latine et un index 
alphabetique des noms propres cites. 5 s edi- 
tion, revue et corrigee. 1 vol. in-16, bro- 
che. 5 fr* 

Le cartonnage toile se paye en plus 50 & 
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9° LANGUE GRECQUE. 



§ 1. Grammaires et Exercices, Themes et Versions, etc. 



Breal, professeur honoraire au College de 
France, et Bailly. professeur honoraire 
au lyceo d'Orleans. Lecons de mots : Ies 
mots grecs groupes d'apres la forme et le 
gens, i vol. in-16, cart, i fr* J>0 

Voir Person. Exercices de 'traduction 
et duplication sur les mots grecs, 
oi-dessus, 

Croiset (A.) et Petitjean, professeur au 
lycSe Condorcet : Premieres lecons de 
grammaire grecque (classe 5e Cin- 
quieme), 1 vol, in-16, cart, toile* 1 fr* 50 

— AbregS de grammaire grecque (classes 
de grammaire), 5* edition revue, corrigee 
et augmentee d'un appendice sur les dia- 
lectes et d'un double index alphabetique, 
frangais et grec. i volume in-16, cart., 
toile. 2 fr. 50 

— Grammaire grecque a Tusage des 
classes de grammaire et de lettres. i vol. 
in^iG, cart* toile. 3 fr. 

— Exercices duplication. Voir Pelitjean 
et GlachanL 

Person (Leonce), professeur au lycee Con- 
dorcet. Exercices de traduction et 
d 'application (themes, versions et compo- 
sition des mots) sur les mots grecs de 
MM* Breal et Bailly groupes d'apres la 
forme et le sens. 1 vol. in-16, cartonne. 
* Prix, i fr. 50 

Voir Breal et Bailly. Mots grecs ci- 
dessus. 



Petitjean (J.), professeur agrege au lycSe 
Condorcet, Tableau d r analyse- logique 
(francais, latin et grec) a 1'usage des 
classes de grammaire* Brochure in-i6, 
Prix. 80 c. 

Voir Croiset et Petitjean cl-contre et 
Petitjean et Glachant ci-dessous. 

Petitjean (G.) et V. Glachant, proFes- 
seur au lycee Louis-le-Grand* Exercices 
d' 'application sur les Premieres lecons de 
grammaire grecque de MM* Croiset et 
Petitjean* 1 vol. in-i 6, cartonne toile- 
Prix. 2 fr- 

— Exercices d' application sur l'Abrege 
de grammaire grecque. f vol, in-16, cart, 
toile. 2 fr. 80 

Voir Croiset et Petitjean, ci-contre + 

Quicherat (L.), Chrestomathie, ou Pre- 
miers exercices de traduction grecque, 
avec un lexique. Grand in-18, cartonne. 
Prix. i fr. 25 

Tournier, ancien maitre de conferences a 
FEcole normale suptfrieure Cours de 
themes grecs a I'usage dos classes de 
Troisieme et de Seconde, i vol* in-16 
cartonne. i fr. 50 

— Gorrige du cours de themes grecs. 1 voL 
in-16 cartonne. i fr. 50 



§ 2, Dictionnaires, 



Alexandre (C.) . Dictirmnaive grec-fran* 
caiS) sum d'un Vocabutaire grec- 
prancais des noms proprcs de la langue 
grecque, par A. Pillon. i volume 
de 1320 pages, grand in-8, cartonnage 
toile* 15 fr* 

— Abrege duDiclionnairegrec- francais 
I v f grand in-3 de 750 pages, cart. 7 fr* 50 



Alexandre, Planclie et Defaucon- 
pret. Dictionnaire f ranrai$-grec 7 enri- 
chi d'une table des noms, irreguliers 1 
d'une table tres complete des verbes irregu- 
liers ou difficiles, et d\\n vocabulaire des 
noms propres. i vol. grand in-8, cart, 
toile, tt fr. 
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Bailly (A.), correspondant de l'lnstitut. 
Dictionnaire grec-francais. redige avec 
le concours ae M. E. Egger, a l'usago 
des Lycees ct des Colleges, contenant le 
vocabulaire complet de la langue grecque 
classique, avec les indications grammati- 
cales usuelles; la quantitc; le sens, jus- 
tifie par d'abondantes references, avec 
renvoi au texte, et de nombreux examples 
traduits; Vetymologic ; les noms propres 
places a leur ordre alphabetique ; une liste 
des ratines, etc. 5* edition, revue, i vol. 
grand in-8,de 2200 pages, cart* toile 15 fr. 



Bailly (A.) (suile). AbrigSdu Dictionnaire 
gvec-francais avec les noms propres 
places a leur ordre alphabetique. 1 vol, 
grand in-8, cartonnage toile, 7 fr. 50 
Voir BHal et Bailly ^ page 23. 

DOJbner. Lexique francais-grec^ a 
I'usage des classes 61emerilaircs. i vol. 
in-8, cart. 6 fr. 

Somraer (E.) : Lrxique grec-francais, a 
lusage des classes elemcntaircs. In-8, 
cart. 6 fr. 



§ 3. Textes grecs et Traductions. 

Editions a Tusage des professeurs. Textes grecs, publics d'apres les 
travaux les plus recents de la philologie, avec des commentaires critiques 
et explicatifs, des introductions etdes notices* Format grand in-8j broche: 



En vente : 

Aristophaae. La paix t par Paul Ma- 
zon, i vol. * 4 fr. 

D6mosth6ne. Les harangues, par 
M. II, Weil, membre de Tinstitut; 
1 vol, . 8 fr. 

— Les plaidoyers poliliques } V* serie, 
par M. H. Weil, i vol. 8 fr. 

— Les plaidoyers politiques, 2'serie, 
par M. H. Weil, i vol. 8 fr. 

Euripide. Sept tragedies^ par M. H. 
Weil ; 1 vol, 12 fr. 



Euripide. sui te A lceste } par M. H. Weil 
1 vol. 2 fr. 50 

Hom6re. Made, par M. A. Pierron; 

3* edition revue et corrigee. 2 vol. 

Prix 16 fr. 

— Odyssey par M. A. Pierron; 2*ediL 

revue et corrigee. 2 vol. 16 fr. 

Sophocle. Tragedies , par M. Tour- 
nier, ancien maitre de conferences a 
l'Ecole normale superieure ; i v. 12 fr* 

Thucydide. Guerre du Peloponts^ 
livres I et II, par M. A. Croiset, 
doyen de la Facultc des lettres de 
Paris, i vol. 8 fr. 



Classiques grecs; nouvelle collection, publiee avec des notices, des 
arguments analytiques et des notes en frangais par les auteurs dont les 
noms sont indiques entre parentheses. Format petit in-16, cartonne : 



Aristophane. Extrails (Bod in ct Ma- 
zon). 2 fr. 50 

Aristote, Morale a Nicomaque^ 
livre vni (Lucien Levy). 1 fr. 

— ^Morale a Nicomaque^ livre x 
(Hannequin). 1 fr- 50 

— Poetique (Egger). i fr. 

Bahrius. Fables (Desrousseaux). 1 fr. 50 

D6mostb6ne. Discours de la couronne 
(Weil), membre do l'lnstitut. t fr. 25 

— Lestrois OlynthienneA(W£il). 60c. 

— Les quatre Philippiques (Weil). 
Prix, 1 fr. 

— Sept Philippiques (Weil)* i fr. 50 

Denys d'Halicarnasse. Premiere letlre 
a Ammce (Weil). 60 c. 



Elien. Morceaux choisis (J. Lemaire). 
Prix. 1 fr. 10 

EpIctSte. Manuel (Thurot). 1 fr, 

Eschyle. Les Perses (Weil). i fr. 

— Promethee enchaine (Weil). 1 fr. 

— Morceaux choisis (Weil), i fr. 60 

Esope. Choix de fables (AHcgre). 1 fr. 

Euripide. Theatre (Weil), Alceste; — 
Electro; — Hecube; — Ilippolyte; 
— Iphigenie a An lis; — I phi genie 
en TauiHde; — il/ctfc6\Chaque t rage- 
die, i fr, 

Extraits des orateurs attiques (Bo- 
din), 2 fr. 50 

H6rodote. Morceaux choisis (Tour- 
nier). 2 fr. 
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Homfire : Iliade (A. Pierron). 3 fr. 50 

— Odyssee (A. Pierron). 3 fr. 50 

Lucien: De la manibre d'ecrire Vhis- 
toire (A. Lchugeur). 75 c. 

— Dialogues des marts (Tournier et 
Desrousseaux). 1 fr. 50 

— Morceaux choisis des Dialogues 
des morts, des Dialogues des dieux 
et d* t'llistoire vraie (Tournier et 
Desrousseaux). 2 fr. 

— Ex trails : Timon d'Athknes, Ic 
Songe, etc, (V. Glachant). i fr. 80 

— Le songe% ou le cog (Desrousseaux), 
Prix. i Jr. 

Platon : Criton (Ch.Waddington). 50 c. 
- — Exlrails (Dalmeyda)* 2 fr. 50 

— /on (Mertz). 75 c. 

— Menexbne (J. Luchaire). 75 c. 
- — Phedon (Couvreur). i fr. 50 

— Republiquc^ litre VI (Aube). 1 fr* 50 

— Rcpubliquc, livre VII (Aube). 1 fr, 50 

— Republique, Hvre VIII (Aube). 1 fr. 50 

Flu tar que : Vie de Ciceron (Graux), 
Prix i fr. 50 

— Vie de Demoslhtne (Graux). i fr. 

— Vie de Pericles (Jacob). i fr, 50 

— Exirdits suivis des Vies par al- 
leles (Bcssiercs). 2 fr. 



Classiques grecs. Editions publiecs 
in-16 carlormk 

Aristophane : Plutus (Ducnsau). i fr. 

Basile {S.):Discours svrla lecturcdes 
axdeuvs profanes (Sommer), 50 c. 

— Homclie sur le preccpte : Obsertc- 
toi toi-meme (Sommer). 30 c, 

Chryaostome (S. Jean) : Discours sur 
I'ev&que Flavien (Sommer). 40 c. 

— Homclie en faveur cTEutrope 
{Sommer). 30 c. 

DSmosthSne : Discours contre la lot 
de Leptine (Stievenart). 90 c. 

Eschyle : Sept contre Thebes (les) 
(Materne). 1 fr. 

Grfigoire (S.) de Nazianze : Homclie 
surles Macchabees (Sommer). 40 c. 

H£rodote : Livre I (Sommer). 1 fr, 50 

Iso crate : Archidamus (Leprevost). 
Prix ~ 50 c. 

— Etoge d'Evagoras (Sommer). 50 c. 

— Panegyriquc d Athcnes (Sommer). 
Prix * SO e. 

Lucien : Niarinus (C. Leprevost). 40 c. 

— Songe (ley ou le coq (de Sinner). 
I rix 50 c. 

Pires Grecs : Choix de discours (Som- 
mer). i fr. 75 



Plutarque (suite): Morceaux choisis 
des biographies (Talbot) : 

1° Les Grecs illustres, i vol, 2 fr. 
2° Les llomains illustres , i vol. 
Prix. 2 fr. 

— Morceaux choisis des ceitvres mo- 
rales el des ceuvres diverses (V. Be- 
to laud). 2 fr. 

Sophocle : Theatre (Tournier), Ajax; 
— Antigone ; — Eleclre ; — CEdipe 
a Go lone ; — CEdipe vox ; — Phi- 
loctbte\ — Trachiniennes. Chaque 
trngedic. ' i fr. 

— Morceaux choisis (Tournier). 2 fr. 

Thucydide : Morceaux choisis (Croi- 
set). 2 fr, 

XGnophon : Anabase, 7 livres (Cou- 
vreur). 3 fr* 

— Anabasc. livre I* r (Couvreur). i fr. 

— Economique (Grauxet Jacob) Ifr.50 

— Exlrails de la Cyropedie (Petit- 
jean), 1 fr. 50 

— Exlrails des Memorable? (Jacob). 
Prix i fr. 50 

— Memorables, livre I (Lebcgue). i fr. 

— Morceaux choisis de Parnajon, 
Prix 2 fr. 



t 



avec des notes en fran^ais. Forma 



Platon : Alcibiade (le premier*). 65 c. 

— Alcibiade (le second) (Mabiin). 50 c. 

— Apologie de Socvate (Talbot). 60 c. 

— Gorgias (Sommer). i fr. 50 

Plutarque : De la lecture des poetes 
(Ch. Aubert). 75 c, 

— De V education des en f ants (C. 
Bailly). 60 c. 

— Vie d Alexandre (Betolaud). 1 fr. 

— Vie d'Aristide (Talbot). l fr. 

— Vie de Cesar (Materne). i fr. 

— Vie de Pompee (Druon). 1 fr. 

— Vie de So'on (Deltour). i fr. 

— Vie de Themistocle (Sommer). i fr. 

Thfipcrite : La premiere idylle(L, He- 
nier). * 25 c. 



Thucydide : Guerre du Peloponese : 
Livre 1 (Legouez). l fr. 60 

Livre II (Sommer), i fr. CO 

X6nophon : Anabase, livres V et VII. 
Chaque livre separcment. 75 c, 

— Cyropedie) livre 1 (Huret). 75 c. 

— Cyroprdic, livre II (Huret). 75 c. 

— Entretims memoi abtcs de So- 
crale (Sommer), 2 fr. 
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Traductions juxtalineaires des principaux auteurs classiques 
grecs presentant le mot k mot frangais en regard des mots grecs corres- 
pondanls, avec une traduction correcte precedee du texte j^rec, par une 
societe de professeurs et d'hellenistes. Format iivlG, broche : 



Aristophane : P lulus. 2 fiv 25 

— Morceaux choisis de AT Poyard 6 fr. 
Aristote ; Morale a Nicomaque, 

liv. VIII, 1 fr. 50 

— Morale i Nieomaqitc } liv. X- 1 fi\ 50 

— Poetique. 2fr. 50 

Basile (St) : /> la lecture des au- 

teurs\ i fr.25 

— Contre les usuriers. 75 c.H 

— Observe-toi toi-mitme. 90 c. 

Chrysostome (St Jean) lEulrope. 60 c, 

— Homelie sur le retour de Flavicn, 
Prix i fr. 

Demo sth fine : Discours contre Lep- 
. tine. 3 fi\ 50 

— Discours de la Gouronne. 3 fr. 50 

— Harangue sur i'Ambassade. 6 fr. 

— Olynthiennes (lestrois). 1 fr + 50 

— Phtlippiques (les quatre). 2 fi\ 

Denys d'Halicarnasse ; Lettre a Am- 
mee, t fr. 25 

Eschine : Discours contre Gtesiphon. 
Prix - 4 f r. 

Es chyle : Promethee enchaine. 3 fr. 

— Sept contre Thebes (Les). 1 fr. 50 
-r- Morceaux choisis de M, Weil. 5 fr, 

Esope : Ghoix de fables. 1 fr. 25 

Euripide : Alceste. * 2 fr. 

— Elect re. 3 fr. 

— Hecube. , 2 fr. 

— Hippolyte. 3 fr. 50 

— Iphigenie aAulis. 3 fr. 

— Medec. 3 fr. 

Gr^goire de Nazianze (St) : Eloge fu- 
nbbrede Cesaire. t fr. 25 

— homelie sur les Macchabees* 90 c. 

Gr£goire de Nysse (St) : Contre les 
usuriers. 75 c. 

— Eloge funebre de saint Melece t 75 c. 

Herodote : Morceaux choisis de 



[Ghoix de 



Tournier. 

Hom6re : I Hade. 6 vol. 

— Odyssee. 6 vol. 

Isocrate : Archidamus 

— Conseils a Demonique. 

— Panegyrique d'Athenes. 

Luc (St) : Evangile. 

Lucien : Dialogues des morts 

— Le Songe, ou tecoq. 

— Maniure (De la) d'ecrire VhisloU?. 
Prix 2 fr, 

— Ex traits. 3 fr. be 



7 fr: 50 

20 fr, 
24 fr. 

1 fr. 5i 

75 c. 
2fl\ 50 
3 fr. 

2 fr, 25 
1 fr. 50 



P6res grecs 

tires des). 
Pindare : Isthmiques (Les) m 

— Nemeennes (Les). 

— Olympiqucs (Les). 

— Pyihiques (Les). 

Plat on : Alcibiade (Le premier). 2 fr. 50 



discours 
7 fr. 50 

2 fr. 50 

3fr. 

3 fr. 50 
3 fr. 50 



Apologia de Som i dle. 
Griton. 
Gorgias. 
Ion. 

Menexene. 
Phedon. 



2 fr. 
1 fr. 25 
6 fi\ 
i fr. 50 

1 'fr. 50 

5 fr. 

2 fr. 50 
2 fr. 50 



— Republique, livre VL 

— Republique^ livre VIIL 

Plutarque :De la lecture despoetes. 3 fr- 

— Vie d* Alexandre, 

— Vie d* A vis tide. 

— Vie de Cesar. ! 

— Vie de Giccron* 

— Vie de Demosthene* 
< — Vie de Marius. 

— Vie de Pericles. 

— Vie de Pompee* 

— Vie de Solon. 

— Vie de Sylla. 

— Vie de Themistocle* 

Sophocle : Ajax. 

— Antigone. 

— Eleclre. 

— (Edipe a Golofie* 

— QSdipe roi. 

— Phitoetete.. 

— Trachiniennes (Les). 

Thfiocrite : CEuvres completes. 7 fr. 50 

Thucydide : Guerre du Peloponese 
livre I. ti fr. 

— Guerre du Peloponese. livre !1. 5 fr* 

— Morceaux choisis de AL Croiset 
Prix 5 fr. 

XSnophon : An^base (Les sept livrcsl, 
2 vol. 12 U. 

— Apologie de Socrale. 60 c. 

— Gyropedie, liv, I, i fr. *5 

— Gyropedie^ liv* II. i fr. 25 

— Economiques. 3 fr. 50 

— Entretiens memorable* de Socrate 
(Les quntre livres). K 7 fr, 50 

t— Extraits de la Cyropedie. 1 fr. 25 
< — Ext raits des Alemorables de So- 
crate, 2 fr 50 

— Morceaux choisis deM* de Parnor 
jon. . 7 fr, 50 



3 fr. 
2 fi\ 

2 fr. 

3 fr. 
2 fr. 50 

3 fr. 
3 fr. 
5 fr. 
3 fr. 
3 fr. 

2 fr,~ 

2 fr. 50 
2 fr. 2S 

3 fr, 
2 fr. 

1 fr. 50 

2 fr. 50 

2 fr. 50 
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Traductions francaises des principaux auteurs classiques grecs, 

. lorinuls in-16 et petit in-16 ? broches. 



Aristide : Morale a Nicomaque, 
llvrc VIII, sans It; texte. 75 c. 

Morale h isicomaque, I tyre X, 
sans le texte. 75 <\ 

— Poetique, sans le texte. 1 fr. 
Babrius : Fables, avec le texte i fr. 75 

Chrysostoree (St Jean) : Homelie en 
favour d' Eat rope, avec le texte. 50 c. 

Demosthene : Discours contre la loi 
dr, Leptine, avec Ic texte. 2 fr. 

— II a ran guv sur les prevaricdlioixs 
del'ambassade, avecle texte. 2 fr. 50 

Denys d'Halicarnasse : Premiere lettre 
a Ammee, avec le texte. 75 c. 

Epictfete ; Manuel, sans le texte, i fr. 

Es chine : Di scours contre Cte siphon, 
avec le lexte. 2 fr, 50 

Eschyle : Promethee enchaine^ avec 
le texte. 2 fr. 

— Morceaux choisis, avec le texte. 
Prix 2 fr, 50 

Esope : Fable*, avec le texte. 60 c. 

Euripide : Alcestc, avec le texte. 1 fr, 50 

— Eteclre] avec le texte. % fr. 50 

— Ilippolyte, avec le texte, 2 fr. 50 

— Jphigtnie enAulide, avec le texte. 
Prix 2 fr. 

Extraits des orateurs attiques sans le 
texte. 2 fr. 

H6rodote : Morceaux choisis, avec le 
texte, ^3 fr. 

Ho me re : Odyssee, avec le texte, 
2 volumes. * k fr. 50 

Isocrate : Archidatnus, avec le texte. 



f 



"nx 



1 fr. 



Isocrate (Suite) ; Conseils a Demo- 
niquc, avec le texte. 60 c. 

— Eloge d'Fvagoras^yox le texte. 1 fr. 

Lucien:/)e lamanibre d'ecrire t'his- 



i fr. 25 
le texte, 
60 c. 
i fr. 60 

7 fr. 50 



to ire, avec le texte, 

— Le Songe on le Gog, sans 
Prix 

— Extraits, avec le texte. 
Peres Grecs, avec le texle. 

Plato n : Apologie de Soar ate , avec le 
texte. 2 fr. 

— Criton, avec le texte. i fr. 25 

— Gorqias, sans le texte. 6 fr, 

— Phedon, avec le texte, 5 fr. 

— Bepublique, 6" et 8* livres, Bans le 
texte, Chaque. 1 fr, 

— Republique, V livre, sans le texte. 
Prix 2 fr. 50 

Plutarque : Les Grecs illustres, sans 
le texte. 2 fr. 

— Les Homains illuslres, sans le texte 
Prix 2 fr* 

— Morceaux choisis des CEuvres 
morales, sans le texte. 2 fr, 

Sophocle : Ajax, avec le texte. 2 fr. 50 

— Trachinienncs, avec letexte.2fr. 50 

Thucydide ; Guerre du Peloponese^ 
livre 11, avec le texte. 2 fr. 50 

— Morceaux choisis, avec le texte 
Prix i fr. 50 

Xfinophon : Anabase, avecle texte. 5 fr. 

— Apologie de Socrate^ avec le 
texte. 

— lZconomique, avec le texte 

— Eniretiens memorabtes 
crate, avec le texte 



50 c 
1 fr. 25 
de So- 
i fr. 75 



— Morceaux choisis, avecle texte. 2 fr 



Traductions frangaises des chefs-d'oeuvre de la litterature 
grecque suns le texte. Format in-16 broche. Cliaque volume- 3 fr. 50 

(Le nom des traducteurs est indique entre parentheses). 



Anthologie grecque, (Deheque). 2 vol. 
Aristophane (C. Poyard), 1 vol. 
Diodore de Sicile P. (Hoefer), 4 vol. 
> Eschyle (Ad. Bouillet), i vol. 
Euripide (Ilinstin), 2 vol, 
HSrodote (P. Giguet), 1 vol, 
HomSre (P. Giguet), i vol. 

Merlet, aneit i n professeur au lycee 
Louis-le-Unmd : Etudes litter q ires 
sur les grands classiques grecs^ 



Lucieu (E. Talbot), 2 vol. 

Plutarque, Vies des honimes illustre3 

(E. Talbot), 4 vol. 
— GEuvres morales (Betolaud), 5 voL 
Sophocle ( Bella guel), 1 vol. 
Thucydide (E* Betant), 1 vol. 
X6nophon (E. Talbot), 2 vol. 

avec des extraits empruntes aui 
meilleures traductions, 1 vo 1 . in-16, 
brocbe. 4 ir. 
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10° LANGUES VIVANTES 

1° LANGUE ALLEMANDE 

§ i, G-rammalres et Exercices, Dictionnaires, Themes, Versions, 

Morceaux choisis, etc. 



Bacharach : Grammaire allemande^ a 
Tusngedcs classes superieures. In-i 6.3 fr , 75 

— Cours de themes allemands^ accompa- 
gncs de vocabulaircs. In-16, cart, 3 fr. 25 

Boitel (J,), directeur de l'Ecole Turgot : 
Les litleraturcs ctrangbrcs, extraits tra- 
duits des plus grands ecrivains de PAllc- 
magne, de l'Angleterre, de l'JEspagne, de 
ritalie, des pays Scandinaves, de la Russic 
et des Etats-unis d'Amerique, relies par 
une petite histoire et des analyses litte- 
raires, publies avec des notes. Un fort 
volume in-16, cart, toile. 4 fr. 

Bossert, inspecteur general honoraire de 
Instruction publique : Traiti eletncn- 
taire de la formation des mots alle- 
mands. 1 vol. in-16, cart, toile i fr. 50 

— Histoire abreqee de la litierature a lie- 
mande depuis les origines jusqu'en 1870, 
avec un cnoix de morceaux traduits, des 
notices et des analyses, in-16, cart. 4 fr. 

— Histoire de la litierature allemande 
depuis les origines jusqu'a nos jours. 1 fort 
vol. in-16 de i 100 pages, cart, toile. 5 fr. 50 

— Mssai sur la litierature allemande. 
i vol. in-16, br. 3 fr. 50 

Bossert et Beck : te premier livre d alle- 
mands regies, listes de mots et exercices. 
1 vol. in-16, ill., cart, toile. 1 fr. 20 

— he deuxieme livre tfallemand. i vol. 
in-16, cart, toile. 2 fr. 

— Grammaire elcmentatre de la langue 
allemande. 1 vol. in-16, cart, toile. 1 fr. 50 

— Exercices swr la grammaire elemen- 
taire de la langue allemande, en 2 par- 
ties. 2 vol. in-16, cartonnage toile ; 

1" partie. i vol. 1 fr. 50 

2* partie, 1 vol. 1 fr. 50 

— Les mots allemands groupes d'apres 
le sens, l vol, in-16, cart, toile. 1 fr. 50 

- — Exercices sur les mots allemands grou- 
pes daprcs lesens. 1 vol. in -16, cart. 1 fr. 50 

« — Les mots allemands groupes d'apres 
Vetymologie. i vol. in-Te, cart, toile. 4 fr, 

— Lectures enfantines allemandes^ a 
I'usage des classes preparatoires. 1 vol. 
in-16 avec grav., cart, toile. l fr. 

Le meme ouvrage, sans vocab. 1 v. 1 fr. 

— Lectures elemcntaires allemandes 7 a 
I'usage ti^rlasseselementaires« i v. 1 fr. 50 

Le mcme ouvrage, sans vocab, l vol. 1 fr. 50 f 



Bossert et Beck (suite) : Lectures pra- 
tiques aUcmandes. r r degre. -Morceaux 
choisis et lecons de choses, avec des notes 
et un vocab., l vol. in-16, avec gvav., 
cart, toile, i fr. 50 

Le meme ouvrage^ sans vocabulaire. 1 fr. 50 
— Lectures pratiques allemandes, 2* degre. 
Lectures guographiques, historiques et 
scientifiques accompagnees de poesies et 
suiviesd'un choix de contes avec un voca- 
bulaire, 1 vol, in-16, cart, toile. 2fr. 50 

Braeunig et Dax ; Premiers exercices 
pratiques de langue allemande ^ con For- 
mes aux programmes ofliciels de 1902, a 
I'usage des commciicants. l vol. ii>;6, 
cartonnc. J l fr. 50 

— Deuxibmes exercices pratiques de 
langue allemande^ con formes aux pro- 
grammes ofliciels de 190:2, a I'usage des 
classes elementaires. 1 vol. in-16, cart, 
Prix * 1 fr. 50 

— Exercices pratiques de langue alle- 
mande : 

CL deSeptieme. 1 vol. in-16, c. 1 fr.50 
CI. de Grammaire. l v. in-16, c. l fr, 75 

Ghasles et Eguemann ; Les mots el les 
genres de la langue allemande. 1 vol. 
in-8, cartonnc. 2 fr. 50 

Voir Eguemann. 

Desfeuilles : Abrege de grammaire alle- 
mande. In-16, cartonne, 1 Tr. 50 

— Exercices sur TAbrege de grammaire 
allemande. in-16, cart. l fr. 50 

Eguemann : Le premier livre des mots, 
des racines el des genres en allemands 
1 vol. in-16, cartonne. 75 c. 

Voir Chasles et Eguemann. 

Eichhoff : Morceaux choisis en prose et 
en vers des classiques allemands. 2 vol. 
I" vol. : Cours de Troisieme. 1 fr. 50 
If vol : Cours de Seconde. 2 fr. 50 

Feuillie, Muller et Schurr : Deulsches 
Lesebuch, choix de lectures allemandes 
conforme aux programmes officiels du 
31 mai 1902. 5 vol. in-16, cart, toile. 



Classe de Sixicme. l vol. 
Classe de Cinquieme. 1 vol. 
Classe de Quatrieme. 1 vol. 
Classe de Troisieme, i vol. 
Classes superieures. 1 yoU 



1 fr. 20 

1 fr. 50 

2 fr. 
2 fr. 

2 fr. 50 
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Heinold. Dictionnaire allemand-francais 
etfrancais-allemand^ in-i S cart- 1. 3 fr. 50 

Jehl, professeur au lycee dc Lyon. Chan- 
sons aUe?na7tdes i avec musique, i vol. 
in-lG cart. i fr. 50 

Journal allemand (Le), Deutsche Zei- 
tung fur die Franzosische Jag end. 
Journal allemand pour les jcunes Francais, 
redige sous la direction de MM. SigVall 
et Bauer, professeurs agreges au Lycee 
Michelet. Ce journal parait le premier et 
le troisieme samedi de chaque mois, a 
l'exception des mois d'aout et de septembre, 
— Abonnement : 6 francs par an. 

Kleine Zeitung (Die). Petit Journal alle- 
mand illustre pour les enfants de 8 a Vz ans, 
redige sous la direction de AL Stoeffier, — 
Mcnsuel. — Abonnement; un an, 3 fr. 50 
Le num&ro, 35 centr 

En Yente annees 1901-1902-1903-1904-1905- 
Chaque annee, in-16 cart, 3 fr. 50 

Koch (L.) : Lexique francais-alle- 
mand. t voL in-16 cart, toile " 4 fr. 

— Lexique allemand- f rancais . 1 volume 
^ in-16, cart, toile, * 6 fr. 

L6vy (B*), ancien inspeotcur general de 

— l'lnstruction publique : Exercices de con- 
versation allemande. 3 vol. in-16 cart. 

I. Exercices surles parties du discours, 
a 1'usage des cours elementaires. 1 vo- 
lume. 1 f r , i>5 

Traduction francaise.l v. in-16, br.l fr. 50 

II. Sujets de conversation, a 1'usage des 
cours moyens. l vol. \ fr, 75 

Traduction francaise^ i v. in-16, br. 2 fr. 

III. Sujets dc conversation^ aTusage des 
cours superieurs. 1 vol. 3 f r . 

Traduction francais e. 1 v.in-46,br. 3 Tr.50 

— Recueit de leltres aliemandes^ en ecri- 
tares autographiques. 1 v. in-8, cart. 3 fr. 50 

Martin (A.), profcsseur d'allemand au lycee 
Janson-de-Sailly, et Leray, professeur 
aux Ecoles municipales de Hennes ; Idio- 
tumes et proverbes de la conversation 
allemande^ classes d'apres le plan des 
mots allemands de MM. Bossert et Beck. 
1 vol. in-18, cart, toile. i fr, 50 

— Exercices sur les idiotismes et les pro- 
verbes de la conversation allemande. 
1 vol. in-16, cart, toile, i f r , 50 



Muller (R.) y professeur au college Rollin 
et Schurr, professeur au lycee Henri IV : 
Devoirs et Exercices allemands. 2 vol, 
in-16, cart, toile : 
l* r degre. CI. de Sixieme. 1 fr. 5o 
2* degre. CL de Ginquieme. 1 fr. 50 
3* degre. CL de Qualrieme et CL supe- 
rieures. 1 vol. 2 fr. 

Petit Journal allemand ; Voir Kleine 
Zeitung. 

Riquiez, professeur agrege d'allemand au 
lycee Louis-le-Grand. Manuel de gram- 
7naire allemande. lv.in-1 6 , cart, 1 fr, 50 

— Cours de themes allemands. 1 vol. in- 
16, cartonne. 1 fr. 50 

Rod (Ed.) : Morceaux choisis des litter a- 
tures etrangbres* 1 voL in-16, br. 6 fr. 

Sigwalt, professeur au lycee Michelet ; 
Morceaux choisis de litter ature alle- 
mande a I'uspge des classes supcrieures, 
avec notes. 1 vol. in-16, cart, toile. 3 fr. 50 
Voir Journal allemand. 

Stoeffler (U.), professeur d'allemand au 
college Chaptal : Grammaire allemande 
en allemand. 1 vol. in-16,cart, toile 1 fr. 50 

— Exercices de conversation allemande 
(Deutsche Sprechiibungen). Vocabulaire, 
lecons de choses, dialogues sur les Ta- 
bleaux muraux encyclopediques. 1 vol. 
in-16, cartonne. 1 fr. 50 
Voir Kleine Zeitung et Tableaux encycL 

Suckau : Dictionnaire allemand fran- 
cais et franoais-allemand^ completement 
refondu et reman ie par M. Th. Fix. 1 fort 
vol. grand in-3, cartonnage toile. 15 fr. 

Le Dictionnaire allemand francais et 
le Dictionnaire francais allemand seven- 
dent chacun separement, cart, toile, 8 fr. 

Tableaux muraux encyclopediques. 
Sept tableaux en couleurs imprimes sur 
papier toile mesurant 105x75 accorri- 
pagnes d'exercices de conversation. La 
collection en feuilles. . 20 fr* 

Monies avec baguettes metal 24 fr. 

Weill (L.), professeur au lycee Louis-le- 
Grand. Livre de classe en allemand pour 
les grands commengants (Division B et D.) 
1 volume in-16,, cart, toile, y> » 

— Morceaux choisis dauteurs alle- 
mands. Classes de 1", 2% 3% et 4\4 vol. 
in-16, eart. toile. » » 



§ 2. Testes Allemands et Traductions. 

Glassiques allemands, publies avec une introduction, des notices et des 
notes par les auteurs dont les noms sont indiques entre parentheses, 
formats in-16 et petit in-16, carlonnes, 

Auerbach : Recits villageois de la 



Foret Noire (B Levy). 3 f r 

Benedix : Le Proces, coinedie (A. Lan^e) 



Benedix (suite), VEntetement^ comedie 
(Lange). * Go c. 

— Scones choisies du theatre de 
famille (Feuillie). 1 fr. 50 
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Campe ; Le Jeune Robinson. I fr. ':0 

Chamisso : Pierre Schlemihl (Koell). 
Prix i fr. 

Choix de fables et de contes en alle- 
mand (Math is). i fr. 50 

Contes etmorceaux choisis de Schmid, 
Krummachcr, Liebeskind, Lichtw*. 
I iebcl, Herder et Campc (Eupr! 
Scherdlin). 2 fr. 

Contes populaires tires de Grimm, Mu- 

sneus, Andersen ct des FcuiUes de 
Palmier, pat Herder eL Liebeskind 
{Eug*. Scherdlin). 3 fr.- 

Goethe : Campagne dc France (Brio U). 
Prix. 2 fr. 

— Faust, i ra p. (Buchner). a. fr. 

— Hermann el Dorolhee(\i. Levy) i fr. 

— Iphigenie on Tauride (B, Levy), 
Prix 1 fr. so 

— Le Tasse (B. Levy). t fr. 80 

— Morceaux choisis (B. Levy). 3 fr. 

UcBthe et Schiller : Poesies lyriques 
{Lichtenberger). 2 fi\ 50 

Hauff ; Lichlcnstein, parlies HI (Mul- 
ler),- 2 fr. 50 

Hebel : Conies choisis (Feuillie),i fr. 50 

Herder : Idees sur la philosophic de 
V histoire de VhumanUe. 4 fr. 50 

* 

Hoffmann : Le Tonnelier de Nurem- 
berg (Bauer). 2 fr. 

Kleist (de) : Michael Kohlhaas (Koch), 
Prix. 1 fr. 

Ko'*|'je : La petite ville altemande 
(JEliy). I fr. 50 



Lessing: Fables (BouUeville). i fr, 

— Laocoon (B Levy). 2 fr. 

— Minna de Barnhelm (B. Levy), 
Prix. ^ i fr. 50 

— Extraits de la Dramaturgic de 
Ilambaitrg (Guttler). 1 fr, 50 

— Ex trails des Leltres sitr la title- 
ratare moderne et des leltres 
archcologiques (Cottier). 2 fr. 

Niebuhr : Ilistoires lirees des temps 
heroiques de la Grece (Koch, pro- 
fesseur au lycee Saint-Louis), l fr. 50 

S chiller : Histoire de la guerre de 
Tvente Ans (Schmidt et Leclaire). 
Prix 2 fr, 50 

— Histoire de la revolte des Pays- 
Uas (A + Lange). 2 fr, 50 

— Jeanne d'Arc (Bailly). 2 fr. 5C 

— Guillaume Tell (TU. Fix), i Tr, 50 

— La Fiancee de Messine (Scherd- 
lin). 1 fr. 50 

— Marie Stuart (Th. Fix). i fr. 50 

— Wallenslein (Cottier). 2 fr. 50 

— Oncleel Neveu> comedie(Brioisj, 1 

— Morceaux choisis (B. Levy). 3 h\ 

Schiller et Goethe : Extraits de Jew 
correspondance (B. Levy). 3 fr. 

Schmid : Les (Eufs de Pdques 

(Scherdlin). 1 fr. 25 

— Cent pelits contes (Scherdlin). 
Prix. t fr. 50 

Wildenbruch : Neid (A. Schurr). t fr. 50 

Wilderrauth : Nouveltes choisies 
(A, Grandjean). 2 fr. 



Traductions juxtalineaires des principaux auteurs classiques 
allemands, prcsentant le mot a mot frangais en regard des mots alle- 
mands correspondants, avec une traduction correcte precedee du texte 
allemand, par une societe de professeurs et de savants. Format in-16, 
broche : 



Benedix : Le procbs, 1 vol. 1 fr. 50 

— Uentetement, 1 volume. 1 fr, 50 

Goethe : Hermann et Dorolhee. 1 vo- 
lume. 3 fr. 50 

— Iphigenie en Tauride, I vol. 3 fr. 50 

— Le Tasse. 1 volume. 3 fr, 50 

Kleist (de) : Michael Kohlhaas, 1 vo- 
lume. 4 fr. 

Kotzebue : La petite ville allemande, 
1 volume. 3 fr. 50 



Lessing : Dramaturgic de Rambouvg* 
i volume. 7 fr. 50 

— Fables, 1 volume. i fr. 50 

Niebuhr : His to ires lirees des temps 
heroiques de taG-rece t 1 vol. 2 fr. 50 

S duller ; Guillaume TelL i vol. 5 fr, 

— La fiancee de Messine, I vol. 3 fr, 50 

— Marie Stuart , 1 volume. 6 fr* 

Schmid : Cent petits contes. i volume 
Prix 3 fr. 50 
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Traductions iramjaises des principaux auteurs 
allemands. Formats in-16 et petit iu-16, broches. 



classiques 



Auerbach : lied Is villageoi* de la 
Foret Noire, sans le texte. 3 fr. 50 

Benedix ; Le Proces, avec ie texte* 
1 volume, 73 c. 

— UEntetement, aveo Ie texte. 75 c, 

— Scenes cltoisies du Theatre de 
famille^ sans le texte. 2 ft\ 

Chamisso : Picwe Schlemihl. sans le 
texte. 1 fr. 

Goethe ; Gampagne de F ranee ^ sans le 
texle. 2 fr. 

— Faust. l p *partie, sans Ie texte. 2 fr. 

— Hermann et Dorotkee. avec le 
texte,. 

— Iphigenie en Tduride, 
texte. 

— Le Tasstf, avec Ie texte. 

Hebel : Contes choisis ) sans 
l vol. 

Hauff : Lichtenstein. sans 
l volume. 

Hoffmann : Le Tonnelier de Nur&m- 
6en/, sansle texte. 1 fr. 

Kleist : Michel Kohliiaas, avec le 
texte. _ 2 fr. 50 

Eotzebue : La pel He vilie allemande, 
a\ec le texte, 2 fr. 



i fr, 50 
avec le 

2 fr. 

2 fr. 

le texte. 
1 fr. 50 

le texte, 
1 fr. 



Lessing : Dramaturgie deHambourg, 
a\ ec Ic texte. 3 n\ 

— Letlres sur la litter alure modeme 
et letlres archeotogiques^ sans Ie 
teitc. 2 ff\ 50> 

— Laocoon^ sans le texte, 1 vol. 2 fr, 

— Minna de Barnhelm^ sans le' 
texle. 3 fr- 

Niebuhr : Histoire s I trees des temp& 
heroiques de la Grece, avec le texte, 
1 volume. i fr. 75- 

Schiller : Histoire de la guerre de 
Trente a?is, sansle texte. 3 fr,50> 

— Histoire de la revolle des Pays- 
Bas, sans le texte. - 3 fr. 

— Jeanne d'Arc, sans le texte. 2 fr, 

— Guillaume Tell, avec le texte, 
i volume. 2 fr. 5jO 

— La Fiancee de Messine. avec' le* 
texte. 2 fr. 

— Marie Stucvrt > avec le texte. 4 fr* 

— Oncleetneveu^ sansle texte. 1 fr. 

— Wallenstein % sans le texte. 3 fr. 

Schiller et Goethe : Extra its de leur 
correspondance, sans le texte 
l .volume, 3 fr. 50 



2' LANGUE ANGLAISE 

i. Grammaires et Exercices, Dictionnaires, Themes, Versions* 

Morceaux choisis, etc* 



fiattier et Legrand, agreges de FUni- 
versile. Lexique francais-anglais, i vol. 
in-10, cart, toile. * 4 fr. 

Baume (P.) : Correspondance generate 
anglaise et francaise, t vol. ia-16, cart, 
toile. * 3 fr. 50 

Beljame (A.),ancicn professeur a laFaculte 
des leltres de Paris. Premiere annee 
d' anglais. 1 vol. in-16, cart. i fr. 

— Deiixieme annee d' anglais. I vol. 
in-16, cart. 1 fr. 25 

— First English reader, a V usage de la 
classc Preparatoirc. i vol. in-l6,carL i fr. 
Le mcme ouvrage, sans vocab. 1 fr. 

— Secoiid English reader, Classe de 
Huilieme. i vol. in-i6 f cart. toile, i fr. 25 
Le m&me outrage i sans vocab. i fr. 25 

— Third English reader Classe de Scp- 
JLieme. i vol! in-16, cart, toile. t fr. 50 
Le m$me outrage, sans vocab. l fr. 50 



— Fourth English reader. Classe de 
Sixieme. 1 vol. in-16, cart, toile. 1 fr. 50 
Le m&me ouvrage, sans vocab. i fr. 50 

— Exercices oraux de lanyue anglaise. 
1 vol. in-16, cart. 1 fr. 5fr 

— Cours pratique de prononciation an* 
gtaise. l vol. in-8, enrtonnc. 2 fr. 

— Chansons anglaises (English songs). 
1 vol. avec musique et gravures, in-16 y 
cart. I fr- 50 

Beljame et Jamin, professeur a lecole 
Lavoisier : Easy lessons in English, 
i vol, in-16, cart, toile. i fr, 25 

— Very easy lessons in English. 1 vol. 
in-16, cart, toile. 1 fr* 25 

Beljame ctLegouis, charge de cours a la 
FaculLe des letlres de* Paris Morceaitic 
choisis de litieraiure an gtaise a Tusage 
des classes supi'rieures. avec des notes, un 
fort voK in-16, cart, toile. 3 fr. bO 
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Beljame et Mahieu, professeur au lye ee 
Montaigne. English and the English^ 
livre de lectures anglaises. Trois vol. in-] 6 
cart, toile : 
I. Classe de Sixieme* i vol. i fr. 50 
IK Classe de Cinquieme. 1 vol. 1 fr. 50 
III- Classe de Quatrieme. 1 vol. j> » 

Bellows (J.) : Diclionnairc de pnche 
anglais -franc ais et francais-angtais, 
edition revue p£r M. Beljame, i vol, in 32, 
relie. * 13 fr. 50 

Bossert et Beljame : Les mots anglais 
groupes d'apres le sens. 1 vol* in- 16, 
rartonnage toile i fr. 50- 

V. SouU. 

Corner(Miss) Abrege de VRistoire d* Angle- 
ferre. Texte anglais^ in -18, cart, toile, 2 fr. 

— IHsioire dela Grbce. Texte anglais; edit, 
complete. In-16, cart, toile. 3 fr. 50 

— Abrege de VHisioire de la Grece. Texte 
anglais. In-18, cartonnage toile. 2 fr* 

Corsin : professeur d'anglais au lycee de 
Nantes. Grammaire anglaise en anglais 
(English grammar). 1 vol. in-16, car- 
tonne. 1 fr. 50 

Fleming : Cours complet de grammaire 
anglaise. I vol. in- its, cajptonne. 3 fr. 

— Exercices par M. Aug. Beljame, 
In-8. 3 fr 

GousseauetKoch: La classe en anqlais % 
Nouveaux dialogues. 1 vol. petit in-16, 
cartonne. 1 fr. 25 

Henry (V.) : Precis de grammaire x,om- 
parce de V anglais et de Vallemand rap- 
portesa leur commune origme et rappro- 
ches des langues classiques. 1 vol. in-8, 
broche. 7 fr, 50 

Journal anglais (Le). The English 
journal^ a periodical for French youth. 
Journal anglais pour les jeunes Franc.ais 
redige sous la direction de M. Meadmore| 
Ce journal parait le second et le quatriemg 



samedi de chaque mois, i l'exception 
d'aout et de sept. — Abonn, 6 fr. par an* 

Korts (G.) : Commercial terms. Voca- 
bulaire anglais-francats etfrangais-anglais. 
1 vol. in-16, cartonnage loile. 2 fr. 

Le Roy : Recueil de versions anglaises. 
Textes et traductions. 2 vol. in-i6, bt\ 2fr* 

Mac Enery : professeur au lycee Condor- 
cet : V anglais mis a laportee de tout le 
mondc* 1 vol. in-16, cartonne. 2 Fr. 

Meadmore : professeur agrege au lycee 
Condorcet Les idiotismes et les pro- 
vevbes de la conversation anglaise y 
groupes d'apres le plan des mots anglais 
de MM. Bossert et Beljame. 1 vol. in-16, 
cartonnage toile. 1 fr. 50 

— Exercices sur les idiotismes el les 
proverbes de la conversation anglaise, 
1 vol. in-16, cart, toile. l fr. 50 

— Jeux anglais pour tes ecoles. 1 vol. 
in-16, cart. 1 fr. 
Voir Journal anglais. 

Morel, professeur au lycee Louis-Ie-Grand : 
Gours de themes anglais, a Tusage des 
classes superieures et des candidats au 
baccalaureat. 1 vol. in-16, cart, 2 fr. 50 

Nugent : Dictionnairedepochefrancais- 
anglais et anglais-francais. 1 vol. in-32, 
cart, toile. * 3 fr. 50 

Ragon : Gorrespondance commerciale 
francaise et anglaise. in-16, cart. 3 fr. 50 

Ranees, professur au lycee Condorcet. En- 
glish readers, rnorceaux choisis d'auteurs 
anglais, Format in-16 cart. 
Classe de Premiere, 1 vol. & * 

Classe de Seconde. 1 vol » » 

. Cldsse de Troisieme. 1 vol. » » 

Classe de Quatrieme, 1 vol, y> » 

Soult (Mile) ; Exercices sur les mots an- 
glais groupes d'aprbs le sens de 51. M, 
bossert et Beljame, 1 vol, in-16, carl. 
Prix. 1 fr. 50 



§ 2. Textes anglais et Traductions. 

Classiques anglais, publics avec une introduction des notices et des 
notes en frangais par hs duteurs dont les noms sont indiques entre paren- 
theses. Format petit in-16, cat tonne ; 

Aikin et Barbauld ; Soirees au log is 
(Tronchet). 1 fr. 50 

Byron: Child liar oJd(E.Chasles). 2fr. 



— Choix de eontes en 02ig f ait 
(Beaujcu). I fr, 50 

Cook : Extrails des voyages (An gel- 
lie r), 2 fr. 



Coleridge : The ancien Mariner (Bour- 

gognc), » » 

Dickens : (In conte de NoSl (He vet). 

Prix 1 fr. 50 

Edgewortli : Forester (A. Beljnme}. 
I'rix 1 fr. 50 

— Conies choisis (Mothere), 2 fr. 

— Old Poz (Beljame), 40 c. 
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Eliot (G,) : Silas Marner (A, Malfrov). 
Prix. 2 fr. 50 

, Fo6 (Daniel de) : Robinson Crusoe (Al. 
Beljame). 1 fr, 50 

Franklin : Autobiographic (P. Pie vet)* 
Prix i fr. 50 

Goldsmith : Le Vicaire de Wakefield 
(A. Beljame). 1 fr. 50 

— Le Voyageur; le Village aban- 
donne (Mo there). 75 c. 

— Essais choisis (MacEnery), i fr. 50 

Gray : Choice de poesies (Legouis). 
Prix 1 fi\ 50 

Irving (W.) : Vie et Voyages de 
Christ. Colomb (E. Chasles). 2 fr, 

— Le livre d'esquzsses (Fievet). 2 fr. 

Macaulay : Morceaux choisis des 
Essais (Beljame). 2 fr. 50 

— Morceaucc choisis de I' Hi si aire 
$Angletcrre (Battier). 2 fr, 50 
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Milton : Le paradis perdu, livres let 
II (Beljame), 90 c. 

Pope : Essai sur la critique (Mothere) 
Prix. 75 c. 

Shakespeare : Jules Cesar (G. Fle- 
ming), i fr. 25 

— Henri VI U {Morel), i fr, 25 

— Macbeth (Morel). i fr. 80 

— Othello (Morel). 1 fr. 80 

Sheridan : The School for scandal 
^(Clermont). » » 

Swift : Le s voyages de Gulliver (E. 
Fievet). i fr, 80 

Tennyson : Enoch Arden (Beljame)* 
Prix i fr. 

- — Quatre poemes (Vallod), d » 

Walter Scott: Contes d^un grand-pere 
(Talandier). i fr. 50 

— Morceaux choisis (Battier), 3 fr* 



GUES VIVANTES 



Traductions juxtaline aires des principaux auteurs classiques 
anglais, presentant le mot k mot francais en regard des mots anglais 
correspondants, l'aulre correcte et preeedee du texte anglais, par une 
societe de professeurs et de savants. Format in-16 ; broche : 



Byron : Chitde Harold, i vol. 6 fr. 
Les Irois premiers chants, separe- 
mcnt, Chaciin, i fr. 50 

Le quatrieme chant, separement. 2 ir.50 

Goldsmith : Le voyageur; le village 
abandonne. i vol. * 1 fr. 50 

Milton : Paradis perdu (le) i livres I et 
II, 1 vol* 2 fr. 50 



Pope : Essai sur la critique, i vol. 

Prix l fr. 50 

Shakespeare : Goriolan. i vol. 6 fr. 

— Jules Cesar, i vol. 2 fr. 50 

— Htnri VIIL 1 vol. 3 fr. 

— Macbeth, i vol. 2 fr. 50 

— Othello, i vol. 3 fr. 

— Richard IIL i vol. 4 fr* 



Traductions francaises des prinpipaux auteurs 
anglais. Formats in-16 et petit in-16, broches. 



classiques 



Byron : Childe Harold t avec le texte, 
i vol. 3 fr. 

Choix de contes anglais, sans le texte. 

1 vol, i fr* 50 
Dickens : Contes de Noel, sans le 

- texte. i fr. 

— David Gopperfieldi sans le texte. 

2 vol. 2 fr. 

— Nicolas Nikleby, sans le teste. 
2 volumes. 2 fr. 

— La Petite Dorrit^ sans le texte. 
2 volumes. 2 fr. 

— Le Magasin d M antiquiies, sans lo 
texte. 2 vol. 2 fr. 



Edge worth : Forester^ sans le texte. 
i vol, i fr. 50 

— Contes choisis, sans le texte. 2 fr. 

Eliot : Silas Marnei\ sans le texte. 
1 vol. l fr. 

— Adam Bede y sans le texte. 2 vol. 
Prix 2 fr. 



Franklin (R.) 
le texte. 



Autobiographic, sans 

1 fr. 50 



Goldsmith : Le Voyageur; Le Village 
abandonne , avec le texte. 75 c. 

— Le vicaire de Wakefield^ sans 
texte. i 'fr* 
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Fope : Essai &uv ta critique, avec le 
texte. 1 fi\ 

Shakespeare : Coriolan, avec le texte. 



l volume. 



fr. 



— Jules Cesar, avec te texte. i fi\ 50 

— Henri VW, avec le tcxte. 1 fh 5u 



Shakespeare (suite) : Macbeth, avec le 
texte. i U\ 50 

— Olhello, avec le texte. 1 fr. 50 

— Ih' chard ///.avec le texte. 2 fr. 



Tennyson 

texte. 



Enoch Arden^ sans le 

50 e. 



3° LANGUE 

Dante: UEnfer, i" chant. Texte italicn, 
annote par M. Melzi. Petit 75 e. 

Z.e nivmc oavi'agc, traduction juxtali- 
neaire. 1 vol. in-16, b roc he. 1 IV. 

Etienne, ancien recteur d'Academie ; 
Histoire de la litterature italienne^ 
depuis ses origines jusqu'a nos jours: 
2* edition. 1 vol. in-16, broche. -4 fr. 
Ouvrage couronne par TAcademie fran- 
eaise. 

Guichard, professeur d'italien au lycee de 
Marseille, Les mots italiens groupes 
d/aprbs icsens. 1 vol. in- 1 6, cart, i fr. 50 

— Exercices sur les mots italiens. i vol. 
cart, toile, i fr. 50 



ITALIENNE 

Guichard (suite). Petite grammaire i7a-. 
lienne. i vol. in- 1 6, cart" toilc. i fr. 50 

Machiavel : Discours sur la premiere 
decade dc Tile- Live. Texte i la lien, reduit 
a 1'usage des classes, et precede d une 
introduction en francais, par M. de Tre- 
verret, professeur a la Facullc des lettres 
de Bordeaux. l vol in- to, br. 2 fr. 50 

Morceaux choisis en prose et en vers 
des classiques italiens, publics par M* Louis 
Kerri. 1 vol. in-16, cartonne. 2 fr. 

Paoli. Abrege de grapxmairc italienne. 
l vol. in-16. eartoune. i fr. 25 

Rapelli : Ewe re ices sur l' abrege de la 
gmmnmircitalienne. In-16.CML 1 fr. 25 



4* LANGUE 

Bustamante (Corona) : Diccionariofran- 
ces-espanol. I vol. in-8. relic, 17 fr, 

— Diccionario espanol-f ranees. \ vol, 
in-8 relie. 17 fr, 

Calderon de la Barca : Le magicien 
prodigieux Texte espa^nol, public par 
AL Magnabal. 1 vol. petit in-16, cart. 1 fr. 

Cervantes : Le caplif, texte espagnol 
extrait de Don Qxtichotte, publie avec des 
notes par M. J. Merson. ]n-i6, cart, l fr. 
Le mhne auvrage, traduction franca ise, 
avec le text« j en regard, par M. J. Mer- 
son. In-16, broche. 2 fr. 

Hernandez. Abrege de grammaire espa- 
gnote. 1 vol. in-10, cartonne. 1 fr. 25 

— Exercices. 1 vol. in-16, cart . 1 fr. 25 

— Cours com pie t grammaire espa- 
gnole. 1 vol. in-S, cartonne. 3 fr. 50 

Lanquine et Baro,profcsscursaux Ecolos 
munici^ales superieures de la Ville de 



ESPAGNOLE 

Paris. Les mots espagnols groupes 
cTaprcs le sens, l vol/ in-16, cartonne 
iJiic- l fr. f»o 

Lanquine et Baro (suite). — Ercrrue 
sur les mots espagnols groupes d'apres 
lesens. l v. in- 1 0, cart.. .... I fr. 50 

Mendoza ilJurtado de). Morceaux choisis 
de la guerre daGrcnade/Tvxle cspagmd, 
publie ( t annote par M. Magnabal, f vol. 
petit in-16, cartonne. «)0 e. 

Moratin (L. F. de) : El side f as Xhias, 
comedie en trois actes. Texte espagnol 
publie et annote par M. Guadalupe, pro- 
fesseur d'espagnol au College Rollin. 1 vol. 
petit in-16, cart. 1 fr. 50 

Morceaux choisis en prose et en vers 
des elasticities espagnols, publics par 
MM, Hernandez et Lc Hoy. 1 vol. pelil 
in-i 6, raj tonne. - 2 fr. 

Solis (Antonio de). Morceaux choisis de 
la conquete du Mexiqitc. Teite espagnol, 
public par M. Magnabal. 1 vol. petit 
in-16, carter. r:e. i IV* 80 
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II. LANGUE INTERNATIONALE AUXILIAIRE ESPERANTO 



COLLECTION* ESPERANTO APPROUVEE PAR LE DOCTEUR ZAMENHOF 

§ 1. Grammaires et Exercices, Dictionnaires, etc. 



Aymonier (C.) : professeur au lycee 
Charlemagne : Grammaire complete 
d' Esperanto. 1 voL in-3, broche. i fi\ 50 

Beaufront (L, de) : Grammaire et exer^- 
cic?$ de la langue internal ion ale « Es- 
peranto j>, i vol. In-16, broche, i fr, 50 

— Gorrige de grammaire et exercices de 
la langue int&mationale « Esperanto j>. 
i vol. in-16, broche. 75 c. 

— Dictionnaire Esperanto-francais. l vo- 
lume in-16> broch£. * 1 fr. 50 

— Structure du Dictionnaire esperanto t 
brochure in-16. 30 c. 

— Gommentaire sur la grammaire a Es- 
peranto t>< Nouvelle edition revue, i vol. 
in-16, br. 2 fr. 

— Themes d' application, 1 vol. in- 16, 
broche. 2 fr. 

— Gorrige des Themes d* application 
{Ekzcrcoj de aplikado). 1 volume in-16, 
broch6. 1 fr. 

— Texte synthclique des regies, prefixes, 
suffixes, expressions de V Esperanto ^ avec 
traduct. franc, en regard, Br. in-lS. 50 c. 

— Gorrige de tEkzercaro de Lingvo inter- 
nacia ^Esperanto, in-16, 60 e. 



Bricard : Matematika Terminal u kaj 
krestomalio. 1 vol. in-16. 75 c. 

Cart (Th,), professeur au lycee Henri IV \ 
Premieres legons d' Esperanto, broch. 
in-16. 30 c. 

Cart (Th,), Merkens etP. Bertheldt : 

Vocabulcdre franc ais-esperw f o. public 
avec des notions de* grammaire tin voea- 
bulaire abrege esperanto-francais. 1 vo- 
lume. 2 fr. 50 

Cart (Th.) et Pagnier : V Esperanto en 
dix lecons* 1 vol, in-16, br. 75 

— Gorrige de V Esperanto en dix legons , 
par M. Procureur. 1 vol. in-16. 50 c, 

Lemaire (R.) : Vocabulaire francais-es- 
peranto t contenant les mots speciaux a 
la Philatelie et des modeles de lettres, 
br. in-8\ 40 c. 

Marissiaux (L.) : Courx commercial 
d 1 Esperanto, 1 vol. in-16, bi\ 1 fr. 50 

— Gorrige des Exercices du Gours com- 
mercial d ? Esperanto. 1 vol. in-16 br. 1 fr. 



2. Textas en Esperanto. 



Berthelot et Lambert : Komercaj lete- 
roj. 1 vol. in-16. 50 c. 

Brueys etPalaprat : Advokato Patclin. 
Trad ukiUi de M, J. Evrot, subdiretoro de 
la liceo enBourg. t vol. in-16. 75 c. 

Devjatnin. Verkaro. 2 fr. 

Esperantaj prozajoj* 1 volume in 16. 
Prix. 2 fr. 50 

Fruictier (F.) ; Esperanto Sinlakso. 
1 vol. i fr. 50 

Gasse : Kurso Tutmonda. In-16, br. 75 c. 

Godiaeau : La Kolorigisto-aerveturanto. 
Brochure in-16. 30 c, 

Gogol (N. V.) : La Revisory traduit en 
Esperanto par le Zamenhof, 1 vol. 
in-8 br. l fr. 50 

Grabowski(A.) : Konduhantode Vintev- 
parolado kaj kwespondado kun Aldo- 
nita Antologio internacia. 1 vol. in-16, 
broche, , 2 fr. 



Kabe : Pola antologia, Kun antaiiparolo 
deP. T. Cart. 1 vol- in-16, 2 fr. 

Labiche (E.) et E. Legouve : Gikado ce 
Foi^mikoj. 1 vol. in-16 br. 60 c. 

La Fontaine : Elektitaj Fabloj, esperan- 
ligitaj de G. Vaillant, profesoro en la 
liceo de Angouleme. 1 vol. in-16, br. 75 c. 

Lallemand et Beau : Diversajoj^ nou- 
velles traduites en Esperanto. 1 vol. 
in-16, br. 1 fr. 25 

Leibniz ; Monadologio. Traduction en 
Esperanto^ par M. E. Boirac. Br. petit 
in-16, 60 c. 

Maistre (X. do); Voja§o interne de mia 
cambro. Trad, de Sam. Meyer. 1 volume 
jn-16, br, 75 c; 

Menil (de) : V heritage Klodarecr co- 
medic in-lt3, br. " 75 c. 
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Moliere : VAvarulo y tradukita de Sam. 
Mayer. 1 vol. in-16 br. 75 c. 

— Don Juan, komedio, tradukis Emile 
Boirac. i vol. in-16, br. 1 fr- 50 

Norman (G.) : Poslibro inteimacia por 
Aferistoj, Turistoj, etc. In-16, carlonnage 
toile, 2 fr. 

Orzeszko (Eliza) : La Inlewompita Kanto, 
tradukita de Ivabe, in-16, br. 75 c. 

Ferrault (Ch.) : Rakontoj pvi Feinoj. 
Contes de fees, traduits en Esperanto, par 
Mme Sarpy* l vol. in-16 br. 1 fr- 

Ros Sudria : La Komerca Sehretario. 
Brochure in-16. 50 c. 



Shakespeare ; Ilamteto, traduction en 
Esperanto par le D r Zainenbof. i volume 
in-lo t br. 2 f r , 

Le meme (f r acte), trad, frangaise par 
M. J. Delfour, * 60 c. 

Sierossw^Va : La (undo de Vmizero, tra- 
dukita de Kabe 1 vol, in-16, br, 75 c. 

Virgilio : Eneido i tradukis D T * Vallienne, 
1 vol. in-16. 3 f r , 

Zamenliof (D r ) : Fundamenla Krc&to- 
inatio de la Lingvo Esperanto, i vol. 
in-16, cart, 3 fr. 50 

^ — Fundamento de Esperanto, in-16, 

cartonne 3 fr, 

broche 2 fr. 

On vend separement : 

— Ekzercaro. 75 c 

— La Universala Vortaro. i fr 



OUVRAGES DIVERS 



Boirac (E.) $ recteur de l'Academie de 
Dijon : Pelite cle en quatre tangos (fran- 
cais, anglais, allemand, latin) de la langue 
Internationale Esperanto. Br. in-16. 30 c. 

Gout ar at (L.) et Lfcau, docteurs es 
sciences : Ilistoire de la Langue univcr- 
selie. i vol. in-S, br. 10 fr. 

— Ext rait de i 1 Ilistoire de la Langue 
universelle. 1 vol. in-16, br. 1 fr. 

Delfour (Joseph) : Mon village. Texte 
franpais avec traduction en Esperanto. 
Br. petit in-<6. 60 c. 

Javal (D r Em ile), Inter blinduloj, konstloj 
por uzado de jus blind iyintoj, verkila 
france. Esperantigita de lia bolilino ino 
Jean JavaK l vol, in-16, br. 2 fr. 



Laf argue (G.) : Necessite de r adoption 
d f une langue Internationale auxiliaire 
Br. in-8. \ fr. 

Premier Manuel de la langue Espe- 
ranto, br. in-16. 10 c. 

Sacri (E.) : V Esperanto. 1 vol. in-16, 1 fr 4 

Thiaucourt : Dernier e conference sur la 
langue inlemalionale. In-8\ l fr. 

Tutmonda Jarlitoro Esperantista 
enhavanta la Adresaron deD r Zamenliof p 
1906. 1 voL gr. hM6 f br. 3 fr. 50 

Unuel ; Essence et avenir de I'idec d'une 
langue internal ionale^ traduit par L. de 
Beaufront et le D r Vallienne. 1 volume 
in-16. 30 c. 
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LIBRAIRIE HACHETTE ET G lft 



TRADUCTIONS JUXT ALIIVEAIRES 

DBS 

PRINGIPAUX AUTEURS CLASSIQUES LATINS 

FORMAT IN-16, BROCHi 



c£SAR: Guerre des Ganles.2 vol. 9 fr. 
1" vol. : livres I, H, 111 et 1Y. . 4 fr. 
* vol. : livres V, VI et VII - . 5 fr. 

— Guerre civile, livre I. . . 2 fr. 25 

GIGE SB ON : Brutus 4 f r. 

— Catilinaires (les) 2 fr. 

— Des devoirs , , . . 6 fr. 

— Des lois : livre I . . " . - i fr. 50 

— Dialogue sur Tamitie. . . 1 fr- 25 

— Dialogue sur la vieillesse. 1 fr, 25 

— Discours pour la loi Manilla. 1 fr, 50 

— Inscours pour Ligarius. . . 75 c. 

— Discours pour Harcellus.. - 75 c. 

— Discours sur les statues. . . 5 fr. 

— Discours sur les supplices. . 5 fr* 

— Philippique (seconde). , • . 2 fr* 
™ Flaidoyer pour Archias . * 90 c, 

— Plaidoyer pour Milon, • , 1 fr. 50 

— Plaidoyer pour Murfina . 2 fr. 50 

— Songe de Scipion. 75 c. 

CORNELIUS NEPOS: Les vies des 
grands capitaines 5 f r. 

EPITOME HISTORIJE GR^ECffi, 
Prix 5 fr. 50 

HEUZET : Histoires choisies des 
^crivains profanes. 2 voL . * 6 fr. 

HORACE : Art po^tique . . . 75 c. 

— Epitres 2 fr. 

— Odes et 6podes* 2 vol. . . 4 fr. 50 

On vend s&par&ment : 

i n vol ; livres I et II des odes-. . 8 fr. 
«• vnl, , livres III et IV des odes et les 
£pocles 2 fr. 50 

~ Satires 2 fr. 

JUSTIN : Histoires philippiques. 

2 volumes 12 fr, 

Ghaque volume s£par£ment . 6 fr* 



LHOMONB ; Abr6g6 de I'histo 

sainte t & 

— Des hommes iUiistres de la ville 
Rome 4 f r, 

LUCRE CE : Morceaux choisis 
G. Poyard . 5 f r/ 

OVIDE : Metamorphoses. . . 6 
PHEDRE : Fables ...... 2 

PLAUTE : La marmite (Aul 
laire) * * 1 f r. 

QU1NTE-CURCE : Ilistoire 
lexandre ie Grand. 2 vol. . . 12 
1" vol. :4ivres III, IV, V et VI. 6 
2* vol. : livres VII, VIII, IX et X, 6 

SALLUSTE : Catilina. . * 1 f r. 

— Jugurtha * \ + . 3 fr^ 

SENEGUE :De la vieheureuse* % 

TACITE : Annates. 4 vol . . . . i\ 
1° vol, : livres I, II et III. . , 
2* vol. : livres IV, Vet VI . 
3* vol. : livres XI, XII et Xllh * 
4* vol. : livres XIV, XV et XVI. I 

— Germanie (la) 1 fr, 

— Histoires, livres I et II ■ . . 5^ 

— Vie d'AgricoIa . % 2 fr. 

— Dialogue des Orateurs. ... 

TERENCE : Adelphes .... 
— 'Andrienne 2 fr* 

TITE-LIVE : Liv. XXI etXXII. 

— Livres XXIII, XXIV et XXV. 7 

VIRGILE : Bucoliques . . . . ; 

— En6ide, 4 volumes i 

l w vol* : livres I, II et III. . 

2' vol. : livres IV. V et VI. . . 4 
3' vol. : livres VII* VIU et IX.; 4 
4* vol. ; livres X, XI et XII . . 
Ghaque livre s6par6ment. 1 fr 

— Georgiques (les quatre liv.) . 

> 
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1 ° Pedagogie 

2° Programmes et Livrets scolaires 
3° Etude de la langue frangaise 
4° Histoire; Chronologie; Mythologie 
5°Geographie 

6° Philosophie; Droit; Economie politique 
7 "Sciences et Arts. 

§ 1 . Arithmetique et applications diverses 
§ 2. Geometrie; Arpentage; Dessin 

§ 3. Algebre; Geometrie analytique; Geometrie descriptive; Trigonometrie 

§ 4. Mecanique 

§ 5. Cosmographie 

§ 6. Physique, Chimie 

§ 7. Histoire naturelle 

8° Etude de la langue latine 

9° Etude de la langue grecque 

1 0 ° Etude des langues vivantes. 

Langue allemande 

Langue anglaise 

Langue italienne 

Langue espagnole 

Langue internationale auxiliaire esperanto 



